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le conflit du Sahara 
une affaire close ? 

Faut- IJ prendre an pied de ta 
lettre l’affirmation de Hawa T (1 
-que le conflit du Sahara occi- 
dental est une affaire close ? 
Le souverain chérifien, qui a 
proclamé dans son discours pro- 
nonce ie manu ? m ai* que la 
«récupération de notre Sahara» 
est terminée, a sans doute des 
raisons valables pour afficher 
une telle assurance. 

Les forces marocaines ont 
réussi depuis mai dernier à 
étendre leur contrôle sur la quasi- 
totalité de Tex-Sahara espagnol 
« utile ». par ses richesses 
et sa population — quelque 
30 000 kfimxtetres carrés. — grâce 
à pue so*Xe de U&ne Maginot, ou 
«mur» en voie de construction 
le long d'un triangle Smars - 
Bon-Craa ~ Kl Aïotm. Malgré ses 
coups de main, d’ailleurs moins 
Dombrenr depuis quelque temps, 
le Pelisatio piétine militaire- 
ment. 

Hassan n dispose d’appré- 
ciables concours diplomatiques et 
politiques pour ne pas nourrir 
des inquiétudes sur raventr. H 
bénéficie du soutien indéfectible 
de la classe politique marocaine, 
opposition comprise, de la sym- 
pathie oà de l’aide matérielle de 
divers pays arabes conservateurs, 
de livraisons de matériel mili- 
taire en provenance de France 
et des Etats-Unis. 

Cela dît, le Front Pollsarlo ! 
compte suffisamment d’atouts 
pour atténuer sensiblement la j 
crédibilité des propos du souve- 
rain chérifien. Quelque qua- 
rante-cinq Etats, dont vingt- 
sis en Afrique, ont formellement 
reconnu la République arabe 
sahraouie-, démocratique 
(RJKSJX). . Là Mauritanie, na- 
guère alliée. du gouvernement de 
BaÀat, est hh paffee .de servir de 
base d’opérations aux.- maqui- 
sards. du PoHsario, comme vient 

de le sotfl&tiër. la presèe; maro- 
caine. Le prestige international 
de: la RAS-D. est tel que r As- 
semblée générale dè l’ONTJ a 
adopté, 3 y a quelques semaines, 

. une résolution invitant nstat 
cbérifîr» tout à la fois ft retirer 
ses troupga do Sahara et à en- 
gager deé .négociations avec le 
Poüsaiio. en. vue d’organiser on 
référendum-, hut l’autodétermi- 
natnm des Sahraouis. 

U y a oès lors quelque chose 
tfteéd quand Hassan Ü pro- 
■ pose — mais y croît- 1’ vraiment? 

— dé mettre un terme an confit 
par une rencontre avec le prési- 
dent Chadli RendjcdlfL Certes, 
r Algérie observe une attitude 
d'apaisement et souhaite favori- 
ser un regou peinent maghrébin. 
B^h qu’elle ait toujours affirmé 
qu'elle ne se considérait pas par- 
tie prenante dans le conflit. ~ltr 
a accepté d'engager avec le Maroc 
des « conversations exploratoires » 
qui, selon notre correspondant 
à Alger, se sont déroulées ju 
Genève l’année dernière- A trois 
reprises, M, Taleb Ibrahim!, 
ministre conseiller auprès de la 
présidence do " I» République 
algérienne, a rencontré M. Gue- 
dfra. l’un des conseillers les pin* 
écoutés de Hassan IL Mate en 
vain, puisque ce dernier a fer- 
mement refusé tout contact avec 
le PôHsario 

Le président ChadU ne peut 
évidemment pas violer des prin- 
cipes maintes fols énoncés et des 
engagements solennellement pris 
n.ine peut «'autant moins accep- 
ter de saisir la main tendue par 
yfaccnn Q qne celui - a* a, par la 
même occasion, déterminé l'objet 
de '.-petto négociation : la reeou- 
natesancr de la Movenduete 
marocaine sur i'eusemble du 
Sahara ocddentaL 

Force est. dès tors de constater 
que le conflit n’es' pas « clos », 
-pas pins anJounZ’hni d’ailleurs 

qu'en lffïfe. quand Hassan IL fort 
d'avantages militaires et poli- 
tiques,. avait de même proclamé 
que raffaire était -classée*. Le 
Pn Hmx io ne sesttan** pas vaincu, 
Johi de là. Outre les facilités 
logistiques que leur assure l'Algé- 
rie, les maquisards reçoivent on 
flot diseontino d'armement s e» 
d'équipements militaire? de divers 
pays- la Libye en tête. D y a fort 
à parler que te aotonel Kadhafi, 
réconforté par se*» succès au 
Tchad, ne lâchera par ane cane 
aussi precleuat _ dans son jeu 
Ttoit parait indiquer doue que 
la guerre on Sahara rteqne de 
s'éterniser. 

(Lire nos information* page 3./ 


M. Reagan et l'Union soviétique La C.6.T. et le scrutin présidentiel 

Le président des États-Unis fait dépendre Lp militants socialistes dénoncent 
la réunion d'un sommet la «confiscation» au profit du P.C.F. 

I d'un geste de Moscou de la «principale organisation syndicale» 


Au cours d’une interview accordée, mardi 3 mars, à la chante de I 


L’attitude de la plupart des dirigeants de la C.G.T. dans la 


l'UJIÆ.S. qui montrerait «le désir de modérer 9011 impérialisme, ses manifestées lors de la rérnïon de la commission exécutive, le 

agressions, en Afghanistan par exempte». 3 mars. Dans trois votes, les militants socialistes 1 1 ) se sont 

M. Reagan a aussi longuement traité de la situation au Salvador . opposés à la quasitotalité des dirigeante de la centrale qui. <*e 

oû les Etats-Unis viennent d'envoyer une vingtaine de conseillers diverses r a ç o n s . s efforcent de favoriser le P.CF. dans la 

militaires supplémentaires, ce qui porte à anquanie-quatre le nombre com pétition. 


de militaires américains otficieUement dans ce pays. Le presxaenu Dans la soirée, les socialistes publiaient une déclaration 
qm a repousse tout parallèle avec le début de l'engagement améneam dénonçant - la confiscation de la principale organisation syndi- 

Œu Vietnam, a aussi a //inné qu'il n’enverrait (amais d'unités combat- ca i e française au profit du P.C.F. 
tantes au Salvador. „ 

. M M. André Sainfeoo. secrétaire général de la Fédération de 

A Moscou. M. ZoQtodme die) odmnt ne la section internationale u m étal!ureie _ la Dlns importants de te C.G.T. — a clairement 
S <r ï" e appelé & voter comSiuniST 


A Moscou M. Zagladme chet odmnt de la section tmemetumole ^ m étalli.rBie - la plue importants de te C.G.T. - a clairement 
du PC soviétique, a indiqué, mardi 3 mars, au cours d'une conférence M rnm S.«ni«iti>t 

de presse tenue avant l'interview de M. Reagan, que des discussions appe voter communiste. 

direct», « ont rengager a», Moscou et Washmoum. en me de chargé ^ 4 * com- > dépaeeé les limites dn syndics- 

l organisation d'ire sommet. Pariant, dautre part, au micro de France- mission exécutive un rapport sur lisme. Pour ces socialistes, U n’est 
m s '-«WM.* *•»•* tMurm+A a*. - — .«teMtatae. — * >" * , propagande. M. Laroze. secré- pas question de couvrir tous tes 


taire confédéral, s’en est pris en comportements du PCJ lore des 


De notre correspondant 


Washington. — Pour qu’une parallèle possible avec le Vtet- pos. dlt-U. ont été calculés afm a protesté contre une récente dé- 
îègoclatton ait des chances nam » d’apporter ù la campagne arches- clôration de M Séguy selon la- 

l’aboutir, au Salvador, U faut D’une part, tes Etats-Unis Crée par le grand capital contre quelle la présence de ministres 


mars, M Bénit Carlsonn. venu tours, comme Us le font en 
s’entretenir, à Washington, avec ’ moment dans une trentaine d’a 


pays. D'autre part, cette I tarisme de ta C.G.T. a 


ensuite tes contestataires, lorsque 


ajouté te secrétaire général 'de pendue si « l’inmtation » de la 00 ^Sion >ï ex^ut^a^ bllmé ^ qQe A ‘5 s av l le £^ 

l’Internationale socialiste, la mé- Junte prenait fia Pas question SJ n ïïïfS® n . dénoncé des communistes flnaJe- 

diation ne pourrait même pas de s'incruster, comme k Saigon “ . “ïïSk ment Uvrés aQX Allemands pen- 

commencer ». Cinquante-quatre smstructeum dant la seconde guerre mondiale 

M. Carlsonn a dû repartir tes ave ^ d “ pS?ique P qu^^idlMdSe. Finalement, tes cinq socialistes 

mains vides, s Le Salvador n'est cUzamôs de milliers de soldats ^ w , u . ont voté contre 1e rapport de 

pas un client des Etats-Unis, a ROBERT 50LÉ. ^ Laroze puas contre 1e texte 

répondu te porte-parole du dé- , rjr „ . , roze s est Uvré à une charge ex- présente par M. Lomet en réponse 

partement d’Etat, au cours d’une (Ltre *J cessive. et sa défense du P CXF. g m Maire — vote dans ^equel 

conférence de presse quotidienne. s’est abstenu M. Sevodan ifinan- 

c’est un pays indépendant et sou- ' ’ J oes), connu •pour son appartenance 

verain. Nous n’avons pas à lut jm- « - ■ - [ au P®_F-.- ■ 

dicter ce qn'üdctt faire. Son gmt- illftllfdf D’àuiïe part, c’est en vaüi crae 

vemement décidera iril doit pour- - J**? ^fWJWV m wï™ S» nn» 


légalité. * Nous sommes en tram 
de répondre à la demande d’ as- 
sistance d'un pays voisin s, a af- 
firmé, mardi, le président Rea- 


commence dans ce numéro réiœ 

une série d'études sur le bilan du septennat »«* 

Lire pages 11 el 12 

L’exercice dn pouvoir : sans partage SS 


D’autre part, c’est en vain que 
M Pierre Feuilly a demandé, une 
nouvelle fols, que «tes militants 


(ï) M. Pierre Canunms. Mme Dlnah 


teste qui 


Les soviétologues aiment à dire 
qne tout président Etata-ünla 
est âoumis pa»- Moscou, dans x s 
prem’ere temne de son mandat, 
à on test de votent*, et de sang- 
froid. A von la partie dt o:as 
de ^er en cotub A propos du Sal- 
vador. on peu*, se demander si 
La proposition %tte [ota, ne deit 
pas être inversé Si ce n’est pas 
ML Reagan <ju. est en train de 
« rester a Kl Brejnev et par la 
même occa»on. les membres de 
l'OTAN et les Latino-Américains. 

Le Salvador est, on commence 
& le . savoir, le plus petit Etat 
d'Amérique centrale — ZI 393 km2 

— et celui dont la population 

— cinq millions d'habitants, dont 
la moitié d'anal phaoètes — est 
la plus dense. Ressource princi- 
pale. 1e café. La baisse des cours, 
combinée avec une démographie 
exubérante, a fait passer de 13 % 
A 40 % de Ja population, en trente 
ans. le nombre des paysans pau- 


par ANDRE FONTAINE 

vres. En octobre 1979. ane Junte 
civile et militaire, présidée par 
te chef de la démocratie chré- 
tienne, fcL Napoléon Duarte. que 
l'armée avait frustre sept ans 
plus tfn de sa victoire électorale, 
a pris la place do général ftomera 
instrument de l'oligarchie dite 

des a quatorze familles » qui con- 
sidère le pays comme aa pro- 
priété personnelle 

M. Jimmy Cartier encouragea à 
fond 1a nouvelle équipe, dont les 
tendances au départ correspon- 
daient A . .ses propres idées. □ 
L'aida A mettre en route une 
réforme agraire contre laquelle 
devaient aussitôt se mobiliser 
aussi bien les féodaux éviorês 
que tes guérilleros du Front 
national de libération Par&bundo , 
Marti, dont te succès des san- 
dmlstes, dans le Nicaragua voi- 
sin. sur la tyrannie héréditaire 


D ( mille per’cnneE devaient 
périr en un art. «Ætlmes jo.it 
U plupart des « -st- adrons d-î jû 
mort» manipulés oai tes caci- 
ques de l'extrême droite réfugies 
A Miami Parmi elles, l'archevêque 
de San -Salvador. Mgr Romero. 
victime de la sympathie acuve 
de l’Eglise pour les déshérités, 
et quatre religieuses américaines, 
sacrifiées dans le but évident de 
décourager les Etats-Unis de sou- 
tenir les réformistes 
La Junte laissant de plus en 
plus la bride s or le o ou aux offi- 
ciers réactionnaires. M. Jimmy 
Carter lui coupa l’aide militaire. 
Jusqu'à ce que le déclenchement 
par le Prout de Jbèration. quel- 
ques Jours avant son départ de 
la Maison Blanche, d’une offen- 
sive dite «finale» l’amène à la 
rétablir. 


AU JOUR LE JOUR 

Pas fascinant 

A la manière des pro- 
verbes numériques de ta 
Bible. « en quatre closes gui 
me fascinent et cinq qui me 
dépassent : 

j — Le chemin de Catgle 
dans le ciel ; 

— Le chemin dn chameau 
dans te désert ; 

— Le- chemin du serpent 
sur le rocher ; 

— Le chemin du poisson 
dans la mer ; 

— Le chemin des ministres 
RPR. dans la campagne 
présidentielle. 

FRANÇOIS DIANI. 


extérieurs 

Mleu te solidité du trams? 
La bonne tenue de la mon- 
naie nationale . évoquée oar 
le président de la République 
dans sa déclaration de candi- 
dature, est fiés en oart/euffer 
à la préservation de F équi- 
libre des comptes extérieurs 
de la France. Or r année 1980 
n'a pas. dans ce domaine, été 
exempte de... mécomptes. 

Déjà les échanges de mar- 
chandises. qui traduisent ‘es 
forces profondes du paya, 
ont été lourdement défici- 
taires. La facture pétrolière 
a sans doute constitué une 
mauvaise fatalité ; mais les 
résultats ont tait apparaître 
aussi une détérioration des 
positions industrielles de la 
France vis-à-vis de ses parte- 
naires et concurrents tes plus 
Importants. Personne n’a le 
privilège de la décadence 
économique. 

La chute de la balance 
commerciale a entraîné en 
1980. pour ta première Ms 
depuis trois ans. un dëhcit des 
paiements courants, qui a 
atteint 31 milliards de francs. 
Les gains enregistrés dans le 
domaine des transactions 
dites «r invisibles • ont bien 
augmenté de près de moulé 
par rapport é 1979. grâce aux 
recettes du tourisme, des 
capitaux placés à r étranger 
et des grands travaux réalisés 
en dehors de r Hexagone, du 
tait aussi d'un ralentissement 
de la croissance des envois 
de fonds émanant des tra- 
vailleurs étrangers et d'une 
réduction des fransieds 
publics (contribution au fonc- 
tionnement de la C.E.E.. aide 
aux pays en développement). 
Mars ces résultats n’ont pas 
suffi à recoudre le tissu des 
échanges. 

Pour couvrir le- déficit cou- 
rent , on a eu davantage 
recours aux emprunts exté- 
rieurs. ô haulBui de 21 mil- 
liards de francs, presque le 
double du montant enregistré 
en 1979. La cota de la France 
res/s bonne 6 rextèrieur — 
meilleure en tout cas qu’elle 
ne 7 est pour de nombreux 
Français. Meilleur aussi — ou 
plutôt moins mauvais — est 
le résultat de la balance cou- 
rante française, comparé aux 
65 milliards de francs de 
déficit observé a en Allemagne 
fédérale. Faible consolation 
pour les autorités l. 


>* - y -..y .— •; gr-jg» ggy aéra 

£ je vaux K£iev^KPBf?/ce^XNpK devdms H £^AiDe^*NDÉ 

C Arfce. AUX S BtalHF , c. EST ÉCIAl BER. 5 Ç AU PREMIER- J j 

S FoUP oes yeux . .. lb c-hoix pes Ç M imsrue— j>, : s 

UAAA^AAAAyjrél, « » FRANÇAIS ■ • • yH / ' ' ' ” 

t P ^o%roia Mi 

StpaiiocM 

. 'i '■ - . / w ' if r I 


UN LIVRE DE JEAN-NOËL JEANNENEY 

Le « mur d’argent » 
et le pouvoir 


je souhaite:-.. 


L'histoire des milieux d'affalr» ei 
de leurs rapports avec les BDbères 
politiques est un domaine encore peu 
défriché fl). Sans doute parce que 
là, plus qu'aiiieurs. ‘es obstacles à 
une analyse scientifique ns sont pas 
négligeables Trop fréquemment, les 
sources écrites demeurent inaccessi- 
bles et les témoignages oraux sont 
souvent difficiles à obtenir, tant est 
rigoureusement appliquée la tel du 
silence- Réelles, ceo difficultés ne 
sont cependant pas insurmontables et 
H est dommage que les spécialistes 
aient si rapidement baissé les bras 
laissant ainsi le champ libre â dm 
amateure plus ou moins compétents. 
D'où la développement de clichés 
caricaturaux, voire de v é r 1 1 a b » e e 
légendes, véhiculés aussi bien per 

(1) COauda Palliai en a annepm 
r«e p) ntttcinn un»»» ses Dossiers sâCTtfJ 
de la France contemponuns (doux 
volumes parus chez L aff ont cou- 
vrant la période 1919*1930). 


deux cents familles - a été utilisé, 
on le sait, tour â tour par laa 
deux campa 

C'est contre cette approche de 
caractère passionnel qu’en raid réagir 
Jean-NoSl Jeanneney. 

ÉRIC ROUSSEL. 

(Lire la suite page 13 J 
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AVOIR VINGT ANS 


Trois répliques ...à Benoît Marbot 


Un nihilisme bienveillant 


L’article 

de Benoît Marbot 
« Le crépuscule des pieux» 
(le Monde du 18 février), 
nous a valu 
un abondant courrier. 

Nous en extrayons 
la réplique 
de son professeur 
de philosophie, 

Mme Renée Thomas, 
qui appelle les jeunes 
à se définir 
par différence 
et à conserver le sens 
de l’humour. 

Celle d’un jeune salarié 
de la fonction publique, 
Roland ’Rayar, 
qui l’invite à briller 
de sa propre lumière. 

Et celle d’un journaliste, 
Henri Montant 
qui pense que la réponse 
aux questions 
de la jeunesse 
d’aujourd’hui se trouve 
dans Socrate ï 
« Connais-toi toi-même. » 
On trouvera encore 
dans cette page 
deux cris de jeunes. 


c'est ce que je désire, et. pour obte- 
nir ce que je désire, je crois que 
J'écraserais tout sur mon passage. 


J 'AI vingt-quatre ans. C'est-à-dire par ROLAND RAYAR (*) 
que Je suis encore jeune, du 
moins je le pense. Je n'ai pas 
eu le privilège de poursuivre mes 
études.. A l'Age do Benoît Marbot. 

J'ai dû entrer dans la vie active. 

Mais ce n'est pas une question 
d'âge. L’important, c'est le moment 

où nous prenons conscience. Et Mais je réalise qu'il est bien difft- w 

cette prise de conscience se traduit elle de transporter le thème de la contre une formidable exigence 
par un retira systématique, révolution permanente Dana l’expé- d . ddnIlMMéi de générosité et de talé- 


plus exactement à une condition de 
sommeil, de léthargie à la fois indi- 
viduelle et collective. Etre, c’est ces- 
ser d'exister à la périphérie du 
monde extérieur, (f est un temps où. 
i dans la main, 


corps. 


profonde angoiss 

face & une évolution qui s'affranchit 
des lois que la nature avait appa- '“‘“".J" 
rem mont dicté er dans 13 r 


Ce refus s'adresse peut-être avant rlence individuelle, et de faire vivre 
tout A la connaissance scientifique l'absurde. 

Üf JLiÜT 8 i 11 vient U" ta™ P» où, relevant notre 1 actuel, 

hïîl'n hIThumM P L,,r rAm et 082 de 1,05 ,ivrBS ’ nous faut nous IeE «• J - r— — 

„ no pU ”^„^ r JJ, libérer de la tentation du - paraître ». utopique, bien d’autres aspects sin- 

" ” 3 efforcer à descendre dans gulièrement paradoxaux. Et le moin- 

pour voir et agir. Descendre dre de ces paradoxes n'est pas qu'au 

a plus s'attarder fond bien des choses rapprochent, 
dans les spéculations métaphysiques sur le terrain politique, utopie et 
Nous devons comprendre que développant l’origine première de la réalisme. Certes, nous savons que 

c'est peut-être tout simplement une souffrance, c'est constater slmple- 

angoisse métaphysique fondamen- ment le fait et se donner les moyens 

ta ! b qui fait que l’homme est l’horrv pratiques pour l’éliminer. La souf- 

me. L'important, c'est le moment où. franco provient de l'ignorance et de 

doté de notre- savoir, nous 
un idéal de justice croître 
Je doute fortement que la justice 
puisse jamais être autre chose qu'un 
peu moins d'injustice, mais, loin d'en 

prendre mon parti, je me Joins de ce qu'il a peut-être déjà appris : 

tout cœur à tout ceux qui s’atta- Sols ton propre flambeau, brille par 

chent inlassablement A la faire pro- toi-même de ta propre lumière. Ne ti fient plus à aucun système de pen- 

gresser. Certes, mol aussi, je veux mets pas de tôle au-dessus de la sée et sont libres de tout attache- 

ajouter ma voix à celles qui dénon- tienne. La liberté véritable, et 

cent toutes les roueries politicien- plus illusoire, ce n'est plus le pou- particulière, 

s, toutes les formés d'oppression, voir de faire ce qui nous pian, d'agir mêmes, 


La preuve est faite : c'est l'intal- 
ectuei, c’est l'idée, qui ont décimé 
les peuples. Il y a, dans la pensée 


fondement de la véritable exis- 
tence humaine, c'est la vérité. Mais, 
même dans notre quête de la vérité. 

devons pas oubljer les liml- 


sentons l'existence. Celles-ci correspondent tes de (a démesure. 

Sois ton propre flambeau 

Pour finir, je répéterai é M. Marbot celle que connaissent tous les hom- 


tous les vestiges de fascisme qui & 


ou ne nous contraint 
La liberté véritable n 
! vit, et ne 


suis sans fol, je refusé l'Absolu, 

Dieu ou l'Histoire, et pourtant Je ne 
puis me résigner à la terreur et à pas. Elle 
l’injustice. Car je veux encore dis- que lors 
tlnguer le bien du mal, là où les Cette cessation même est liberté. Elle 
erreurs se paient dans le sang. Et, est en elle-même la réalité spiri- 
quoï que je fasse, Je m'acharne A tuelle la plus impérieuse qui soit 
ne pas tricher, et je me fais une Et si Ton veut absolument prêcher 


ment personnel à une croyance 
sont morts à eux- 
tant qu’entltés, mais la vie 
notre guise, de choisir sans seule commande en eux. L'intolérance 
apparente de l'homme accompli n'en- 
b limite gendre aucune violence. Elle ne cher- 
che pas à s'imposer. Elle est fon- 
conçolt cièrement non violente, car le sage 


dominer. 

Enfin, l'on reconnaît que notre 
humanisme aujourd'hui est un nihi- 
lisme. Mais je le conçois comme 
un nihilisme bienveillant qui s’ac- 
règlo de ne jamais dissimuler mes (Intolérance, je rappellerai que l’Into- corde à merveille aux sociétés Indus- 
erreurs. Je sais que tout ce qui lérance apparente de r homme trielles avancées, en leur fournissent 

concerne l’homme est humain et Je accompli n'est pas comparable à | e supplément éthique dont elles orri 
n'oublie pas ce que J'ai d'humain, (•) salarié de la fonction publique, besoin. 


Le rire des pieux 

par RENÉE THOMAS (*> 


an pas perdre un gramme d’ énergie, 
cri calfeutrons nos fenêtres, ne lais- 
sort sons pas perdre un gr amm e de 
protestation, ramenons vite ces 


I L arrive que du fond de 
pieu. Je pieux entende m 
l'arrachant, comme on 
d'an mauvais rêve, aux replis, _ 
refuges, aux multiples remparts enfants à la maison, 
dont Tons cherches Benoît, à le Vous arrivez, Benoît, en oe mo. 
déloger. Vous n'y allez pas par ment de l'histoire. Vous nous 
quatre chemins. Vous nous ai “ " 

convoqués au tribunal de Fe 
fonce, un autre nom donné 


horizon violent : celui des inéga- 
lités. d'une crise dont l’issue peut 
être sanglante, d’une fin du poii- 
poiœ u uue awscuwc, «» «««*. tique, au sens des Institutions, des 
reUe d’une génération dont la partis, du déclin des idéologies. 


grettez qu’à la barre des témoins 
il n’y ait pas foule. Vous dénon- 
cez l'épaisseur d’un silence, le 
poids d'une absence, la nôtre. 


lacune, cet échec, d’aligner les 
lieux communs des pieux, analy- 

« o* ^ sont méticuleusement les multi- 

H serait facile de détourner dimensions de leur faillite, 

votre question, de la banahseren Fclin dei u a ustivité donc, bien 

l’enveloppant dans léterrü te gnee ^ ,. explicatlon sûlt auS3i 


de la succession des générations, 
de l'identité des révoltes s’ache- 
vant dans la résignation. 

Ce serait faux, malhonnête. 


elle requerrait les dimen- 
sions d’un livre,, du livre blanc 
de vos espérances et de vos exi- 
gences, du livre r 



Deux cris 


Des idées hors d'âge 


D ES syndicalistes de la C.G.T. dames. Je vous 
ont provoqué l'Interruption 
de rémission * Vingt ans 
pour quoi faire ? ». La pre- cherche 
mière réaction pourrait être la voix — 


voix — ma parole. — je 
qui l’apporter. Ma 
bulletin de vote, — 


znation télévisée ou radiodiffusée 
« Au moins, voilà de l'Imprévu, 
du nouveau I » 

Voire. L’imprévu,' n'était-ce pas 
plutôt cette émission même ? 


de ne pas rencontrer l'autre? 

Enflants bâtards de 1968 (que 
nous n'avons pas vécu) et de la 
crise (que nous vivons trop), H 
ne nous reste qu'une solution : 
fonder notre propre parti ! Nous 

, instaurerons un monde nouveau, 

espérer qu'elle serait autre chose plus fraternel, plus Juste. 


D'ici là, nous aurons cinquante 

Nos enfants, ceux de l'an 

pouvait "croire que 2(KW - écriront des articles comme 


qu’un simple amas de vœux 
pieux et de mea culpa de carton- 
pâte ; 

d'autres thèmes seraient abor- 
dés, avec d'autres mots, par d’au- 
tres visages. 

Non, l'habituel, c’est bien cette 
interruption. Paradoxal ? Pas 
sûr. M. Elkabbach y est allé de 
son couplet indicé (qui le dé- 
dommagera de ce fiasco), M. Mar- 
chais a soutenu les cégétlstes vic- 
times du monopole de l'informa- 
tion, la droite unanime a eu un 
haut-le-cœur devant ces mé- 1 
thodes I n qualifia b les, et le P.S. a 
condamné sans accabler, tout en 
comprenant. Comme d’habitude : I 
ils se connaissent si bien-. j 

Encore un de ces jeunes qui se i 
désintéressent de la politique, j 
pensera-t-on ? pas du tout C’est . 
un faux procès ; n’est-ce pas plu- 
tôt la politique qui se désinté- 1 
resse des Jeunes ? 

Que m'offrez- vous, messieurs- 
dames ? «Demain, on rase gra- 
tis.» Et alors? Je suis imberbe. 

Vers qui se tourner ? La droite, 
celle de « sécurité et liberté » ? 
Lee jeunes qu'elle a déçus ont 
aujourd'hui des cheveux blancs! 
Le P.C. et sa politique bulldozer ? 
L'extrême gauche, figée en 1968. 
dons les candidats sont tou- 
jours ceux de 1968? L'absten- 
tion ? Trop lâche. Alors ? Se ral- 
lier au PJEL, qui navigue à vue 
(et à vie ?) de Charybde en | 
Scylla, du programme commun J 
aux « convergences »? En tout I 
cas, pas de gaieté de cœur. 

Qu’on m'entende bien : Je 
m'en prends pas à l’âge de ces 
messieurs -dames : ce serait trop ' 
facile. Je m’en prends à l'âge de I 
leurs idées d'avant - crise, de 
leurs mots d’avant -guerre. Et. si 
je ne prétends pas me mettre à 


même d'être essayés. Messieurs- 1 


celui-là. 

Et nous ne comprendrons pas. 

NICOLAS ROUTIER, 

17 ans. Etudiant à Science s-PO. 


«J 


Connais-toi toi même 

par HENRI MONTANT (*) 

ACHES. rési gn és, parci- à visage humain. Les conserva 
monieux, soumis », nous leurs, toujours au pouvoir, onl 
les adultes « minables n, fait pesamment leur boulot et 


GR4ND 

CHAUSSANT 



&Une collection très élégante 
réalisée dans les peausseries les- plus nobles. 
Chaque modèle existe en plusieurs largeurs. 

BALLY 


avons-nous bien mérité le traite- géré à court terme le porte- 
ment de choc que nous réserve feuille tricolore. Les réformateurs 
la saine révolte de Benoît Mar- ont subi plutôt que choisi la 

bot, avec ses yeux d’enfant de nécessaire décolonisation, 

vingt ans abasourdi par la dé- aller, bien sûr, jusqu'à envisager 
couverte de l'ampleur du si- tes nouveaux rapports écono- 
mstre ? Je me revois moi-même mlques Nord-Sud qu'elle devait 
errent à son âge dans les dé- animer, 
cambres d’un monde traumatisé Quant à la gauche, elle g 
par la révélation de son lnhu- s'effondrer les unes après 
manié. Lourd héritage que oelui antres — on pourrait dire les 
d’Auschwitz et de Hiroshima, qu'il unes sur les autres — toutes 
a bien fallu assumer. les idéologies d'importation, du 

Les raisons de se révolter se communisme soviétique 
sont succédé depuis quarante maoïsme, en passant par le 
ans mais notre génération a laissé mythe des grandes et justes 
passer la sente occasion que causes de libération fraternelle 
l’histoire — lâche et parcimo- (Vietnam) sur lesquelles elle 
meure — lui offrit, en 1968, de basait ses espoirs en lTntena- 
recréer (récréation) une société tlonailsme prolétarien. La seule 
(•) Journaliste. idéologie qui résista au séisme 

de l 'expérience fut celle de la 
marchandise, impulsée par l'essor 
technologique et fort bien diffu- 
sée, urbi et orbi, par un capita- 
lisme plus solide et futé, rfan^ aa 
capacité à surmonter ses contra- 
dictions, que Marx ne l’avait 
imaginé. 

Du nucléaire à l'Informatique, 
notre société scientiste a déve- 
loppé au maximum les outils de 
son aliénation ou de sa libéra- 
tion (au choix), sans que les 
victimes ou les bénéficiaires de 
cette évolution aient fait pro- 
gresser d'un poil la révolution que 
les Jeunes de 1981 devront réa- 
liser : celle de l’ho mme. La 
co nn aissance des comportements 
hu main s et des mécanismes de 
2a recherche du pouvoir reste à 
l'état embryonnaire et uos cer- 
veaux de primates Jouent en 
pleine inconscience avec les bou- 
tons de la fonce de frappe. Si 
vous, les jeunes d'aujourd'hui, ne 
vous Intéresses pas à cette quête 
urgente, si vous tombez dans les 
pièges du travail imposé, de la 
carrière gratifiante et de la fa- 
mille obligatoire, si vous marchez 
dans les traces de vos aînés et 
leurs « îsmes » perdus, vous ne 
ferez que reproduire le monde 
qui vous écœure et vous sou- 
mettre, comme nous, à ses lois, 
quelle que soit la sincérité de 
votre « foi ». 

Finalement le « connais- toi toi- 
mème» de Socrate, hélas! peu 
démagogique, reste la meilleure 
recette pour transformer un 
monde qui a toujours voulu ou- 
blier que, pour changer la vie, 
il fallait d'abord changer la 


des petites économies : ne laissons à la terre, ramasser l'essentiel. 

Je ne me sens pas coupable 

Eh bien. Benoit, eh bien vous sans pitié de la réalité. D'une 
tous, ses camarades, mes élèves responsabilité sans remords ni 
d’aujourd’hui, d’hier, de toujours, ressentiment- 
éh bien vous autres, tous les J’admets donc une responsable 
autres, vaste cohorte de la géné- lité. H convient de ne pas s’y 
ration qui vient, oserai-je vous appesantir. Elle concerne le passé, 
dire que Je ne me sens pas sa trace dans le présent. Nous 
coupable, que je récuse l'accusa- avons mieux à faire, nous les 
tion. le discours qu’elle suscite, pieux, mieux à dire, devant le 
maifiam, de la mauvaise conscience, tribunal. 

du repentir et de la Justification. D'abord, Benoît, d’abord, vous 
Responsable, oui. puisque la figure autres, tous les autres, nous 
du présent est bien le résultat n'avons renoncé et ne renonçons 
de nos projets, de nos erreurs, de à rien encore : ni à la vigilance, 
nos ambitions mesurées à l’aune celle de la critique, de la ratio- 
nalité. ni à l'opiniâtreté. Le tra- 
vail de l’histoire s'accomplit jour 
après jour. Si l’aujourd’hui bégaie, 
sommes enracinés dans la 
patience, cherchant par volonté à 
faire advenir ce qui n'a pas 
encore été. essayant par ruse et 
réflexion de saisir l'opportunité 
d’une intervention, l'occasion 
d'une action pour infléchir le 
cours des choses. Nous sommes 
très simplement heureux de savoir 
que votre génération advient avec 
sa force, la puissance de ses mul- 
tiples volontés et le ferme projet 
d’en découdre avec le désordre 
existant. Nous ne sommes donc 
pas seuls à vouloir et à entre- 
prendre. En élargissant l’horizon 
de l’avenir, en prenant en main 
à votre tour et à votre façon la 
tâche de l'histoire, vous nous 
permettez d'espérer et de tra- 
vailler encore, à notre manière, 
et avec nos moyens. 

Définissez-vous 
par différence 

Et ■ puis. Benoit, et vous les 
autres, tous les autres, je ne 
crois pas en la mort du sens. 
Je conviens de sa dissémination, 
du risque du scepticisme. Mais ce 
qui, seulement, a disparu, tant 
mieux, c’est la facilité de croire 
aveuglément. Seuls les gavés 
d'idéologie, les repos de toujours 
peuvent aujourd'hui crier lamine 
en attendant qu'on leur invente 
nn autre mixage, une autre déri- 
sion d’absolu. Vous ne regrettez 
pas, j’espère, ce pain-là, ce pain 
des croque - tout, ce pain des 
croque-morts. En lieu et place du 
prêt-à-penser, du prêt-à-coudre 
et du prêt-à-manger, nous vous 
proposons d'inventer à votre tour 
et pour votre propire compte le 
sens et les projets qui seront les 
vôtres. Définissez-vous par diffé- 
rence, face aux repères fragiles 
maïs réels qui sont les nôtres, 
repères multiples, mais résistants. 
Jaugés sur le choix de nos vies, 
produits au fil des jours, repris, 
critiqués, réfléchis. Qu'ils vous 
donnent de quoi penser, qu’ils 
vous donnent à penser. 

Enfin, Benoit et vous les autres, 
tous les autres, sachons ensemble 
conserver l'humour. Il y a le tra- 
gique, l’inquiétude de vivre. Mais 
ce tragique ne me paraît pas 
devoir se travestir en sérieux. 
Ne nous drapons pas dam; les 
toux plia de notre désespoir. Trou- 
vons le temps, les forces. la 
sagesse de rire aussi, enfin de 
nous, de notre condition, de nos 


s tes autres. 


échecs, de notre vaste malen- 
tendu. 

Voilà, Benoit, et v 

tous les autres. La pieuse que Je 
sois est gagnée par le fon-rixe. 
Dans l'enceinte d'an tribunal, 
c'est le comble de l'Inconvenance. 
C’est-, la fin d'un plaidoyer. C’est, 
je l'espère, le commencement 
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Le 


roi 


propose à l'Algérie une rencontre au sommet 
refus de « renoncer à une partie du territoire national 


Rabat. — Le roi Hassan H a prononcé 
à l’occasion du vingtième anni v e rsaîro 
de son accession au trône, qui coïncidait 
avec le vingt-cinquième anniversaire de 
l’indépendance du Maroc, double fête 
solennellement et joyeusement célébrée 
à travers tout le pays, un message à, la 
nation dans lequel il a nettement réaf- 
firmé l'essentiel de sa position à l’égard 


Après avoir rappelé que, aussitôt après 
le rattachement du Sahara ex-espagnol 
à. 3a mère patrie. - les convoitises 
n'avaient pas tarde A se manifester et 
que les masques étaient tombés •, Ü a 
déclaré » «Ces convoitises se sont expri- 
mées par l'envol, à partir du territoire 
algérien, de bandes armées qui attaquent 


De notre correspondant 

et agressent notre territoire. Nous avons 
fait face à la provocation et nous avons 
repoussé les assaillants. L’agression a 
redoublé d’intensité et la conspiration 
est apparue au grand jour et avec obsti- 
nation. Nous avons riposté. Notre par- 
faite organisation et notre préparation 
minutieuse ont permis le ratissage de 
notre Sahara, consolidé nos forces et 
préservé notre territoire. Durant cette 
guerre, qui se poursuit depuis plus de 
cinq années, nous avons prié instamment 
l’Algérie de mettre un terme à l’agres- 
sion. Nous lui avons tendu la main de 
la compréhension et nous continuons de 
faire preuve de la même disposition. 
Nous espérons qu’une rencontre pourra 
se tenir au sommet qui mettra fin à 


Le souverain a ajouté aussitôt : «Des 
pays Trères et amis ont également œuvré 
dans ce sens. Nous leur sommes recon- 
naissants pour leurs efforts louables. 
Malheureusement, ni nos dispositions ni 
les initiatives des treres et amis en 
faveur de l'entente et pour mettre 
terme à la confrontation n’ont eu l'effet 
escompté. La récupération de notre 
Sahara est bel et bien accomplie. Ce 
Sahara est nôtre. Nous ne sommes pas 
disposés à y renoncer. Et si nous son 
favorables à tonte entente susceptible de 
mettre fin au conflit, nous ne pouvons 
admettre qu’une telle entente se fasse 
au détriment d'une partie intégrante de 
notre territoire national. » — R. D. 


Avec les forces marocaines sur la «ceinture de sécurité» opposée au Polisario 


Zag. — - - Ce lundi 2 mars, veille 
de la Ffite du trôna et jour du vingt- 
cinquième anniversaire de l'indépen- 
dance. /as forças armées royales 
remporté une ■ Importante victoire 
13 h. 2, la ligne de défense b atteint 
Smara. » Le général Dnss Dlimi nous 
fait cette déclaration, après avoir 
pri. connaissant» du mflssagequ’une "^s “rayai»” dsnsToosrtais.' In 


De notre envoyé spécial 


Zag. situé dans une cuvette, aurait ce « mur » qui s'appuie sur l’Ouark- 
i, selon le Front Polisario. le' ziz, passe à 40 kilomètres de la frorv- 


revient vers l’Ouarkziz. Au total, 
rude défaite aux forces périmètre protégé représenta quelque 
30 000 kilomètres carrés. 

La montagne, dont les cols ont 


^atteint Dien-Bien-Phu des Marocains. De fait, tiàre algérienne, contourne Zag et 
las combattants sahraouis avalent ses lignes de défense rapprochées 
réussi à l’isoler début 1980 et avalent 

ordonnance vient de lui remettre. 

Nous nous trouvons au mess des _ . 

officiers de Zag. dernière étape d'une C m! * P”»' da la de *“ ,èm ? 

tournée de plusieurs jouis en sa bataille de l'Ouarkziz. en avril-mal, 
compagnie à El AJoun. Bou-Craa, que le général Dflmî a commencé à reprend d fa hauteur de Ras-el- 

Sciera. RaeeHQianfra et Tan-Tan. ramasser la sitcaticn et a Célinl une r.— Han, 

L-objectn «ait de vérifier l'étal "o™" 8 aBategie. Plirtét que de 
d'avancement du • mur » destiné à 
protéger la « triangle utile - et da 
dresser le bilan de cinq années de 
guerre. 

Entamé en août dernier, le « mur » 
est constitué par un remblai de tBrre 
de 2 d 3 mètres de haut, protégé 
par des barbelés et des champs de 
mines. Il comporte, à des distances 
variables qui dépendent de 1a nature 
du terrain, des postas d’observation 
et des PA. (points d’appui). En forma 
da cercle ou de quadrilatère, ces 
PA comprennent nombre de case- 
mates et de positions enterrées 
défendues par des pièces d'artillerie. 

Des soldats montent la garde jour 
et nuit. Ils scrutent l'horizon A l’œil 
nu, mais disposant aussi de radars 
qui signalent l'arrivée éventuelle des 
hommes et des véhicules. Non loin 
de ce dispositif stationnent des élé- 
ments d’intervention — blindés, 
chars M-113 pour le transport des 
troupes; pièces d’artillerie — prêts 
6 faire face à une attaque massive. 



persister A occuper toutes les agglo- des derniers mois, les accrochages 

mérations du Sahara occidental, dit- les plus dure, le Front Polisario ayant 

Relies A ravitailler et par là mémB à cherché par tous les moyens A 

réninn RRrjmtée où nous dit défendre, parce que presque cons- arrêter l'édification d’un obstacle qui 

^Ü,ra» laminent harcelée*, il a choisi do risqua tort da la gêner. Quelque 

cacher un rôalment . Unique point replier ses forces en dehors de 300 kilomètres ont été construits 

re^de.arSTmn^dda rt* K*? " 

sage obligé conduisant A Tlndout, rt "’ ,ûr,aQnt hrinari “ 


situé à 100 kilomètres, et aux agglo- celuf-d P" 
mérations de Mahbès. JdJria. Farsla la -celnturt 
et Haouza, au Sahara occidental. De l'hélicoptère, on volt très bien 


Grève dans les transports à Tunis 

De notre correspondant 

Tunis. — Alors que fa situation sion, nous a déclaré un ministre, 
tend à se normaliser dans les Nous sommes décidés à faire face 
lycées et collèges de Tunis et à à tout problème, y compris celui 
runiversltê, qui furent pendant de la violence, par le duüogue et 
une de joints le théâtre la voie démocratique. • 

de multiples incidents souvent Quelles que soient les manœu- 
violente, & vie de la capitale est vzes des uns et des autres, il n’en 
& nouveau perturbée depuis le demeure pas moins que les pro- 
lundi 2 mars par tzne grève des blêmes soulevés ici et là existent 
agents de la Société nationale bel et bien : celui des débouchés 
d&s transports, auxquels se sont pour les jeunes qui. malgré leurs 
joints les cheminots ce mercredi, diplômes, sont encore nombreux 
Le mouvement, qui n'a pas reçu à demeurer sans emploi à fa sor- 
l’aval du syndicat dont la nouvefle tie du lycée et de l’unlveisité, et. 
direction vient pourtant d'être pour les salariés, celui de la hausse 
librement élue, a été déclenché, du coût de la vie que le gouver- 
oomme celui des lycéens, collé- nement. malgré ses efforts, est 
giens et étudiants, à la suite d’une loin d’arriver à juguler, 
rumeur apparemment infondée. D 
' ît cette fois d’une retenue qui 
, être opérée sur les salaires. 


s'agît 
doit i 


MICHEL DEURë. 


du statut du 
ciéte, en souffrance 
ans, et l’augmentation 


. . ■ M, Mohamed YalaouU député 

porter fa contestation an aes . ancien ministre des affaires 
véritables reve ndica tions culturelles, a été exclu le mardi 

cales, en l’occurrence la re i vls “ D g mar s du parti socialiste des- 
J " ■‘—-'i ne la so- sur décision du président 

Bourguiba. Cette mesure f^lt 

suite aux critiques formulées par 
res. le député à l’encontre de j’ombas- 

Four l’instant les autorités n’ont sadeur tunisien à Paris. M.Hedi 
p^r^gfTcé pendant d «ns tes Mabmuh, auquel» araft tete 

KS&-.W ÏÏSmsrtET.ïSS 

P* Jq. âqnnfii In -Tnbrp nfitrip » Oià 


m- dS te mère «Me».. Ces 

B 5 r-^«?se SSæSflfiê 


Sentent. « ATous ne tomberons 
pas dans le piège de la répres- pondancej. 


doit en principe, se poursuivre en 
direction de Bou-Craa. puis remonter 
vers El Aîoun. Par la suite, un autre 

- mur - devrait aller du complexe 
phosphatïer de Bou - Craa au cap 
Boujdour. 

« Celle ligne de défense, nous 
explique le général Dlimi. a plusieurs 
objectifs. Elle vise tout d’abord à 
donner à ta population un sentiment 
de sécurité pour lui permettre de 
travailler en paix comme dans (e 
reste du Maroc. Elle tend aussi â 
couper les combattants du Front 
Polisario de la population, afin qu’ils 
n’y soient plus comme des poissons 
dans Veau. Dans une troisième étape, 
noua effectuerons, ô partir du 

- mur m, des opérations de nettoyage 
et do poursuite de façon ù taira 
refluer au maximum les unités du 
Polisario vers leurs bases d'Al- 
gérie. m 

A ce propos, le général Dilml 
dément que le Polisario ait com- 
mencé â déménager ses bases pour - 
les transporter en Mauritanie. * Tout 
au plus, dit-il, fl est possible pue 
quelques familles soient retournées à 
Nouakchott ou à Zouerefe. Mais 
d’après les renseignements en 


En attendant que s'achève la 
construction du ■ mur », les défenses 
d'El Aïoum et de Bou-Craa ont été 
considérablement renforcées et 
avancées. - Nous avons tenu compte 
c/e la portée des nouvelles âmes de 
notre adversaire, notamment des i22 
ou « orgues da Staline ». qui ont une 
portée de 22 kilomètres -, nous dit 
le général, en nous montrant un de 
ces misai les qui a éclaté au milieu 
d'un point d r appui. Le tait que la 
ligne de défense la plus avancée 
d'B AJoun se trouve maintenant â 
une quarantaine de kilomètres du 
centre de la ville, prés du fort de 
Bechra. Elle e été attaquée, le 
25 février, da 9 h. 0 à 12 h- 30, 


sans grand succès, semble-t-fl. En 
tout cas. on pouvait voir à proximité 
des lignes trois véhicules calcinés. 
Une quarantaine d'autres sur cent 
cinquante à deux cents auraient été 
touchés par l'aviation. 

Des assauts moins intenses 

Los commandants des différents 
secteurs constatent que. depuis six 
semaines, le rythme des attaques du 
Front Polisario a diminué et que les 
assauts sont moins Intenses que par 
le passé. Ifs admettant que les pré- 
paratifs du cinquième anniversaire de 
la proclamation de la République 
arabe sahraouie démocratique ont pu 
louer un rôle dans ce ralentissement, 
mais Ks se demandent néanmoins 
si leur adversaire ne traverse pas 
une passe difficile. Les militaires 
marocains, dont le désarroi apparais- 
sait il y a un an dans les documents 
tombés aux mains du Polisario, ont 
aujourd'hui bon moral et se montrent 
confiants. Il n'en demeura pas moins 
que les harcèlements, môme réduits, 
du Polisario obligent l’armée maro- 
caine â demeurer en permanence sur 
le qûî-vlva. 

Sur le plan politique, c'est l'im- 
passe. Trois rencontrés secrètes ont 
eu lieu en Janvier, octobre et novem- 
bre 19S0. â Genève, entre MM. Taleb 
ibrahlmi. ministre conseiller du pré- 
sident Chadli Bedjedid, et Redha 
G h ad ira. conseiller du roi Hassan II, 
. mais n'ont pas abouti. En attendant 
les autorités marocaines occupent 
le terrain et multiplient les • faits 
accomplis ». Ainsi, à l'occasion de 
l'installation du nouveau gouverneur 
d'EI Aîoun. le 27 février, le ministre 
de l'intérieur, M. Drlss Basri, a 
annoncé que 70 milliarda de cen- 
times ont été Investis dans çette 
ville depuis cinq ans. 


d'un chantier. Quelque deux mille 
logement ont été réalisés et d’autres 
sont en cours de construction. Dans 
le centre s'élève un bel ensemble 
architectural comprenant une mos- 
quée — la plus Importante qui ait 
été construite depuis l’édification 
du m3usolée Mohammed V à Rabat, 

— un centra culturel et un centre 
artisanal. Un grand hôtel est en vole 
d'achèvement, tandis que la mise 
en œuvre d’un port vient de com- 
mencer. L’effort est également sen- 
sible dans les domaines éducatif 

— le nombre des enfants scolarisés 
est passé de neuf cents ô sept mille 
huit cents — et sanitaire. Le gou- 
verneur sortant, M. Soliman Haddad. 
qui nous lait visiter la ville, désigne 
du doigt un des quartiers où vivent 
des nomades sahraouis. ■ SI vous 
revenez dans un an, dit-il. ces bidon- 
vllles auront disparu et, dans cinq 

reconnaîtrez plus cette 


République Sud-Africaine 

Pretoria estime qoe l’fllll ne peut plus être 


cité. > 


PAUL BALTA. 


Côte-d*lvo»re 

t IMPORTANT PRET DU 
P Vf . T- — Le Fonds monétaire 
international a approuvé un 
pj».n de soutien à l'économie 
Ivoirienne, prévoyant un cré- 
dit de 4M.5 millions de droits 
de tirage spéciaux, soit l’équl- 
v aient de 580 millions de 
dollars étalé sur trois ans. 
Trois missions du P JO. _ se 
sont succédé à Abidjan 
encre septembre et janvier 
derniers. Ce prêt devrait per- 
mettre d’atténuer les difficul- ! 
tés financières rencontrées 
actuellement par la Côte- i 
d'ivoire à la suite, notam- 
ment. de fa chute des cours i 
mondiaux du café et du 
cacao. Les exportations de ces | 
produits fournissent 60 % des 
recettes en devises du pays. — i 
(Reuterù ’ I 


La décision prise, lundi, par les Nations unies tTexpuiser la 
délégation sud-africaine de r Assemblée générale fie Monde du 4 mars) 
compromet sérieusement les chancES de l'organisation mtcmationale 
de jouer un rôle d’arbitre dans le conflit manibien, estimait-on, 
mardi 3 mars, de source bien informée à Pretoria. La radio sud- 
afncame a estimé, dans toi commentaire diffusé mercredi, que 
VON U détait a elle -même disqualifiée en tant qu’arbitre dans l’affaire 
n amibienne a. 

Pour sa -pari. M. « Pffc » Botha, ministre sutL-afncain des affaires 
étrangères, a prédit que l’Assemblée générale des Nations unies 
demanderait des sanctions économiques contre son gouvernement 
mais que le Conseü de sécurité opposerait son veto. De toute façon, 
pour les puissances occidentales, de telles sanctions constitueraient 
une arme à double tranchent, comme l’explique ci-dessous notre 
correspondant à Johannesburg. 

Les sanctions économiques : 

une arme à double tranchant 

De notre correspondant 

investissements étrangers, occi- 
dentaux pour l’essentiel attei- 
gnait environ 150 milliards de 


— L’économie 

sud -africain e subirait rang doute 
des dommages très importants, si 
un embargo économique total lui 
était imposé- Un chiffre illustre 
cette fragilité : en 1980, les 
échanges (importations et expor- 
tations de biens et services) avec 
Je reste du monde ont représente 
quelque K % du produit national 
brut sud-africain (IJ. Mais cette 
faiblesse apparente constitue l’une 
des principales forces de Pretoria. 
A titre d'exemple, les Etats-Unis 
achètent 98 % de leur cobalt à 
l’Afrique du Sud, qui en est l’un 
des premiers producteurs mon- 
diaux. Pour le platane, le chrome 
et le manganèse, les chiffres sont 
respectivement de 80 %, 90 % et 
99 %. Quant & la C.EJS., elle 
importe les plus grandes quantités 
d’uranium, d’antimoine, de cuivre 
et d’or produites par Je pays. En 
cas de sanctions, nul doute que 
Pretoria saurait utiliser l’arme 
redoutable des richesses miné- 
rales. 

Au moment oh le dévelop- 
pement des exportations constitue 
une priorité pour l’Occident en 
crise. On imagine mal des pays 
comme fa Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis ou l’Allemagne fédé- 


M&is seule l’OPEP. avec réti- 
cence pour certains de ses 
aembres. l'applique. Depuis 


propres r es 

tiques (charbon, nucléaire). Les 
usines de Sasol, où l’on produit 
du pétrole à partir du charbon, 
fourniront, â compter de 1985, 


sanctions contre tous les Etats 
de l’Afrique australes, a déclaré 
M. «Plk» Botha, ministre des 
affaires étrangères, mardi 3 mars. 
En dépit de leurs efforts pour 
réduire leur dépendance écono- 

mlque à l’égard de Pretoria, les 

raie se passer du marché sud- Etats de la région ont, ces quinze 


africain qui, bon 

permet d'écouler chacun environ 
10 milliards -de francs de mar- 
chandises^ La France, qui a 
multiplié par six ses exporta- 


d’np marché de 4J> milliards de 
francs (en 1980) ? De même, les 
investssements étrangers et les 
emprunts internationaux, qui se 
sont multipliés oes dernières 


an, leur dernières années, doublé le i 


tête le Mozambique, te Malawi, 


i protectorats britan- 


PATRI CE CLAUDE. 

comparaison, 2e 


dernière. Je montant total des 


commerce des Etats-Unis, représente 
de 17 % & 18 % de teor PJJ B., et 
celui te la France de 34 % è. 3S %. 


& Monte- 


publiera dans son prochain numéro 

• ACTIF ET PASSIF D'UN SEPTENNAT (II) : L'exercice du 
pouvoir : à sens unique. 

• IDÉES : Les noweauxilbéraux, par Pierre Drouin. Yvan 
Biol et Jacques Fournier. 

• « 1£ MONDE DES LIVRES » : William Sfyron. d'Auschwitz 
à Brooklyn; L'itinéraire d'Hugo von Hofmannsthal. 


Une histoire d'amour 


Catherine Clément 
Vies et légendes 
de Jacques Lacan 


“La sûreté d’un regard 
rique, la légèreté d’allure 
d’un rappôrt analytique 
patiemment réfléchi et, à 
cela, surmonté.” 

Jean-Toussaint Desanti/ 
Le Ms 

“Ce livre agacera les 
freudiens, enchantera les 
lacaniens et instruira le 
plus grand nombre,” 

Roland Jaccard/ 

Le Monde 
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DIPLOMATIE 


I AMÉRIQUES 


Corée du Sud 


U ministre japonais des affaires étrangères 
a assisté à la prestation dè serment 
dn président Choo 


Mme Simone Rezès va être nommée avoeat générai 
à la Coor européenne de justice 


États-Unis 


de Parta va être nommée avocat 


De notre correspondent 


Elu président de lu Bépu- Le pa te de M. Eeagu a. en 

genér^ Chon Doo^hwan a tQrea n a récompensé un ombra- 
p raté serment ce manu «eux nationaliste et fies méthodes 
3 mars h SéooL Dans le cadre autoritaires tout en désavouant 
des mes a res d'amnistie implicitement les critiques de 
annoncées la veille, deux M. Carter, des Japonais et d'an- 
mille détenus ont été libéré* trra gouveraemenM à son éprcL 


généraux) de la Cour européenne 


bres. La no ml nation 


Mme Rosés, dont le principe est 


acquis, devrait Intervenir au pro- 


chain conseil des ministres de la 


Un millier de Sud -Coréens 

réfugiés à l'étranger pour des amérlcatn ^ fait d'un contentieux 
raisons politiques peuvent b^atéraL In gouvernement a 
rentrer dans leur pays en cependant amorcé un changement 
-vertu des mêmes mesures. de cap conforme à la fois à ses 
Intérêts et à la nouvelle politique 
Tokyo. — Tout autant que de américaine. Premier chef de la 
sa victoire sans emprise au terme diplomatie nippcme à se rendre a 
d'élections cousues main, c'est de Séoul depuis deux ans et demi, 
la légitimité internationale rela- m. rto a assisté à la prestation 
tlve qui vient de lui être succès- de serment du président Chon. 
si veinent conférée par le gonver- Certains mtifamr japonais Bon- 
nement des . Etats-Unis (avec Imitaient voir le premier mlnis- 
éclat) et par celui dn Japon (avec g? 1 “g 11 

quelque réticence) que le générai pemonne à Séoul. Un premier 
Chon Doo-hwan est à gg^e aY alt consisté, fl y a quel- 
même de tirer le plus grand pro- q aes c^mutnt*. à débloquer en 


dant entier le problème de la 


Instance de Paris Mme Rosés, 
dont r indépendance de Jugement 
ne fut pas toujours appréciée, 
l’autre pour nommer un conseil- 
ler d’Etat. E ne veut pas, en 
effet. Indisposer un corps de 
rEtat politiquement sage, qui 
n'en tenu pas se laisser dépouiller, 
sans compensation, an profit de 
la magistrature, d'un haut poste 
international Jusqu’Ici occupe par 
un des siens, M. Mayras. A l’ex- 
piration du courtissime mandat 
français du onzième Juge, son 
titulaire ne sera pas lésé puis- 
qu'il succédera au Juge français 
actuel M. Ta uf fait, qui prendra 
sa retraite. 

Malgré ce e sacrifice » de la 


M. Reagan et l'Union soviétique 


f Suite de la première pageJ 
. Même si la Junte reculait su 


le terrain, les Etats-Unis n’enver- 
raient pas de troupes de combat 
au Salvador, a précisé M. Rea- 
gan. une mesure.de ce genre n’a 


poser tes questions. Etait-il vrai- 
ment nécessaire, a demandé le 
journaliste, de traiter les Sovtéti- 


<t certainement aactme probabi- 
lité ». Et fl va sans due qu’une 
attaque armée contre Cuba n’est 


envisagée * en aucune façon a. 

Le président a évoqué, en re- 
vanche. « un travail diplomatique 


quès de menteurs et de les accu- 
ser de tons tes péchés dans la 
première conférence de presse 
présidentielle ? Réponse carieuse 
de M. Reagan : «Je n’avais pas 
fait de plein gré cette déclaration. 
Ce n’était pas «me déclaration— ». 
mais une réponse & une question. 


nomination du onzième juge (le France, l'accord n'a pu ee faire 


continu » avec les pays de la 
région qui oe veulent pas «lais- 
ser cef hémisphère être envahi 
par des forces extérieures ». Car 
ü s'agit bel et bien, selon lui. 
d'une a exportation de terrorisme 


m terrain qu’il 
sL 

> histoire, on no- 


tera que Ba- w a isaii ti hwmu 
au courant de [Interdiction faite 
& l’ambassadeur soviétique de 
'métrer en voiture dans te garage 


dans rhèmtsphère occidental 


au département d’Eta t. « Je Fai 
appris en lisant le journal», a 
dit le président- 


nalités de ce qui est devenu l’Eu- 
rope des Dix sont présentes, 
puisse, conformément & son règle- 


puisse, conformément & son règle- 
ment, fonctionner en nombre 
Impair, le conseil des ministres 
a décidé de nommer on onzième 
juge et d'attribuer le poste & 


secrète, le 16 février, parce que 
-ses principaux partenaires, qui 
volent plus loin qu'elle, n'ont pu 


niâtes, l’ Organisation pour la 


Et pour combler M. CronMte — » 
Walter, vous avez toujours été 


Le président était interrogé par 


ilter. vous avez toujours etc 
jrofessionnel » — fl lui a livré 
ai minim t. cette précision his- 


Etato (Allemagne têt 


France. Grande-Bretagne, Italie). 


L'affaire s'est corsée quand on 
a découvert — tardivement — 
que 1e juge grec, le professeur 


view avant un départ à la retraite 


torique : le 4 novembre, alors 
qu’on dépouillait encore les der- 


niers bulletins de vote, te candidat 
républicain était sous la doucha 


fit Ces soutiens, apportés avec favenr de la Corée du Sud 


La France a accepté de se 
« sacrifier » en revendiquant te 
premier mandat Sacrifice, en 


tare im pair & un nombre pair), 


1 national (Ze Monde date 10- i*e “WJTZ, 

I 16 février). Le célèbre présenta- pâte. Envel opp é^ dans une 


effet, puisqu’il expirera lors dn 


é à Athènes, diplômé d’oxford. 


dant entre autres ri l'aidé amé- 


de la politique coréenne de Wash- & la promesse d’un régime fort 
ta .Ston Tokyo, après une (on se souvient des avantages 

période de tensions assez vives, économiques procurés par le pré- 


sear à l' université de Londres — 
deux hauts lieux du droit britan- 
nique — avait la double natlo- 


r rt à rSSA V cèdent) n'est pas pour décou- du millém 

rt 1 1 accession de M- Reagan rager investisseurs étrangers. Le «nr 
te Mateon Blanche et & celle D'autre part, la situation écono- accepté , 


du général Halg (un «ancien » de mique-de la Corée du Sud s'est 
la guerre du Vietnam comme le à ce point détériorée depuis deux 
général Chon) au département nrw que le nouveau régime peut 


général Chon) au département arw» que le nouveau régime peut 
d'Etat et. d’autre part, à la difficilement se priver des capd- 
commutation de la condamnation taux nippons et autres. 

°° ■ H fcat tour compte, dm» oe 

SlZStS S^eu^'ÆS^mi 

sud-rcoréens trente-dx ans après 
“S tatt *®° ll ï5L ,B la fin de l'occupation Japonaise 

U^SSÎ et que la plus petite ^Station 

’ïïï? exacerbe. En dépit du voisinage, 

SggS^J dœ affaires communes, de 
f a ÎSJ£F^ i l’appartenance au mÔmTcamp 

5! capitaliste, anticommuniste et 

d i« pro-américain, tes sondages d’opi- 

1Ï?J£ 01(111 indiquent régulièrement que 

te xénophobie des Japonais 
lattons des toute de l'homme concerne tout particulièrement les 

dans lequel la Corée du Sud S 

était au banc des accusés, levait Coréens, et vice versa* 
les dernières ambiguïtés. R— P. PARINGAUX. 


accepté oe mauvais marché, 
parce quH tenait absolument & 
obtenir deux postes & Luxem- 
bourg, l’un pour éloigner de la 


Ainsi, lorsque 1e ooste de onzième 
juge échoira à la Grande-Breta- 
gne, si le Juge Chloros (eln- 

â uante-quatre ans) est toujours 
i. trois Juges britanniques sié- 
geront au tribunal des Dix. 


comparable & P « assistance » 
soviétique en Afghanistan. Le 
président s'est d’abord étonné 
puis, ha utement , a retourné la 
comparaison : « En effet, on 
pourrait dire que les Soviétiques 


repuDiicam ewu*. aoua u» — — 

Le téléphone sonna. «On «ap- 
pela. Enveloppé dans une ser- 
viette, le décrochai le récepteur 
et entendis au bout du fü le pré- 
sident ( Carter ) qui me concédait 
la mctotre. » 

ROBERT SOLt. 


• A Washington, M. Le hman , 
secrétaire à la marine, a déclaré 


essaient de faire la même chose 
au Salvador qWen Afghanistan, 
mais par procuration, & travers 


secrétaire a i» ^ 

mardi que les Etats-Unis 


devraient plus se sentir liés par 


devraient 

l’accord Sait 1. qui a expiré 1e 
3 octobre 1977, ni par les limi- 


sldence du tribunal de grande 


s ocraore lait, m 

tâtions du traité non ratifié 
Sait 2. M. Lehman a Jugé « fUâ- 


de l'homme. M. Reagan s’est re- 


gale » la décision de M. Carter 
de proroger l’exécution de Sait 1 


A TRAVERS LE MONDE 


neui personnalités en axBexiwue, læ porbc-y^uic uu 
affirmant n’avoir pas en le temps d’Etat. M. Passage, a cependant 


OO piVXUBCf - 

et d’observer les clauses de Sait 2. 
Le porte-parole du département , 


•d’en discuter avec son secrétaire 


d’Etat. La nouvelle position amé- 
ricaine sur les droite de l'homme 
a été présentée ainsi : il n’est pas 


Afghowirtow 


tué et quatre antres personnes 


min fa t ration de M. Reagan. 
New York Université orga- 


nise à l' American Oenter, 261, bou- 


• LA PARTICIPATION DE 
L'AFGHANISTAN h la Ban- 
que islamique de développe- 
ment, ainsi que tes activités 
de cet organisme dans ce pays, 


samedi 28 février, sur leur 


levard Raspafl. un colloque sur 
l’image des Etats-Unis, que pré- 


véhicule. D’autre part, le chef 
de la police, l'Inspecteur géné- 
ral Ofungi, a été suspendu 


che de bons rapport* avec l’Union 
soviétique, e qui est aujourd'hui 
le ptus grand violateur des droits 


sente la télévision française, les 
5 et 6 mars./ Projection de 
séquences-témoins (1960-1980) à 
14 h. 30, table ronde à 20 h. 30. 


ont été suspendues par déci- 


de V homme dans le monde». 

D’où la réponse suivante à j 
propos de l'Afrioue du Sud : « Si 
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< Une ambassade au Japon > 

d’Armand Bérard 


États-Unis 


i QUATRE MINISTRES appar- 
tenant au parti démocrate ont 
démissionné, mardi 3 mars, du 
gouvernement du général Prem 


Ttnsulanonda à la suite de la 


nous allons nous asseoir autour 
dune table avec les Soviétiques 
pour négocier, nous pouvons cer- 
tainement garder la porte ouverte 
et continuer à négocier avec une 
nation amis comme F Afrique du 
Sud. (-) Pouvons -nous aban- 
donner un pays qui a été à nos 
côtés dans chaque bataille, un 
pays stratégiquement essentiel 
pour le monde libre?» 


LE RESPONSABLE 
DE LA COMMISSION 
DES DROITS DE fiLOMME 
A ÉTÉ LIBÉRÉ 


menee par tes Etats-Unis au 
Japon, ü volt ce qu'elle avait! 
parfois d'ambigu et d'homllLjt J 


per intelligemment leur retraite— 


Quatrième tome des mémoires 


quand fl évoque « l'admirable 
champ d’action » qu’offrait A 
Washington «un papa dont 


parti démocrate. Chan Leek- 
pai, ministre de la Justice, 
Banyat Banthattham. vice- 


Les conditions d'un sommet 


V agression perverse avait fini 
par être punie et qui osait ité 
écrasé par la suprématie de la 
technique américaine», n 


disparu au cours des derniers 


vltatkm de Moscou pour 


Managua fAPJ*J- — Le coor- 
donnateur de la commission per- 
manente d&s droits de l’homme 
(CPDJ.) dn Nicaragua. M. José 
Esteban Gonzalez, a été li béré, 
mardi 3 mars, après dix Jours 
passés en prison, sous l’aocusa- 


a été vu pour la dernière fols 


chainement. — (ASP.) 


prepare pæ à la légère Les 
Etats-Unis veol nt d abord 
« consulter pleinement leurs 


Le Juge Félix Trejos. chargé 


d’examiner les charges portées 


que représentant permanent ne 
la France auprès de FONU, évo- 
qués dans Au temps du danger 
allemand. Washington et Bonn. 


démocratie. — les Japonab 
comprendront que, « en restant 
dans le sillage de la politique 
•américaine, ils demeuraient dans 
les eaux stagnantes, à ncart du 
puissant courant qui entraînait 
* Asie b. Aussi. à l'époque où tes 


cipate, qui a annoncé cette 
nouvelle disparition, a cepen- 
dant souligné que le cas rele- 


vait toujours de la division des 


alliés ». Us attendent aussi un 
geste de bonne volonté de 
rU-IHA, qui devrait montrer 
« le désir de modérer son impé- 
rialisme, seq agressions, en AJgha- 


notamment du fait que M. Gon- 


zales avait s reconnu ses erreurs» 


Etats-Unis considèrent encore lai 


hjùu>7 àr, — - Bérard observe-t-il, avec clair- 1 

hôtels frequentfetoi» de images voyance, te Jeu des Japonais, qui 1 


Ouganda 


i seulement dans tes provinces 


Japonaises mate A Taiwan, Hong- 
kong, Macao. 

« L’imqge que P on trouvera 
dans ces pages est celle d'un 
Japon en partie disparu. Elle 
mérite, je crois, d’être conservée 
comme une photographie d’au - 


• ASSASSINAT D’UN HAUT 


Tanzanie est confrontée A la 
disette la plus sévère que le 
pays ait connu en vingt ans 
d’in dépendance, en raison de la 
sécheresse persistante, a af- 
firmé te président Nyerere 
dont tes propos ont été rappor- 
tés lundi 3 mars par le DaÛv 
News de Daz-Es-Scflaam. Le 


M. Reagan ne va pas Jusqu’à 
dire qu’un reliait des forces sovié- 
tiques de ce pays ~st la condition 


M. Gonzales, qui est également 
dirigeant du parti social-chrétien 
(opposition), avait été arrêté le 


refuse un sommet qui partirait 


comme exagérés sur Le nombre 


de zéro. « Si vous vous asseyez à 


une table et dites aux Soviéti- 
ques: «Nous nouions que vous 
quittiez r Afghanistan», et s’ils 


répondent « non ». que fattes- 


tion de huit cents personnes. Ces 


nalre naturel, sans trop irriter 
les Américains, par la diplomatie 
des accords commerciaux «pil- 


la sécheresse frappait le pays vous Vous leur offrez d’aller 


et télécommunications a été 


affirmations avaient été démen- 
ties par le gouvernement sandi- 
nlste, qui avait réitéré son strict 
respect des droits de l'homme. 


Mais oe livre n’est pas une I 


trefots », écrit modestement 
Armand Béaua ■ En fait, beau- 
coup de ses zéfiexkms pourraient 
rappliquer aa Japon d’aujour- 


syn thèse des dépêches envoyées 
au « Quai ». Bien quH ne se pose 
nullement en spécialiste, le fils de 


BIENVENUE A L’UNIVERSITÉ 


pays où U était appelé à séjourner I 


lesquelles l’auteur constate : « La 
politique japonaise nfest que 
pour une faible part un affron- 
tement de partis ; c’est surtout. 


quelques années. Fendant des 
vacances du mois d’août, il par- 
court en autocar, avec sa femme, 
cet HbkkaJdo. qull décrit comme 


«Sibérie Japonaise», Entre deux 


Shikofcu les habitants s’inquiètent 
de la mort subite des moineaux, 
qu’à Osaka on commerçant habile 
a vendu cent mille Imperméables 
en plastique présentés comme ane 


LES FEMMES El UES EHFANTS 
DE L'AVION PAKISTANAIS 
DÉTOURNÉ 
ONT ÉTÉ L1BËÉS 


defense contre la contamination 
Beaucoup des notes d’Armand 
Bérard sont te résultat de conver- 
sations et de promenades «w» 
protocole. Béais II y a aussi te 
description d*. la remise de« lettres 
de créance à l’Empereur, celle des 
chasses an canard organisées pour 


Tslamnhad rAFJ>« A JJ. — 


femmes et tes neuf enfants qui 
ont été libérés, mercredi 4 mars, 
par les pirates du Boeing de la 


iuent un document non 

îent sur le Japon mafa aussi 

la carri ère» telle qu’elle 

pouvait encore être vécue par nn 
homme de qualité U y a on quart 
de siècle, à cette époque si proche 


idalt à son poste en bateau.. 
JEAN DE LA GUÉRI VI ÈRE. 


Dans votre vie , vous avez dû 
travailler jeune, et vous n’àvez pas pu 
mener d’études. Dans votre 
entreprise, .vous, voulez gravir les 
échelons, mais aujourd’hui vous êtes 
bloqués. Dans votre branche 
professionnelle, vous vous sentez au 
niveau, mais vous n’avez pas le 
diplôme. 

La formation continue est faite pour 
vous. En s’appuyant sur votre & 
expérience professionnelle, elle vous 
donne accès au Diplôme Universitaire 
de Technologie, le. DUT, un diplôme 
universitaire reconnu sur le marché 
du travail. 

L-IUT de Vületaneuse, Université de 
Paris-Nord, prépare à trois DUT : 
informatique, gestion option personnel, 
carrières juridiques et judiciaires. 


Pour ces diplômes, deux formules 
sont possibles : une formation à temps 
complet en un an, ou une formation 
à temps partiel sur plusieurs années 
(tout en continuant à travailler). 

Pour le financement, si vous êtes 
Salarié en activité, les frais de 
formation peuvent être pris en charge 
par votre entreprise et certaines 
exonérations sont prévues pour les 
demandeurs d’emploi. 

Inscription et renseignements 
Session de novembre 1981 
'Veuillez nous écrire 
Centre de Formation Continue 
IUT de ViRetaneuse . 
avenue J-B Clément 
93430 Vületaneuse 
Téléphone 82161 70 poste 4840 
826 90 48 Oigne directe) 
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Qui teste qui ? 


fSteüe de fa première page.) 


Le sens de sa politique était 

clair, comme l'écrit Î7-S. News : 
«Paire pression sur la junte pour 

l’amener à appliquer la réforme 
cendre e£ <F autres mesures des- 
tinées à lui valoir le soutien 
populaire. 3f . Reagan a chais 
la voie inverse : ü sf agit pour 

lui, avant tout, de battre les 
maquisards.» Tant pis pour ^ 
droits de l'homme et pour la 
réforme agraire. 

Personne ne doit nourrir d’Uln- 


p résident. Comme l’a dit ML Bercy, 
président de la c ommi ssion des 
affaires étrangères du Sénat : 

« ZI s’agit de montrer que nous 
sommes prêts à tirer la ligne 
(au-delà de laquelle les commu- 
nistes ne doivent pas s’aventu- 
rer) ici très précisément, ici et 
maintenant. » Le général Haig 
a fait état de documents saisis 
rians des caches (on croirait 
revenu , le beau temps du Viet- 
nam) prouvant, selon lui, que 
iVEoscon soutient le terrorisme 
international, en violation du 
«code de conduite» soviéto- amé- 
ricain adopté en 1972. Des missi 
dominici ont été envoyés aux 
quatre coins de la planète, por- 
te urs d’informations sur les 
800 tomes d’armes que le chef du 
P.C. salvadorien, M. Sha fi k Han- 
dal, aurait achetées l’an dernier 
dans les pays communistes. 
C omme 200 seulement, provenant 
pour l’essentiel des stocks d’ar- 
mes américaines capturées par 
les communistes au Vietnam ou 
en Ethiopie, seraient parvenues 
à destination, les Américains ont 
prévenu Moscou que, si Cuba et 
le Nicaragua ne s’arrêtaient pas 
d’achenüDer tes armes en ques- 
tion, lis s’occuperaient eux-mè- 
' mes de les en empêcher. 

LTJ JLS-S. a répondu, bien 
entendu, que ces accusations ne 
reposaient sur aucun fonde men t. 
Ce qui ne prouve rigoureusement 
rien. Le temps n’est pas si loin 
où M. Gromyko, qui est toujours 
ministre des affaires étrangères, 
jurait ses grands dieux à John 
Kennedy qu’il n’y avait pas de 


missiles soviétiques à Cuba, où 

jls étaient en cours d’installation 
depuis des semaines : Moscou 
a revendiqué avec constance, dès 
1917. le droit de soutenir par 

tous les moyens les révolution- 
naires du monde entier. Mais ce 
n’est pas non plus une raison 
suffisante pour prendre pour 
argent comptant les affirmations 

de personnages de la trempe de 
MM Reagan et Halg. Ceux-ci 
ont tout intérêt, qu’il s’agisse de 
la Pologne, de l’Afghanistan ou 
du Golfe. & faire comprendre aux 
Soviétiques qu’ils tiennent en 
quelque sorte Cuba en otage et 
que, en tout état de cause. De n’en- 
tendent pas laisser les rouges 
s’installer dam leur « arrière- 
cour ». leur fameux Backyard. 

A en Juger par le contenu de 
son rapport au congrès de son 
parti, M. Brejnev n’a pas, pour 
le moment, l’intention de dra- 
matiser. Contrairement à ce qu’il 
avait dit sur tous les tons 11 y 
a quelques mois, il s’est montré 
disposé à renégocier les accords 
SALT 2 sur les armements stra- 
tégiques. dont les Américains ne 
veulent plus. H a suggéré, à cet 
effet, une rencontre au sommet. 
Si l’on en croit 17.5. News, déjà 
cité, le Kremlin se serait en outre 
montré disposé à offrir aux 
Tstats-Unïs a toutes les garanties 
qu'ils peuvent souhaiter » quant 
à leurs approvisionnements en 
pétrole du Proche-Orient. B 
aurait fait savoir qu’a fl compre- 
nait très bien que toute inter- 
ruption de ces approvisionne- 
ments pourrait rapidement 
entraîner les Etats-Unis dans une 
guerre». 

M. Reagan a réagi comme un 
pêcheur qui espère avoir ferré 
un gros poisson et ne veut pour 
rien au monde le laisser échap- 
per. Appliquant pour la première 
fois 1e principe cher à M. Henry 
Kissinger du linkage, du lien 
entre les divers chapitres du 
contentieux soviéto-amêrieain, il 
a posé comme condition à toute 
rencontre l’assurance que Moscou 
lui laissera tes mains libres au 
Salvador. Ce qui suppose, bien 
entendu, que Cuba ne s’en mêlera 


pas non plus. D’où l’intérêt de 
la rencontre de MM. Brejnev et 
Fidel Castro en marge du congrès 
du P.C. soviétique. Le lider 
marirno sait d’expérience que te 
Kremltn a toujours fait preuve 
d’une prudence extrême quand n 
s’agissait d’avancer des pions sur 
le continent américain. On ne 
peut qu’être frappé par te 
contraste entre le ton violem- 
ment hostile à M. Reagan de ses 
dernières interventions publiques 
et la modération du Kremlin. 


Mouiller 
les alliés 

Le nouveau président des Etats- 
Unis a également fait savoir 
qu'avant de répondre a l'invite 
de Moscou, ce qui, de toute façon, 
prendrait du temps puisque ses 
collaborateurs ne faisaient que 
commencer à étudier leurs dos- 
siers diplomatiques, il entendait 
consulter ses alliés. Ceux-ci, qui 
ont eu tant d'occasions, dans 1e 
passé, de déplorer que Washing- 
ton omette de leur demander 
leur avis, ne peuvent en être, 
à première vue, que satisfaits. 
Mais ils doivent bien voir aussi 
qu’il s'agit de tes mouiller au 
maximum, dans le but de ren- 
1 forcer la position américaine 
' à l’égard de VULRJ5.&, en un 
moment où celle-ci, 1e discours 
de M- Brejnev au vingt-sixième 
congrès vient encore de le con- 
firmer. cherche plus que jamais 
à introduire un coin dans le dis- 
positif atlantique. 

Mrs. Thatcher elle-même, dont 
M Reagan vient de se déclarer 
Je « fan », se trouve contrainte 
à une certaine réserve du fait 
que Belize, l'ex - Honduras bri- 
tannique. va accéder à l’indé- 
pendance dans quelques mois et 
que le Guatemala a des vues sur 
ce micro Etat (22 000 kilomètres 
carrés, cent treize m i l le habitants). 
Aussi a-t-elle manifesté son inten- 
tion de ne pas s’immiscer dans 
ce qui constitue, à ses yeux, une 
«affaire interne» au Salvador. 
M. François-Poncet, dans le flot 
des paroles flatteuses qu’fl a 


eues pour les nouveaux dirigeants 
américains au cours de son récent 
séjour aux Etats-Unis, a été plu- 
tôt discret sur l’Amérique cen- 
trale. Il a certes condamné tout 
envoi d’armes aux maquisards. 
tp «us a insisté sur la nécessité 
de régler en priorité tes problè- 
mes économiques et sociaux qui 
sont de toute évidence & l'ori- 
gine des combats. 

Quant à la République fédé- 
rale, elle a tout simplement pro- 
posé’ sa médiation entre la 
junte, qui n’a pas l'air d’en vou- 
loir. et les révolutionnaires. D’une 
manière générale, pour citer le 
Times, «les membres européens 
de Vaillance aüant'que pensent 
que les troubles du Salvador sont 
de nature essentiellement locale», 
findigenous ). Tel est également 
l'avis du président Lopez Portiho, 
que les avertissements de Wash- 
ington à M- Fidel Castro ont amené 
à déclarer publiquement, non 
peut-être sans quelque fanfaron- 
nade, que le Mexique ne laisserait 
personne s’en prendre à Cuba 
ou au Nicaragua. H n'y a guère 
que les Chinois, jusqu’alors plu- 
tôt circonspects envers M. Rea- 
gan. en raison de ses liens passés 
avec Taiwan, pour avoir claire- 
ment approuvé la position amé- 
ricaine. 

La plupart des présidents des 
Etats-Unis ont cherché à faire 
endosser par leurs alliés leurs 
interventions, directes on indi- 
rectes. dans le tiers-monde. Us 
y ont réussi une fols en Corée. 
Cette fols, ils sont seuls, comme 
au Vietnam. Comme récrit Joseph 
Kraft dans le Los Angeles Times : 
a Si la junte salvadorienne 
s écroule. Us se ridiculiseront à 
la face du mande (—)■ S’ils 
gagnent, ils en toucheront immé- 
diatement les dividendes dans la 
région (~), et leurs partenaires 


Bolivie 

SELON UNE MISSION D'AMNESTY INTERNATIONAL 

Le gouvernement ne tente pas de mettre fin 
égal de ses agents» 


«au 

« Des violations massives et 
flagrantes des droits de l’homme 

ont été commises après te coup 
d’Etat militaire du 17 juiOet en 
Bolivie. Ces alm continuent, n 

est particulièrement préoccupant 
ZZncinivT mte le aouveme- 


C’est dire que te test auquel 
MM Reagan et Haig ont décidé 
de soumettre Moscou et leurs 
alliés s’applique d'abord et avant 
tout à 


ANDRÉ FONTAINE. 


rapport crune mission euo-ums 
à la fin de l'année dernière à 
La Paz par une délégation de 
trois membres d’Amnesty inter- 
national. au nombre desquels 
figurait l’amiral Antoine Sangui- 
netti, qui a présenté ce docu- 
ment à la fin de février au siège 
de l’organisation, à Paris (1). 

Selon les témoignages recueil- 
lis par la mission, de mille à 
deux mille personnes ont ete, 
pour un délir : mn,nK 

long, détenues 


ing. détenues en «buu *■ 

pirüons à la suite du coup 
^ . La plupart ont été relâ- 


est chose courante dans certains 
lieux de détention, Amnesty cite, 
en particulier, les cas do 
’h/njt Diego Morales Barrera, pro- 
fesseur et peintre, et Julio Roman 
Bernai, de l’Institut national des 
coopératives, tous deux torturés 
& l'électricité. 

Une centaine de cas de dispa- 
ritions ont été rapportés aux 
envoyés d’Amnesty. La majorité 
dé oes enlèvements ont eu lieu 
rfana la période immédiatement 
consécutive au coup d’Etat 1£ 
rapport cite, en particulier, les 
Ss de MM. Elias Rafael Flores, 
sociologue. Renaît) Tlcona Estarda, 
étudiant, et Raul Coronel Soto. 
dirigeant paysan. 

Aucune peine de mort n’a été 
prononcée par le nouveau régime. 
En revanche, des exécutions som- 
maires. en nombre indéterminé. 
- lieu. La première s'est 


Simon Reyes, sont les plus 
connus des quelque six cents 


pma vi± ont eu lieu, ua 

raison de leurs produite le jour même du coup 
riri M ' nn d’Etat : te secrétaire génial du 
PB. bolivien, Marcel o Quiroga 
Santa Cruz. a été abattu par des 
éléments para-militaires qui 
avaient envahi le siège de b 
COB (centrale ouvrière). , Cette 
pratique ne s’est pas limites aux 


Boliviens ainsi expulsés. 15 janvier dernier, ntsui ■ 

Des renseignements contradlc- du (Mouvement de la gau- 


ues remseiKucuwsu 1 " 

tolres ont été fournis aux 
bres de la mission sur le nombre 

des personnes encore détenues : 
aucune, selon la présidence de la 
République, quarante-sept selon 
■ * J ' e de l’tnté 


jouis qui ont suivi te putsch ^te 
15 Janvier dernier, neuf leadere 


environ 


che révolutionnaire) ont été, 
séton toute apparence, sommaire- 
ment exécutés, ou ont pén s ous 
la torture. La mission rapporte, 
OTifîn des témoignages relatifs 


pnnn, aes 

aux graves événements survenus 
uiqiuuinc aravu «— dans le centre minier de Cara- 

de sources religieuses et ^ 4 août 1980. Pour mettre 

ravemementates. Les arres- ^ & une grève dirigée contre 1e 
; de dirigeants politiques et putsch, l'armée a investi la ïoea- 
aux se poursuivaient à la g té aprè& nu tir de préparation 
1980. En outre, un certain au canon. Bilan : huit morts, dix- 


i d’une mesure de relé- 
>u d’assignation à domi- 


d'entre eux est 1e Père Julio 
T nmir i, président de l'Assemblée 
permanente bolivienne pour tes 
toits de rhomme, relégué k 
Mizque, près de Cocbabamba. 

fa missio n a recueilli des 
témoignages d’anciens détenus 
selon lesquels l’usage de la tor- 
ture et de mauvais traitements 


huit disparus et treize arresta- 
tions. 

Selon l’amiral Sangtttaetn, les 
chances d’un prompt retour a 
une situation démocratique pa- 
raissent minces, compte tenu des 
propos que lui ont tenu ses inter- 
îoeuteurs officiels. Le secrétaire 
d’Etat à rintérieux a, par exem- 
ple, déclaré à la délégation : « La 
Constitution, ce ne peut être que 
pour le paradis.» 

(1) là, rue Tbéodore-Deck, Paris-15 0 . 
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EUROPE 


L_A FIN DU VINGT-SIXIÈME CONGRÈS DU P. C- SOVIÉTIQUE 


M. Beriinguer juge «absurde» le comportement 
de Moscou vis-à-vis du P. Cl. 


Moscou. — Un congrès du parti De notre correspondant 

communiste soviétique, c’est avant 
tout un cérémonial. H faut avoir 

- vu. ne serait-ce qu'à la télévision a -t-u dit une marque d’approba- bien un Jour ou l’autre être 

- «puisque les Journalistes arbour- tlon pour j a politique suivie dans appelés à la barre? Le «clan des 

geols» n'ont pas accès à la salle j e n ass é et un témoignage de brejné viens» a fortement accru 

-des débats), l'entrée des représen- confiance pour l’avenir. son influence au cours des der- 

■ tants des trots armes au pas de ^ ni ères années, et l'on peut fort 

l'oie, puis l’entrée des pionniers et Toutefois. 1 Immobilisme de la . hlen admettre que les autres 
des komsoznols au . pas cadencé, direction pose plus de questions cugnitaires du régime n'a lent pas 

au rythme d’une musique militaire qull nen résout. S agit-U simple- gjjJ^ cette êvomriori avec une 

scandée par les battements de ment, comme l’a déclaré M zagia- sans mélange. 

, mains de plusieurs milliers de dîne, d’une manifestation d’unité ? ^ notaient peut-être pas 

délégués, pour comprendre la Dans cette hypothèse, les change- mécontents gy mettre ^ c ^m 
! ■' puissance mobilisatrice d'une telle ments seraient reportés aux pro- d’arrêt. 

manif estation. chaînes sessions p lên i è res au Enfin, H est possible que la 

Les délégués ne sont pas venus mfl d * situation internationale soit 

' à Moscou pour participer, discu- burea^noll- apparue assez grave aux diri- 

; : ter, encore moins contester. Us £®“rvé J* £ïn- soviétiques pour qu’Us 

1 sont là pour éco u ter la bonne ^et ^Prfeldence dete oom mainte au pouvoir 

parole des dirigeants et se retrem- ji i J? iii?’ une équipe âgée mais expèrimen- 

..-.per dans le «Suet-.du parti avant JJhm. tfSjËJfFSÆ %or£û «e «Æl afriT^aux adversaires - 

■ , de repartir transmettre et appli- ^SuSSifalnsf ttentdTae partenaires éventuels l'image de 

quer. dans leurs organisations de la continuité avec à sa tête le 

, base, la politique : définie ^ ^ f sym^lesoviêt^qS de la iSitt- 

eammet. quatorze ans, mais qui est malade, de détente Est-Ouest. 

Commentant i réfection i des i orga- £t dont les fonctions de ministre ^n congres pour rien ? En tout 
nés centraux du P.C., M. Zagla- - Hêfervw» sont d’ores et dêià cas 110 congrès sans éclat, terne 
dîne, chef adjoint de la section Sereé^enfaJtDar femaréchal comme la situation. NI à l’exté- 
intemationale du comité centrai ogarbov qui serait appelé à lui rieur Pi à l’intérieur, les dlri- 
y a vu la démonstration d’une su ccéd er a brève échéance au géants soviétiques n’avaient de 
«unité absolue de la cohésion du bureail nautique et à la tête des nouveautés bien réjouissantes à 
parti autour de la direction, de forces armées. annoncer. Aucune réussite diplo- 

l’untté indestructible entre le parti ma tique, aucime victoire écoino- 

et le peuple soviétiques s. La Est-ce le résultat de désaccords nxique ne se prêtait au fcriompha- 
réconduction, sans aucun change- au sein de la direction sur le nom iis^e Le vingt-quatrième congrès 
ment, de la même équipe est, des hommes nouveaux qui devront avalt lancé ^ politique de 
’ , - détente : le vingt -cinquième 


le poste leur donnant droit à une 
place au C.C. C’est vrai des mi- 


De notre correspondant 


Æ^^Snt^tSîs" incompréhensible ‘et absurde ». M. . Brejnev tasogP** la ünü- 
l’autre pirtTon note a affirmé, le lundi 2 mars, a tauon d« mmemente et a la 


M Brejnev. H s’agit notamment 


Unis; Inozemtsev, directeur de 
l'Institut des relations interna- 


Ne pas agacer l'Ûccidenf 


puis par ses porte-parole sur la 
volonté de dialogue avec les 


parier à tous les niveaux, y com- 
pris le plus élevé, de tous les 
problèmes en suspens, aussi bien 


Les organes dirigeants da parti 

BUREAU POLITIQUE 

TTL AIRES (14) : le 19/5/1972; CbaraT Rachldoi 


^ctor 19^1: Edouard CheraniadK 

GrlchJne (18/8/1914), députe le (1928). députe te 37/11/1071. 

SECRETARIAT (10) ; 

André KlriJeako (26/8 /1BU B). MM. Léo nid Brejnev, secrétaire 


avait fêté son succès et préparé 
une autre -tape en direction du 
tiers-monde : le vingt-sixième a 


diplomatiques qu'économiques et 
commerciaux. Cette Insistance 


détérioration durable des rapports 


M. Enrico Beriinguer â propos de de 1 Union soviétique et de *on 
l’Interdiction faite à M. Glan- rôle mondial est d autant plus 
carlo Pajetta. représentant du nuancée eu P.C.L que s expriment 
PCT_ de parier devant le dans le groupe dirigeant des sen- 
26 e congrès du P.C. soviétique. sibilités assez differente s qu i ne 
M. Beriinguer a en outre recoupent pas nécessairement les 
affirmé que sa propre absence au positions prises sur la politique 
congrès de Moscou, invoquée intérieure italienne, 
pour justifia: le comportement La base elle-même est divisée, 
des Soviétiques vis-à-vis de et certains vieux militants, sur- 
ML Pajetta, était un « prétexte n omm és par ia presse italienne 
spécieux ». Après avoir souligne „ les Afghans», expriment dans 
que le secrétaire du P.C.F. était i es sections ou dans les assemblées 
lui aussi absent — « mais il a été leur rétien ce vis-à-vis de la posl- 
permts à son représentant de tjon de leur parti à l'égard de 
prendre la parole à la tribunes, l'Union soviétique. 

M. Beriÿîuer s)» demande : ltj.ræs. est critioable. eipll- 

«Ce traitement différent etatt-ü q Uen t-ji6 en substance, mais «il 
dû au contenu ou au f ait ne faut jias le faire dans des 
d’un autour, des communistes persppciites anticommunistes ». Il 
italiens ?» est d’ailleurs signifi catif aue 

Abondamment co mmen te pur M Beriinguer dit dénoncé le 
les journaux et le» I iorora polit.- com p ortmle „ t des dirigeants 
nues, le . cas , Pajetta a été salué soviétiques en réponse à une 
par besuçoim comme ng nouveau question dlln métallurgiste, qui 
pas vers la rupture du P.CJLavec lui demandait à la fois pourquoi 
l’Union soviétique, mau i irtuj u n . était ^ aUé à ^ 

par d autres, dont te axlnJuto. ra poêlé que « ITJ.R.SS . a toujours 
à un simple « incident diplo- représenté un point de référence 


' cou-Washington) avec ses consé- 
quences sur l’économie de l’Umon 


„ . „ armements. Les dirigeants sovié- 

Un comité central renouvelé tiques ont déjà pris acte de ia 


fesse urs de sciences sociales de 
l’uni versité de Bologne, MM. Mar- 


A l’ Intérieur. les dirigeants ont 
repris des thèses ressassées depuis 
des aimées : économie, disci- 
pline, vigilance idéologique A 
l’extérieur, M. Brejnev a prolongé 
son programme de paix par la 
reprise d’anciennes propositions 


Sans doute les Soviétiques pour- 
raient-ils faire face, comme ils ie 
répètent à l’envi, quitte à consen- 


depate le 25/4/1962 ; Dlnnjoult- 
hamed Kounaev (31/12/1911}, 
dépote 1» -9/4/1971 1 Arfld Pel- 
ebé (7/2/1899) ; députe le 8/4 


(2/11/1902), de 1950 à 1954. puis 
à partir da 12/7/1955; Dndtri 
O asti no v (3(^10/1908). tltula- 
zleé an 25* Côngrèa. la 26/10 
1976; Vladimir Cbtefaèrbitabl 
(17/2/1918). depuis avril 1971 ; 
Constantin Tcbemlenko (1911). ' 
titularisé le 27/11/1978; Mik- 
hakl Gorbatchev (1931). titula- 
risé le 21/10/1980; Nicolas 
Tlkbonov (1903J. titularisé te. 


dapuls octobre 1964 ; Mikhaïl 
Sonslov (membre da bureau 
politique) depuis 1947 ; André 
Kirilenfco (membre du bureau 
politique), députe avril 1966; 
Constantin Tcbernlenko (mem- 
bre du bureau politique), 
députe 1978; Mikhaïl Gorbat- 
chev (membre du bureau poli- 
tique). députe novembre 1978; 

bureau politique), depuis 1961 ; 
Iran Kapltonov (10/2/1913). 
depuis décembre 1965: Vladi- 
mir Dolgailkb (3 / 12 / 1924), 
depùJs décembre 1972 ; Mikhaïl 
Zlmlantne (8/11/1914), députe 


certainement éviter cette épreuve. 
Les initiatives de M. Brejnev re- 
présentent donc à la fois le résul- 
tat d'une attitude constante depuis 
plus de dix ans et un nouvel 
effort pour sauver ce qui peut 


L£ PRIX JÀN-PMACH 
ESI DÉCERNÉ 

AU SAMIZDAT «PETUCEi 


(Sous les verrous), sera remis, tique en Afghanistan pouvait se 
jeudi à 11 heures, à l’hôtel Luté- et 2 * <1“™ t . out c 8® 

t T» (D. Ce prix, créé par le * le d Intervenir. 

Comité International pour le sou- 35 d® ces secrétaires dee«;tion 
tien à la Charte 7 en Tchécoslo- pensent en outre que 1TJJLS.S. a 
vaquie. d’un montant de 25 000 P. réussi à prévenir à temps en IBM 
produit d’une coUecte. doit en Tchecœlo vaquie «une dange- 
« récompenser une œuvre indivi- reuse division du camp socialiste ■». 


(comité central et commission 
de contrôle) ont connu un renou- 
vellement certain. Sur cinq 
cênt quarante-cinq membres, 
cent cinquante-deux ont été élus 
pour 1 la première fais, soit 28% 


« retenue » dont M. Brejnev 
ainsi que la plupart des orateurs 
ont fait preuve concernant les 
rapports avec le tiers-monde et 


D rôdait d’une coUecte. doit ™ Tchètœtoraqule snnn dange- 
i récompenser une oeuvre indivi- reuse division du camp socialiste v 
duelle ou collective en Tchéco- SI 79 ^ des secrétaires de sec- 
slovaquie qui. malgré sa valeur tion s'estiment convaincus que 
incontestable pour ' la société, n’a l’Union soviétique est un pays 
guère de chances d’obtenir la pleinement socialiste, seuls 61% 


SUPPLEANTS (8) î 
MM. Guéldax Aliev (1923). députe 
le 25* Congrès, le 26/10/1976; Les 
Piotr Demltcbev (3/1/1918). parti t 


' trois cent dix-neuf membres 
titulaires, soit trente-deux de 
plus qu’en 1976 et cent cin- 
quante et un suppléants, soit 
douze de plus. 

En revanche. les effectifs de 


la veille du congrès. Cela ne veut 
pas dire que l’U.RJS.S. est dispo- 
sée à modifier pratiquement sa 
politique, mais qu'elle est sou- 


reconnaissance officielle ». U des simples militants partagent 
porte le nom du Jeune étudiant cette conviction. Cette ossature 
tchèque qui s’est Immolé par le des secrétaires qui assurent la 
feu en Janvier 1969. à Prague, routine de la vie des sections, 
pour protester contre l’occupation serait donc le lieu privilégié d’un 
soviétique de son pays. conservatisme idéologique en dé- 

Mme Mary McCarthy et calage à la fois avec les initiatives 
MM. Louis Astre. Pierre Daix. des groupes dirigeants et avec la 
Pierre Emmanuel. Milan Kundera sensibilité des simples inscrits, 
et Vercors remettront ce prix â beaucoup plus sujets à l’évolution 
ML Jan Vladlslav, écrivain tchèque de la société Italienne, 
arrivé à Paris il y a quelques . c£ .._ 

jours et qui est l’un des anima- mak*. ùEMU. 


députe 1e ,16/10/1964 ; Tlkhon 


; peraonnee au total (le aecré- 


Kisselcv (1917). depuis le 21/10 tartot de dix personnes comprend 


Ponomarev (4/1/1905). députe tique). 


PROCHE-ORIENT 


des effectifs du C.C. rend plus 
difficile le travail de oet orga- 
I nisme et le transforme peu à 
peu en chambre d'enregistrement. 


Un premier examen de la liste 
des membres du nouveau comité 
central qui a été publiée oe mer- 
credi matin par la Frauda Indique 
qu’ont disparu de cet organisme 
les membres qui depuis le vtngt- 


rassurante, pragmatique, réaliste, 
mais en ajournant encore la 
question de la succession des 
membres les plus âgés du bureau 
politique, et pas seulement celle 
de M. Brejnev, le vingt-sixième 
congrès ne donne-t-U pas aussi 
l’ Impression d’un Immobilisme, 
voire d'une sclérose, d’une inca- 
pacité des dirigeants actuels à 
préparer l’avenir ? Car on ne peut 
pas repousser Indéfiniment les 
échéances, et 1TJJRJSB. risque de 
se retrouver tôt ou tard dans une 
crise de pouvoir tout à fait 
contraire à la stabilité tant 


Entre-temps, à Prague, les 


mettent à ceux qui sont contraints 
d’« écrire pour leur tiroir » de 
faire lire leurs œuvres par quel- 
ques amis et éventuellement de 
faire connaître des œuvres étran- 


M. WALESA 

SÉJOURNERA EN FRANCE 
DU 23 AU 29 MARS 


foire connaître des. œuvres étran- „**• Walaïi séjournera en 

gères dans dès traductions Faites fiîJÎ.S® • , I ? ars - 

bénévolement par des traducteurs f a C - F ' D ' T - .* ““Ç 

qui n’ont plus le droit d’exercer r®®. ? e " tra1 ®® françaises qui ont 
leur métier. Par ailleurs, le Comité . le . P«sldent du syndicat 

pour la défense des libertés en Polonais indépendant Solidarité a 
Tchécoslovaquie, présidé par ctic ctuer cette visite. M. Walesa. 
M. Artur London, a protesté ü u i ‘-’saleraent l’hôte de la 
contre les tracasseries policières , . de de la CJ.T.C., 

dont vient d’être l’objet à Prague f ““J 9 ue du Journal cathoUque 


doit se rendre la semaine pro- 
chaine en Pologne pour arrêter 
le programme de oe séjour. 


Visitez l’appartement 
de David Shiff. 


Meubles contemporains, canapés, lampes, 
beaux objets... le luxe , tout est à acheter 
à des prix imbattables. 


David SHIFF - Club des Dix - 43, Fg Saint-Honoré 
75008 Paris - 3 e étage - Tét. 266.43.61 
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Espagne 


Le P.C.E. souhaite la révision de la politique 
des autonomies régionales 


Taudis qrx’i Madrid l'enquête sur les orga- 
nisateurs du putsch manqué du 23 février der- 
nier se poursuit au Pays basque espagnol l'E TA 
militaire a annoncé, mardi 3 mars, qu’elle ne 
renoncerait pas & la hrtte armée, contrairement 
& la branche politico-militaire de l'organisation 
séparatiste (« lé Monda » du 3 mars). En 
revanche, la coalition autonomiste Eosk adik o 
Eskerra {«gauche basque»), proche de I*ETA- 
PJuL, a demandé à la population de créer un 
r«m»t qui favorise le respect du cessez-le-feu 
et l’ouverture de négociations. 


D’autre part, une organisation d'extrême 
droite, le Bataillon basque espagnol, a reven- 
diqué mardi ia responsabilité de l’assassinat 
d’un ouvrier d’Andon (province de Guiptizcoa), 
et menacé,. ce mercredi, de «tuer deux cents 
séparatistes connus en une seule nuit». 

Dans l’affaire de l’enlèvement de l’un des 
footballeurs vedettes du F.C. Barcelone. 
Ënrique Castro («Quini»), (« le Monde » du 

4 mars), dont on est ton jours sans nouvelles, 
la police semble s'orienter vers la piste d’on 
rapt crapuleux, bien que plusieurs organisa- 
tions extrémistes aient assuré en être l'auteur. 


Madrid/'— i-o pa^ communiste 
espagnol' entend proposer publique- 
ment au pays et aux Cortès — 


De notre envoyé spécial 


révision de ta politique des auto- pl ^ on * e P® 8 *» *»**• Won** 

ironies - régionales. C'est ce que dB ,e cou P da force de « problème 


nous a déclaré mardi 3 mars, 
Madrid. M. Santiago Carrillo, secré- 
taire général du P.C.E. Il no s’agit 
pas, dans l’esprit des dirigeants 
communistes, de revenir en arrière, 


fausser le Jeu parlementaire. 

Il est vrai qu’on a vu, l’année der- 
nière, M- Suaraz « négocier » 

l’appoint des voix du petit parti vereement de 
socialiste andalou pour éviter 


interne 

M. CantHo juge encore que le gou- 


de contester les statuts d'autonomie TO| ° lle oensun! au ^ smant ', " •“ Un"- CW un avis maintenant pan- 


accordés à la Catalogne et t 
Basque. (1 convient selon eux 
beaucoup plus attentif aux 
tsstattons fo/moftea de r autonomie 


_ par da larges secteurs da la 
classer politique, de la droite à la 
gauche. Et une partie du patronat a 
joint sa voix, mardi 3 mare, à 


Il faut, selon la tormuta de U. Oa,'- f. 3 ™* t conuerl d'imp^stlons centra la 

rilin ma ne /B détztntraihsmtion oott- 1 * Unrté dB ,a naiion - est I un do CBS seur de M. Suarez à peine ln« 
««“ tue mobilisant la plus sisd- à le «oncles Ls formule d'un 


tique et admfntstreîive prévue par 
le processus des autonomies 
respectent 


piication de peSts partis réglai ^ j " t* O^pe partemenbdm de rUdXO. 


les failles graves que ce coup de 
Cette prise de position spocta- força avorté a brutalement mis 
culalre, que ne renieraient pas le lumière, M. Carrrllo réclama 


envisagée sans hostilité, mardi. 
Mais M. CaJvo Sotelo continue de 

... . laisser entendre que les mNItalres 

droite espagnole et les chefs de tf” sérieuse», et dit : * Autonomie sont hostHes à une éventuelle parti- 
fannée, ne traduit pas seulement oui, démembrement de f Espagne oipatlon socialiste. C'est ©ans doute 
un retour à la tradition «Jacobine» non.» ce qu'ri devait redira ce mercredi à 

du parti communiste espagnol. C'est Sg^ douta paut-H tenir aujourd'hui M- Felipe Gonzalez, qu’rt reçoit dans 
d’abord l’une des conclusions tirées propos sans être accusé de le cadre d’uns «consultation» qui 

militaires, n ’est pas encore une « concertation ». 

MARCEL NIEDERGANG. 


par les dirigeants du P.C.E. après aux pression 


et des menaces graves qui pèsent du Parlement par les gardes civils: 


encore sur une démocratie qui 


est le seul, avec M. Suarez et le 


révélée, à répreuve, plus fragile général Gutierrez Meilado, à être 
qu’on ne te pensait resté sans brancher à son banc de 

député alors que les assaillants 
ouvraient un feu d’intimidation. Le 
courage physique est encore une 
taTnabte valew «“ra d ™ <*!«»=■■■ “ cm- 

mL II» bZLt aussi que ÏÏTtoa- ««». P»rauadfc fsulre semaine, gu H 
«on est trop flrava pour que des 1»“™* «™ S M !r ira * n °? t 
./«Mena gratuits, et des .ertf- à tout moment, répét. ^ 
tuées irresponsables » donnent des r® rw *° 
arguments faciles aux adversaires « 

galonnés des Institutions démocra- 
tiques. Pour le P.C-E^ le * prolifé- 
ration de banderoles régionales » 
aux quatre coins de la péninsule 


Une analyse pessimiste 

Cette position n'est pas très éiol- 


r-IRLANDE— i 

WHK-EHO DE PAQUES 

du 16 au 20 avril 

• Vof H- location voiture 
à partir de 1 290 F. 

• Circuit découverte 
friande 2 J 00 F. 

^MæBrideVfayages 




P.C.E. « Les menaces contre fa 
démocratie, dit M. Felipe Gonzalez, 
peuvent durer encore deux à trois 
semaines » Renouvelant son offre 
de participation au gouvernement de 
M. Catvo Sotato, la P. S.O.E. affirme 
que l'une des questions principales 
qui se poseront en cas de formation 
d’un gouvernement de coalition 
code de »fa construction de rEtat 
des autonomies ». Il faut, disent 
les socialistes, • clarifier les struc- 
tures du pouvoir de rEtat» et bien 
définir «les responsabilités du pou * 
m : . central et celles des communau- 
tés autonomes ». 

Les dirigeants du parti commit- 
nlsti sont, d'autre part, ulcérés par 
les réactions de Moscou à la tenta- 
tive du putsch. les «attaques contre 
les eurocommunistes » ayant continué 
pendant la vingt-sixième congrès du 


Célibataires 



atmertez-vous 


votre vie? 


Sachez qa*B exister 
moyen sérieux de remxmtrer» 
à partir d’une véritable étude 


AFefficaoté, ce moyen qjoute un 
drame neuf : le plaisir dasnque 
de la rencontre avivé par Fatteote 
curieuse de contacts imprévus 


(Dion 

International 

b esycSotoçJ* fondé an T. 
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Grande-Bretagne 

LE GOUVERNEMENT BRITAN- 
HlflUE A FAIT APPROUVER 
PAR LES COMMUNES L'ACHAT 
DE MISSILES TRIDENT AUX 
ETATS-UNIS. 

Londres (A~FJ?J. — La cham- 
bre des Commîmes a approuvé, 
mardi soir 3 mars, le projet 
‘ ff a ’ 

Etats-Unis, pour 
d’environ 5 mi Ilia 
sterling (1). Ces mi£ 
de transporter jusqu’à huit têtes 


les fusées Polarls à partir de 1990. 

En présentant ce projet gou- 
vernemental aux députés, en juU- 


renouveUament était Jugé indis- 
pensable à la modernisation de la 
farce nucléaire stratégique de la 
Grande-Bretagne. H avait en 
outre précisé que les quatre ou 
cinq sous-marins lanceurs de 
Tndent seraient de fabrication 
britannique. 

Une fois les missiles achetés 
aux -Etats-Unis, le système Tri- 
dent. bien qu’affecté à l’OTAN 


moment de la décision d’achat des 
Trident, Mme Thatcher avait 
implicitement envisagé la possi- 
bilité, pour la Grande-Bretagne, 
d’utiliser Indépendamment la 
nouvelle force nucléaire « si ses 
intérêts suprêmes sont en jeu », 
règle en vigueur pour les quatre 
sous-marins équipés de Polarls. 

il) h a cours de la livre est d’en- 



Reczoovee tes e&eveua de votre 
iaimesse . et votre more!, grftee à 
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C Ce veut QasoreJa européens ratlé 
rement tressés et montée par 
■ des petites malus aux doigta 
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de^fcout^^Tes marchxndiws et des 1 
services, en tignnn u Danemark 
depuis le 31 décembre 1979, a été 
levé le 1* mars, malgré P opposition 
de certains partis politiques et «Or- 
ganisations. dont la paissante cen- 
tral» syndicale LO. Les opposants 


prix 

complètement les maigres béné&ees 
i aux salariés lots do récent 
renouvellement di 


Dans loir majorité les députés n’ont 
pas tenu compte de ces -arguments, 
vraisemblablement parce que les mi- 
lieux d 'affaires n’ont cessé de procla- 
mer depuis I tu ver dernier que ces 
mesures de blocage étranglaient lit- 
téralement les entreprises et pous- 
seraient beaucoup d’entre elles à 
mettre U clé sous la porte. Pourtant 
ce bfoeaga des prit, assorti de dis- 
penses et d’assou plissements assez 
nombreux (D c'aura pas empêché 
par exemple les transports publics 
et les tarifs postaux d’augmenter. 

nuits alimentaires), aura contribue 
À Juguler l'inflation de façon assez 
satisfaisante ; l'augmentation des 
prix de détail en 1989 n’aura pas 
dépassé U %. 


Cependant le Parlement a décidé 
d’ajourner à fin avril la libération 
des loyers. Les parlementaires 


espèrent que ce très bref ajonrno- 
nent permettra anx communes de 



Les personnes désireuses de soumettre lents fcâjoox 
en vue de cette vente pourront rencontra: notre 
spécialiste NIcholas Rsyner qoi recevra snr rendez-vons à ; 
Monte-Carlo jeudi 5 et vendredi 6 mais 

Paris dû lundi 9 sa jeudi 12 mais 
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Si vous voulez vraiment apprendre 
une langue, ne faites que cela. 


L’Immersion Totale®, une exclusivité Berlitz, vous permet 
d’acquérir une langue de plus dans un minimum de temps. Vous 
pourrez apprendre en quelques semaines, avec des professeurs 
particulièrement entraînés, en ne pariant que la langue que vous 
désirez connaître... comme vous l’avez fait en apprenant votre 
langue maternelle. 

Appelez Berlitz dès aujourd’hui. 
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THOMAS FERENCZI 

IE PRINCE RU MIROIR 



ESSAI 

SUR V ORDRE GISCARDIEN 

Contre "l’homme 
qui voudrait 
être roi" 

Le Président de la Répudique se veut homme 
de pensée autant qu'homme cf action : il est le 
Prince qui se tend 6 [is-trtëiïïe son miroir- Le 
Chef de l’Etat est-il pour autant au "juste 
milieu'? Non. Avec lui, une 'nouvelle' droite 
est bel et bien du pouvoir— 

“Ce que Giscard regarde ri est en réalité 
que son propre reflet. C'est ce qu'explique 
Thomas Ferenai dans son passionnant 
essaT. 

Tbieny Pfisier/ 

Le Nouvel Observateur. 







Jeudi à mars >981 


ifeifodk politiçLiiG _ _ 

LA PRÉPARATION 

M. Giscard d’Estaing précise le rôle du gouvernement pendant la campagne 

Au cours du conseü des ministres oui a siégé mercredi 4 mars duel et en raison des responsabilités locales ou personne U es qui “'Jj 8 ® FSiæejoir^^'lhoft cent ^en te -sept personnes 

à l'Elysée — et qui était réuni au complet Ic’est-â-dJre en pre- sont les leurs. - interrogées) tendrait à prouver que la déclaration de candidature 

sence des secrétaires d'Etat). M. Valéry Giscard d^staing a trois ministres directement impliqués dans La campagne d0 ^ Valéry Giscard d'Estaing a été bien accueillie! 63 % des 

évoqué les préparatifs de l’élection présidentielle en s’adressant l’Etat devraient faire connaître, mercredi en fin personnes interrogées ont - entendu ou vu • le chef de I Etat 

<»n «5 termes aux membres du gouvernement > H’anrw-mîri! lonr Hnrâînn He se démettre de leurs fonctions l .<n cornnri mandat : 60 % des personnes 


d’après-midi, leur décision de se démettre de leurs fonctions aml nncar qxi'U briguerait un second mandat : 


„ Je demande an gouvernement en tant qu Institution de gouvernementales . ce sont Mme Monique Pelletier et interrogées jugent que cette candidature est plutôt - bienvenue - 
tmner à assurer, sous l’autorité du premier ministre, l’admi- MM. Demau et Lecat, qui se Couveraient ainsi dégagés et 40 % qu’elle est plutôt - inopportune *. ^ contenu de 


nistratlon des intérêts de la France. --= . . . 

« j par les ministres lorsqu ils s expriment es qualités. _ T1 . T| _ 

Le conseil des ministres se réunira régulièrement chaque déj £ f|lit étains ministres on secrétaires d'Etat gaullistes En particulier. U semble que son souhajl d ^ 


réserve que le président de la République souhaite 


observer Toutefois, ces appréciations ne portent pas sur le contenu de 

la déclaration elle-même. Un autre sondage devrait prochai- 


» L8 cuuatru ura uujuiau ro oo avuuua ic B umuomo-. rtêlà fait certains ministres OU secrétaires. UÜUU gauiinuca. uu M" ^ -j H„ n n n me 

mercredi à l’Elysée. M. Pierre Ri b es. R-PR.. secrétaire d’Etat aux postes et télfr seul candidat capable de \< enportar i sur U 

» Les ministres et secrétaires d’Etat sont des femmes et des communications, avait fait connaître, mardi, son choix en faveur nécessairement convaincu une entraînerait 

homWpSS^ ^cation à participer au débat de M. Giscard d'Estaing, M. Jean Mattéoli. ministre, du travail fayï 

qui s’ouvra. Je leur demande de veiller à le faire à titre indivi- et gaulliste de longue date, devrait préciser le sien jeudi. la - decadence politique et eco o qu P y 


Un sondage < Figaro-Sofres : 
sur le bilan du septennat 


Le Figaro du mercredi 4 mars 
publie on sondage réalisé par la 


Les Jeunes Giscardiens en avant-garde 
de la campagne du chef de. l'État 

Les principaux membres de nlstres, britannique. Mme Marga- 


l’équipe électorale de M Valéry 
Giscard d’Estaing se sont réunis 
mardi après-midi 3 mars dans les 


6 /S /' 


fcional de mille personnes repré- sa t Ion du travail manuel, 28 % ; 
sentatlf de l’ensemble de la amélioration dt la condition des 
papulation âgée de dix -huit ans femmes. 35 % ; aide aux familles 
et plus, et portant sur le bilan nombreuses. 47 % ; bon fonetlon- 
du septennat de M. Giscard nement de l’économie française. 


d’Estaing est aussi - venue visiter 
les lieux. E31e disposera d’un bu- 
reau à côté de celui destiné & son 


Maroc. Hassan n ; M. Gaston 
Thorn. président de la Commis- 
sion européenne. 

En France, M Raymond Barre 
avait été prévenu dans la Journée 


Le chef de l’Etat im-méme téléphoner à quatre candidats 


apparaître les résultats suivants : 
maintien de l’autorité de l’Etat, 
25 % ; unité de la majorité, 7 % ; 
défense des libertés individuelles. 
13 % ; unité des Français, amé- 
lioration des relations avec l'ap- 
parition. 6 % ; respect des liber- 


différentes categories de Fran- 
çais. 4 % 

Enfin, en oe qui concerne ica 
« problèmes de société », 66 % 
des personnes interrogées esti- 
ment que M. Giscard d'Estaing 


citoyens. 12 %. D’autre part, 48 % 
des personnes interrogées esti- 


tort) ; 45 % estiment que le pré- 
sident de la République a eu 
raison d’abaisser la majorité & 
dix-huît ans et 47 % pensent 
qu'il a eu tort. En revanche. 


LES REACTIONS 

• M. DIDIER JOLI A, député de bafouer Vextgenr» commune 


RT* JR. de Selne-et-Mame : 

« A deux mois du scrutin, 
M. Carter était pour les démocra- 
tes américains le seul à pouvoir 
battre M. Reagan. La très faible 
marge avec laquelle la dernière 
fois M. François Mitterrand a été 
battu représente les voix de Dji- 
bouti et des Comores qui ne 
votent plus français. Le déferle- 
ment de publicité et de sertrfiiié 


de justice, de porter atteinte aux 
libertés- élémentaires. Loin d'être 


pire des partis : celui de l’argent 
Sa critique de l’opposition ne 
peut faire oublier le büan désas- 
treux de sa politique et Une peut 


11 a déjà vraisemblablement visité 
les locaux au coure dee travaux. 

Les Jeunes Giscardiens qui. 
depuis plusieurs semaines déjà, 
étaient autorisés à procéder à des 


tournaient & proximité du quar- 
tier général de leur candidat à 
bord de deux autobus surchargés 
d’affiches c Allez Giscard Si ». 
jouant du tambour et usant du 
mégaphone. Us se sont rendus de 
la rue de Marlgnan à l'Opéra. 

Mardi, on a appris à l’Elysée 
qu'avant la diffusion de sa décla- 
ration de candidature, le prési- 
dent de la République avait pré- 
venu. ou fait prévenir, on certain 
nombre de personnalités fran- 
çaises ou étrangères. 

A l'étranger, le chef de l’Etat 
a prévenu le chancelier Helmut 
Schmidt, les présidente Alessan- 
dro Ferti ni (Italie),' Constantin 
Caramanlls (Grèce), le général 
Eanes (Portugal. les premiers mi- 


lî SID EN CAMPAGNE 


MM. Mitterrand. Marchais. Chirac 
et Debré ; à MM. Alain Poher et 
Jacques Chaban -Delmas, prési- 
dents du Sénat et de l'Assemblée 
nationale ; à MM Roger Chlnaud 
et Claude Labbé, présidents des 
groupes ü DJP et R.P.R: de l'As- 



sldent de HJ-D-P ; MM. Jacques 


M. CHIRAC: la voix de la 
France est faible éraillée et 
contestée. 


cents participants après avoir 
rendu une visite de courtoisie 
au maire CPP, m. Jean-Marte 
Girault, sénateur du Calvados. Le 
candidat gaulliste a évoqué la 
situation agricole en disant 
notamment - « Contrairement aux 
Britanniques qui obtiennent satis- 


M. DEBRÉ: Que d'ombres 
dans le septennat qui s'achève ! 

Bff. Michel Debré a déclaré, rand et Chirac pour lutter contre 
mardi 3 mars à Nancy, devant le le chômage et j^sainlr la situa - 
Club de la presse : a n convient tlon économique. 
d’envisager pour la France un « La diversité des remèdes 
septennat tout différent- n va laisse rêveur Comment des hom - 
eu de bonnes réalisations, au mes sincères avec eux-mémes 
cours du septennat qui s’achève, peuvent-ils si facilement choisir 
comme la politique nucléaire ou des ** hemms opposés ? En vérité, 
la politique en faveur des ver- aucun des candidats, aucun des 
sonnes âgées Mais que d’ombres, partis qui ont investi ou soutien- 
que d’ombres derrière un taux tient ces quatre ’ andiaats ne veut 
excessif de chômage, d’inflation, dire aux hommes e ’ aux femmes 
derrière le renoncement extérieur de France que nous sommes 
de la France I » entrés dans ur.epenodt- de forte 

Au cours d’un meeting qull a laite économique entre les peu- 
tenu dans la même ville, l’ancien pies et que, s’il est vrai qui! n y 
premier min istre s’es 1- étonné de a point de miracle ü est tout 
la diversité des solutions propo- aussi ora* ;U'il est scanaaleux de 
sées par MM. Marchais. Mltter- ne vas dire la vérité » 


mier ministre, depuis 1976, d’as- 


comme Carthage ». J’observe prétend rendre intact le pouvoir 
quf aujourd’hui comme jadis pour qu’il s’est arrogé sur nos vies. Il 
les Français V espoir vient d’ail- serait bien alors le premier à réa- 
leurs. » User cette prouesse, n faut aussi 

_ __ ... reconnaître au président sortant 

• Mme MARIE - FRANCE un sens extraordinaire de Thu- 
GARAUD estime, dans une Inter- _ . 


actions gouvernementales et les 
travaux administratifs, a com- 
mencé la publication d’une série 


car nous n’avons plus l’autorité 
et la fermeté pour imposer le 
point de vue de la France et 


C ORRESPONDANC E 

L’ATTITUDE DES JOURNALISTES 
DE LA TÉLÉVISION 


le Quotidien de Paris, qpe M. Gis- 
card d’Estaing, en annonçant sa 


la mrgtnitô du candidat et l’ex- 
périence du président ». c II 
essais, ajoute-t-elle, de faire por- 
ter le président Giscard par le 


de brochures faisant, secteur par pays est contesté, a n'est pas pot - 
secteur, le bilan du septennat Au teur d’un message, ce qui a tou- 


passés à la direction des affaires, 
résoudre les problèmes de la jeu- 
nesse. du chômage, de la crise, 
en un mot transformer {a société. 


pays, notamment au sujet du i 


maire de Paris s’est d’abord 


leurs outsiders sont tous de fu- I sl onnels. Accompagné de M. Henri 


gravement la crédibilité du t 


piques. La bande des quatre et 
leurs outsiders sont fous de fu- 
turs monarques. » 

• M. PIERRE BAUBY, can- 
didat du parti communiste 
marxiste - Léniniste (P.C.MJL, 
maoïstes? : c Giscard d’Estaing 


Une politique de défense pour la 


Nous avons reçu, à la suite de 
rémission « Le grand, débat » à 
laquelle M. Michel Debré a par- 
ticipé, le 24 février, une lettre 
d’un professeur qui, sous les ini- 
tiales J. B_ nous fait pan de son 
« indignation » devant le compor- 
tement de certains foumalistes 
qui ont interrogé r ancien premier 
ministre. Ce professeur écrit 
notamment : 


pees. la Protection et la mise en 
valeur de V environnement, la 
Réforme des collectivites locales. 
Une politique moderne pour 
l’éducation, la Sécurité sociale, 
les Départements et territoires 


Olivier, sénateur de l’Orne. 


national du parti socialiste, a 


prétend ne pas être l’homme ^ vant t™ 13 mU1 ° Participants! 

d’un parti ni soutenu par un “Sîî- n a notamment dénonce * le 

appareil, n est pourtant bien manque de fermeté de la France, 

V homme des monopoles. Et le * m£ «>** “t faible, eraillee et 

grand patronat a en effet toutes on contestée et que l’on n’entend 

les raisons d’être content de lui ‘Dree a 20 ooo exemplaires en- pi «5 délivrer le message qu'elle 


grand patronat a en effet toutes 

. - ... les raisons d’être content de lui , ^ . . . . . 

candidat s est présenté comme (_i n ose. par ailleurs se orè- ,m ' on ' chacune de ces brochures 
un anti-Miiterrand ». senter comme le s candidat de la\ ^\'5 n 1A e5Mï ï!? e S® J ®KL Won6 de I 

» Reprenant les attaques Ira- *■ 50 politique secteur concerne 

ditionneOep de ta. droite contre le ««fiSÎÎL teSMf i£k£? ^ résSSSiX 


viron. chacune de ces brochures 
met -en exergue des citations de 
M Valéry Giscard d'Estaing et 


reconnais d'éminentes qualités de 
cœur et d’esprit, en particulier du 
courage, de la sincérité et de La 
dignité j 

La dignité, précisément, n’a pas j 
été le point fort des journalistes 
qui l'interrogeaient, et principa- 
lement deux d'entre eux: inter- : 
ru pt ions bruyantes et Impérieuses. 


Las I que de courbettes obsé- 
quieuses. de précautions oratoires, 
d'exquis ménagements devant nos 
secrétaires d'Etat, nos ministres, 
notre présldeni_ Ce dernier, en 
particulier, a droit à l’ambiance 
feutrée des entretiens déférents, 
jamais de questions gênantes, 
jamais de critiques même légères. 
SL par mègarde ou par témérité 
extrême. l'un des journalistes, 
comme ce fut le cas récemment, 
évoque certaines relations avec 
un Bokassa. on le fait taire séance 
tenante et sans réplique, eu le 
rappelant, d'un oeil courroucé, à 


UNE LETTRE 
DE M. CHARBONNEL 


leader de la gauche. Gieeard test envi 2.J x f x V" 

admet aux Français comme h i? mondiale :1e. 

. -- - deux super-jmtssances impéria- 

listes et. en particulier. FÜJLSE » 


sarcastiques sottement satisfaits, fessumnetle pour rallier M Debré , 


interposée, depuis sept ans, ù la 
Radio et a la Télévision », a ajouté 


• M BERTRAND RENOU - 
VIN. candidat de la Nouvelle 
Action royaliste & l’élection pré- 
sidentielle : « M Giscard d’Es- 
tatng commence sa campagne 
comme ü a accompli son sep- 
tennat ; dans et par r imposture. 
Loin de détendre Tunité. ta jus- 
tice et la liberté, Ü n’a cessé 
d’incarner la caste des privilégiés. 


CRÉATION D'UN 
DE LA a 


et le choir que propose la gau- 
che avec 1er mêmes programmes I 


du changement nécessaire que 


ricanements entendus qui se vou- 
laient supérieurs, familiarité vul- 
gaire et déplacée du ton (« Pour- 
quoi vous avez fait ça ? ». s Com- 
ment vous ferlez ça. vous ? ) De 
quelle patience, de quelle correc- 
tion. a fait preuve M. Debre 
devant tant d’irrévérence et d’im- 
pertinence de mauvais aloi I (_) 
Ab 1 comme on souhaiterait 


1 êent. de nouveau, ù propos 


liste en 1976. Répondant au 


dUrection du R..P.R- fait preuve 


«n’a été proposée au comité cen- 
tral du mouvement » ■ en réalité, 
l’ensemble de notre section a été 


• M. PfUUppe Aueouturier. 
administrateur cML chargé de 
mission au secrétariat général de 


la présidence de la République 


rait avec MM Jean Serlsé 
Jean Rlolacci. qui sont à l’El 


O RECTIFICATIF. — M. Jac- 
ques Limonzy. secrétaire d’Etat 
chargé des relations avec le 
Parlement, n’est plus maire de 
Castres, comme nous l’avons 
écrit par erreur dans nos éditions 


1977, par M. Jean-Pierre Gabar- 


CTcti° n 








m Pagne 

JM riFRES » 

‘O'nte^ep. % 

«S»a de c„ dïï°> 
>' accueillie, 
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% des Dere 
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mbres 
s'achève ! 


DE L'ELECTION PRESIDENTIELLE 


M. Marchais : il n'y a pas d'homme providentiel I 


La position de la C.G.T. 


(Suit ç de ta première page.) 


milliers de personnes 


«An profit du P.C.F., 


communistes, payé assez cher 
pour être guéri » de la maladie 
du culte de la personnalité, m 


recueilli que cinq voix (les quatre 
socialistes présente et <*Ue de 
M. Jevodan). M. Gaumet s’étant 
abstenu. 


guuuemera-t-ü Yü est élu ? a 
demandé le candidat communiste. 
Prendra-t-ü (—) des ministres 
communistes dans un gouverne- 
ment d’union de la gauche 7 A 


présidentielle f~J. L’Union régio- 
nale (File - de - France est elle- 

même allée fus qu’à déclarer : * Les 
» forces syndicales et politiques de 
» l a gauche réformiste se jrronon- 
t> cent pour une orientation de 
» gestion de la crise conduisant, 
s sous une autre forme, ô la pour - 
s «tire 1 de la politique giscardienne 
» aggravée. a 

» Bien que ta C.G.T. soit sou- 


SELON < FRERES DES HOMMES > 

Lu Fronce est la « lanterne ronge > 
de l’aide désintéressée an tiers-monde 

Frères des hommes, « mauve- rant, d’année en année. Les doi 
mènt et’ action direct t pour le privés de type humanitaire « 
développement des peuples d’Asie, sont en 1977 à 16 millions de do! 

d’Afrique et d'Amérique latine », lars. contre 226 millions de do! 


cotte aûssti^'s^ amOt Uonel nomment Giscard d'Estaing. J “ “Lhif**/ «"f 7 ™ 5 J*®** " 197S - la G JJ. T. comptait environ l confessionnelle) A l’occasion de 
J^pinP^rre Mauroy Gaston Chirac, Debré ou François MUtcr- \ lwi des ajpecta tes Pj“f deux maUonx quatre cent mille \ l'élection présidentielle. Tout 


quarantième congrès : le débat adhérents, aujourd’hui guère plus 


ment ont répondu non. Et Fran- 
çois Mitterrand Kd-mëme les a 

M. Marchais a r*éciar£ que M. GOSNAT (P.C.F.) AFFIRME 

ièr tota QUE M. SCHMIDT ET l’IHTER- 

ÏÉEÿiï NATIONALE socialiste finan- 

so if objectif- Il eét'd'biüeura évi- CERÜNT U CAMPAGNE DE 

dent que c’est dans ce but qu’il u uirrrhniurt 
ménage François Mitterrand, et M. MITTERRAND. 

son parti, ne serait-ce qu’avec la 

place qu’il réserve au parti soda- M. Georges Gosnat, trésorier du 
liste à la télévision, comparative - parti communiste, indique, dans 


démocratique. Parallèlement, de- 


le chômage ou la répression. La 


Indiquant que la solidarité avec 
le tiers-monde n’est pas un thème 
électoral « très rentable », Frères 
des hommes souligne la distorsion 


ou niveau syndical, la campagne donner la parole aux militants 
du candidat du P. CS. à V élection pour empêcher que soit cassé cet \ 


place qu’il réserve au parti soda- M. Georges Gosnat, trésorier du 
liste à la télévision, comparative - parti communiste, indique, dans 
ment au parti communiste. » une interview publiée par U Huma- 
in secrétaire général du P.CJ? «*ê mercredi 4 mars, que la 
a affirmé que son parti « combat souscription lancée par le P.ÇS. 
résolument pour la construction P 0 ™". fl 5 ai “'? r J® campagne élec- 
d’un mouvement populaire majo- de M. .Marchais a parais 

rUair* sur la base duquel fêta- de réunir 24 300 000 francs. *£est 
blim une union de la gauche une somme de plus de t millions 
solide et durable, me union ont anvtnmre au montait Qufjma 
devra trouver son prolongement ”9™ Pair Je 27 lianer 

jusqu'à un gouvernement arm- dœtare M. Gosnat. et ojuelgue 
munlstesodaUste pour aérer les W mations . de VoblccUJ des 


affaires du pays *. 

M. Marchais a mis en garde ses 
auditeurs contre .les « sauveurs 
suprêmes » — M. Giscard d'Es- 
taing ou M. Mitterrand — et fl 


Allemande 

un SYMPOSIUM D'ENSEIGNANTS, 
un ssjotra potm lycsenb 
(14 & 17 a us) 

Places encore disponibles 
B’adr. : 2S. bd de Bonne-Nouvelle. 


• M, Louis Leprtnce-Rtnguet. 
président du Mouvement euro- 
péen, a été reçu, mardi 3 mare, 
à l’hôtel Matignon, par M. Ray- 
mond Barre avec lequel U s'est 
entretenu des affaires européen- 
nes. « Les énormes difficultés de 
la construction européenne sont 
dues à un excessif nationalisme 
de plusieurs pays. . provoqué no- 
tamment par des élections 
constantes », a-t-fl déclaré & 11s- 
sue de cet entretien. 


sont pas favorables à la réalité 
de l’Europe car elles sont orien- 
tées vers la satisfaction immé- 
diate de F électorat. (.-) L’Europe 
ne doit pas être une association 


direction de la C.G.T. eh est qui existe entre le discours offi- 
comptable f _A Tl est urgent de del et la réalité de l’aide fran- 
donner la parole aux militants çatse. 

pour empêcher que soit cassé cet L'aide publique française n’est 
outil indispensable aux travail- jamais complètement désintères- 
leurs qu’est la C.G-T. et pour pré- sèe et très rarement '«■ gratuite ». 
server son indépendance. » Une fols retirée l’aide aux DOM- 

M. Séguy n' assistait pas à la TOM. a qui vient abusivement 
commission exécutive en raison gonfler » les chiffres officiels, 
d’une rencontre qui se tient a elle ne représente, indique ce 


i a x organes d’information 


Calvi. sous régi de de la Fédéra- 1 
Mon syndicale mondiale fP3.M ) , 
sur le thème des échanges inter- i 


nationaux et touristiques. Selon 


pour la République d’AlIema 
fédérale. Or cette aide, le p 
souvent bilatérale, est « liée 
des conditions qui profitent à 
France dans la proportion 


collection études po/rfiques économiques et sociales 


raison avec d'autres pays 


organisations privées de 


M. Gosnat estime que cet objec- nraty une communauté et. dans 
tu est o modeste » en regard au toute communauté. Ü faut accep- 
ta soutien financier énorme, à la ter des règles. » 
fois direct et indirect », dont béné- 
ficient, selon lui, les autres can- • ERRATUM. — L’omission 
dldats. Il précise en particulier : d’une ligne a altéré, dans nos 

s n est de notoriété publique que, éditions du 4 mar s, une citation 
en 1S78, le parti socialiste avait de l'ouvrage du Club de l'Hor- 
reçu 'pour sa campagne des sam- loge consacré an « mirage éga- 
mes considérables de Vlnternaito- maire ». Nous rétablissons ce 
nais socialiste. Schmidt et ses passage: «le Clnb de l'Horloge 
amis seront évidemment aussi propose de mettre en échec La 
généreux en 1981. Or sait que v logique égalitaire » en se réfè- 
Mitterrand s’est assuré les ser- rant «de manière franche et 
vices du publiciste Seguela. cêlè- explicite à une autre logique, non 
bre pour ses campagnes promo- égalitaire : celle d’une société 




9 ERRATUM. — L’omission ■ ■ • iCDAAAMhlC 

d'une ligne a altéré, dans nos Jecm-LoUIS QUERMONNE : 

l?^^d^”de d ^T- : Professeur à Hnstifut cTBudes PoTrtiques de Paris. 

loge consacré au e mirage éga- . Président honoraire 

maire ». Nous rétablissons ce de TUnivers/fé des Sa'ences sociales de Grenoble, 

passage : « le cino de r Horloge 

KStoLî d |ia“teSl» e #fextes constitutionnels et documents politiques en Annexes' 


7 ,# édWon 1980, 250 pages, un volume bnxh^ 18 x 22J5 
En vente à b librairie Ddbz-14, rue SouffloJ, A 

75005 Paris -TéL fl] 329. 5LL80 et cher voire Sbiuire. V 


DALLOZ 


dans le cadre, de la loi 2901.» 


Jean-Claude 

DELARUE 

PRÉSIDERA LE CONSEIL NATIONAL DE LUTTE CONTRE LE BRUIT 


organisé SAMEDI 1 MARS 


à l’hôtel Sheraton, à Paris. 


An cours de cette réunion, les 
associations examineront les 
mesures en faveur des victimes 
du bruit qui leur seront 
exposées par les représentants 
des pouvoirs publics et par 
MM. fiirand et Griotteray, 
responsables de la région De- 
de-France. 

1 

s 

C’est en période électorale que 
les pouvoirs publics sont le 
plus sensibles aux demandes 
des associations. 

RENSEIGNEMENTS : S.O.S. ENVIRONNEMENT, 31, RUE D'ENGHIEN, 75010 PARIS - TÉL. 246 - 94-47 
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, (Publicité) ■ 


Appel aux vivants 

QUE FAIRE ? 


ACTIF 


'ÜrRCiliE 

'lû n 

POUVOIR 


Le pouvoir de style monarchique et ses complices : ceux 
qui partagent les mêmes options fondamentales mortelles : 
croissance aveugle, nucléaire militaire, nucléaire civil, ont 
fait la preuve que 

LES ÉLECTIONS NE SONT PAS 
LA DÉMOCRATIE 

1. Us ont institué un suffrage à deux degrés, confiant à 
40 000 grands électeurs la tâche d’éliminer les candidats 
n’appartenant pas à l’un des partis qui ont seuls des 
appareils- permettant de recueillir instantanément les 
500 signatures et de les refusa- à tout autre, comme ils 
en ont reçu l'ordre. 

2. Le monopole de la radio-télévision et les groupes de 
pression s'exerçant sur la presse écrite ont pn refuser, 
sur les antennes nationales et dans 90 % des journaux, 
tout moyen d’expression à quiconque proposait un projet 
politique radicalement différent 

Il n'existe donc, pour le peuple français, aucun moyen 
de s’informer et de choisir en dehors de ceux qui proposent 
la croissance foQe et le nucléaire civQ et militaire, options 
mortelles qui rendent impossible de résoudre aucun pro- 
blème vital (chômage, prix, sécurité) et engendrent la vio- 
lence et des vies sans but 

L’APPEL AUX VIVANTS 

a mis en œuvre, depuis un an, les faibles moyens dont Q dis- 
posait pour aider à la prise de conscience des vrais pro- 
blèmes, masqués par des polémiques dérisoires parce qu'en- 
fermées dans le cadre d’options mortelles. 

Des comités de soutien se sont spontanément formés 
dans toute la FRANCE. Plus de cent débats, dans tout le 
pays, ont rassemblé des dizaines de milli ers de participants 
dont la majorité avaient moins de trente ans. Le livre Appel 
aux vivants a rencontré plus d’un million de lecteurs, et, de 
ce projet, a pu naître, par une élaboration collective, le pro- 
gramme exposé en deux livres : H est encore temps de vivre 
et Pour l'avènement de la femme. Le Manifeste « Appel aux 
vivants » a atteint deux millions de Françaises et de Fran- 
çais. 

Nous avons pu ainsi acquérir, malgré les barrages, cette 
certitude : dans notre peuple commence à naître l'exigence 
de vivre autrement, et la conscience que c’est possible. 

C'est ce qui accroît notre détermination de ne pas 
relâcher nos efforts pour imposer notre présence à toutes 
les étapes de la campagne présidentielle. Nous restons 
convaincus que, étant brisés les barrages qui nous ont inter- 
dit d’antenne pendant toute la période préparatoire, la pré- 
sentation de notre projet à la télévision peut déclencher un 
puissant mouvement d'opinion publique nécessaire pour 
aider notre peuple à se donner un avenir à visage humain. 

IL EXISTE 

D’AUTRESMOYENS D’EXPRESSION 
QUE LE BULLETIN DE VOTE 

Si important que soit F enjeu d’une élection présiden- 
tielle, il existe des méthodes non violentes plus efficaces 
encore pour infléchir, dans le sens de la vie, la politique 
française. Plus efficaces parce que fondées non sur l’émiet- 
tement individualiste de « l’isoloir » (si bien nommé) , mais 
sur la création, à la base, de vivantes communautés 
d’action. . 

Combattre l’arbitraire patronal et gouvernemental par 
la grève, ce n’est pas seulement cesser le travail ni même 


défiler dans la rue ou occuper l'entreprise, c’est construire 
d’avance les plans de reconversion et de gestion, pour se 
préparer, en des grèves d’un type nouveau, à faire fonction- 
ner les entreprises en dehors des normes du patronat et de 
l'Etat : dais une usine, même mal gérée, la direction licen- 
cie du personnel ; le personnel formé à la relève doit, dans 
une usine mal gérée, se préparer à licencia ses patrons. 

Le chômage ne cesse de croître : c'est une conséquence 
inéluctable des choix actuels donnant priorité au nucléaire 
et à l’armement, c'est-à-dire aux secteurs qui exigent les 
investissements les plus fous pour chaque emploi créé, alors 
que l'on peut, par exemple, par des sources diversifiées et 
décentralisées, produire autant d’énergie en créant des 
emplois disséminés sur tout le territoire, et reconvertir cer- 
taines industries (d’armement en particulier) pour répon- 
dre aux besoins réels de notre peuple et mettre fin au 
chômage. Les collectivités locales, les individus et les com- 
munautés peuvent mettre ai commun leurs initiatives et 
leurs moyens pour exploiter toutes. les ressources régionales 
actuellement sacrifiées au nucléaire (petits cours d’eau et 
chutes, biomasse, vents et marées, etc.). 

La hausse des prix des produits alimentaires est essen- 
tiellement due à la toute-puissance de quinze cents gros 
intermédiaires ramassons et mandataires, qui fixent les 
prix contré l’intérêt des consommateurs, des producteurs et 
des détaillants. Des groupements d'achats de consomma- 
teurs, en liaison directe avec des groupes paysans de pro- 
duction (refusant les modes de gestion de certaines coopé- 
ratives copiés sur les grosses entreprises privées), peuvent 
oourt-ârcuitcr ces gros intermédiaires parasites et organi- 
ser le boycottage de leurs trafics. 

De môme des groupes d’action de locataires ou de 
copropriétaires peuvent aider leurs municipalités à juguler 
le 1 crime permanent de prétendus « promoteurs » et spécu- 
lateurs immobiliers. 

En finir avec Pétouffoir politique, les manipulations 
électorales et le niveau culturel dégradant de la télévision, 
c'est d'abord se grouper ai associations locales, puis fédé- 
rées, pour refuser collectivement tout ou partie de la rede- 
vance, et, avec l’argent ainsi collecté, multiplier les radios 
libres et les centres de création vidéo. 

Exiger un grand débat national sur les problèmes de la 
défense et de la paix, sur l’illusion mortelle de la prétendue 
« dissuasion * nucléaire, sur le rôle répressif de l’armée, 
utilisée à l’intérieur pour briser des grèves, à l’extérieur 
pour des opérations de police de style colonial, notamment 
en AFRIQUE, sur les trafics d’armes destinés à continuer 
le colonialisme par d’autres moyens, c’est ce qu’ont déjà 
fait des milliers de Français en renvoyant collectivement 
leurs livrets militaires ; l’objection de conscience, aussi bien 
politique que religieuse, gagne du terrain. Déjà des milliers 
de foyers ont déduit de leurs impôts 3 %, par exemple pour 
les envoyer aux paysans du LARZAC afin qu’ils achètent 
des terres consacrées au travail et à la vie et non aux exer- 
cices stériles et impuissants des simulateurs de la mort. 
Car, chaque fois que nous payons 1 000 francs d’impôts, 
plus de 150 francs vont au budget de guerre. 

Nous ne contestons pas l'impôt dans son principe : □ est 
l'expression d’une solidarité nécessaire, notamment pour le ■ 
transfert social de moyens de vivre aux plus démunis et 
pour assurer un développement harmonieux de la vie écono- 
mique, sociale et culturelle. Mais si ces fonds sont 
détournés de leurs fins humaines pour servir l'injustice et la 
mort, c’est un devoir et une ^responsabilité de refuser par- 1 
tiellement l'impôt, et même totalement, s'il fallait bloquer 
des dérives catastrophiques par une organisation collective, 
de la base au sommet, de ce refus et de cette désobéissance 
civile. 

Des créations communautaires de cours du soir, et 
môme d’ « écoles sauvages », de centres de culture ou de 


sport, à tous les niveaux, peuvent donner à l’éducation des 
enfants et des adultes toutes les dimensions dont elle est 
mutilée par un enseignement officiel archaïque dans ses 
méthodes, étroitement occidental par son ignorance des 
autres cultures, et dominé par un dressage productivité et 
chauvin. 

A l’égard du Tiers-Monde, il est possible de créer des 
rapports directs avec des communautés de travail de villes 
et de villages d’ASIE, d’AFRIQUE, d’AMÊRIQUE 
LATINE, pour écouler leurs produits artisanaux par des 
points de vente créés chez nous. Et d’abord, pour cette par- 
tie du Tiers-Monde qui est au-dedans de nous, les immi- 
. grés, il est possible d’organiser toutes les formes de coopé- 
ration sociale ou culturelle dans un esprit d’échange 
réciproque et fraternel, afin de lutter contre le racisme, 
ce refus de comprendre l’autre, qui engendre le mépris et la 
peur. 

C’est ce genre d’action non violente et efficace qu’à 
r« Appel aux vivants » nous nommons la foi, la foi dans la 
possibilité de vivre autrement, engagement personnel et 
collectif, prise en charge de son propre destin par chaque 
personne et chaque communauté. 

Ce que nous proposons n’est rien de moins qu’une forme 
nouvelle d'organisation politique : à la conception tradition- 
nelle des « partis », qui conduit aujourd’hui à la dépolitisa- 
tion de notre jeunesse et de notre peuple, parce qu’elle est 
fondée sur la délégation et l’aliénation de pouvoir à des diri- 
geants de partis ou à des élus, nous opposons une pratique 
inédite de la démocratie et des formes nouvelles d'organisa- 
tion politique fondées sur l'initiative et la responsabilité 
personnelle de chacun sur des problèmes concrets, quoti- 
diens. 

Depuis 1968, nous avons vu émerger de nouvelles 
formes d'expression et d’action politique : se préparer à 
faire fonctionner une entreprise en dehors des normes du 
patronat et de l’Etat, et, si c’est nécessaire, à licencier un 
patron mauvais gestionnaire, renvoyer collectivement des 
livrets militaires pour exiger un débat national' sur la 
défense, organiser des groupements d’achats et de produc- 
tion pour court-circuiter des intermédiaires parasites, pro- 
poser une grève partielle ou totale de l’impôt contre des 
détournements officiels de fonds publics, créer des comités 
de citoyens pour aider les municipalités à exploiter des res- 
sources énergétiques locales on à mettre fin aux spécula- 
tions immobilières, instituer des comités locaux .de 
culture, de sports ou de loisirs, ou des centres d'initiative 
pour des relations nouvelles avec le Tiers-Monde et les tra- 
vailleurs immigrés, tout cela exige des risques personnels et 
des initiatives communautaires d’un type nouveau. 

Ce que nous vous demandons, c’est beaucoup plus que 
de cotiser à un parti ou de voter pour un candidat 

Ainsi seulement notre peuple cessera d’être une 
«masse» livrée aux manipulations électorales et politi- 
ciennes et créera un tissu social actuellement désintégré 
par l’isolement individualiste à la base et au sommet par le 
conditionnement à la résignation, œuvre des médias, d’un 
Etat sans visage et d’une nation sans message. 

Dans chaque parti, dans chaque syndicat dan*? chaque 
église, dans chaque entreprise ou administration, d ans cha- 
que village et chaque école, sur chaque parcelle du monde, 

IL APPARTIENT AUX VIVANTS DE REVEILLER LES MORTS. 

Roger GARAUDY 

Candidat à la Présidence 
de la République. 




CET « APPEL AUX VIVANTS » NE VIVRA QUE PAR VOUS 

_ Dana l'immédiat, que faire 7 

• Maires, conseillers généraux, même sans partager toutes les idées de ce manifeste, aidez-nous à compléter les 500 signatures. 

Vous donnerez au débat démocratique un essor nouveau ; 

• Contribuez â la souscription nationale et collectez autour de vous ; 

• Rejoignez les Comités « APPEL AUX VIVANTS », ou créez-en de nouveaux. 

Adressez les signatures, les suggestions et les participations à : 

L'ASSOCIATION « APPEL AUX VIVANTS » 

41, rue d’Amsterdam, 75008 PARIS 

Envoyez les contributions financières: CCP 342214 C . Association APPEL AUX VIVANTS ». 



I, 
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DOSSIER 


ACTIF ET PASSIF D'UN SEPTENNAT ® 
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L’EXERCICE 

DU 

POUVOIR 


Sans partage 


Etablir le bilan du septennat, ce n'est pas 
instruire on procès, mais, La personnalité du 
président et la nature du pouvoir étant ce 
qu 'elles sont, cela revient, en toute occasion, a, 
d'une part, comparer ce que ML Giscard 
d’EstaJng a dit et ce qu'il a fait et, d’autre part, 
à s’interroger sur la portée de ce qu’il pré- 
tendait faire. 

L'exercice du pouvoir présidentiel pont 
s’apprécier, en premier lieu, par rapport aux 
autres pouvoirs Institutionnels en mesure 
d'empiéter sur lui. le cas échéant i ceux du 
gouvernement, du Parlement, des collectivités 
locales. Telle est l’approche retenue pour la 
première partie d'un survol sur la manière 
dont la France a été gouvernée. La seconde 
partie montrera comment le président de la 
République s’est comporté avec les partis, les 
moyens d'information et l’opinion, en général. 

A ttnstar de ses prédécesseurs sous la 
V®, M. Giscard d 'Es tain g est un président qui 
a gouverné la France. Dans cet exécutif bicé- 
phale, la primauté présidentielle ne s'est pas 
démentie. Non seulement le président a défini 
les grandes orientations politiques, mais £1 a 
souvent fixé dans le détail et dans le temps 
la réalisation des moindres actions gouverne- 
mentales voire ministérielles. 

Cela n’est pas allé sans conflit et — fait 
sans précédent sous la V* République — 


M. Chirac s’est démis, de sa propre initiative, 
de ses fonctions de premier ministre pour tirer 
la conséquence autant d’une incompatibilité 

d’humeur que d’un désaccord politique. Nouvel 
exemple de la concurrence latente qui existe 
entre le chef de l’Etat et le chef dn gouverne- 
ment. comme on l’avait déjà vérifié entre le 
général de Gaulle et M. Georges Pompidou, et 
entre celui-ci et M. Cha ban-Delmas. Sauf que. 
cette fois, la rivalité va jusqu’à son accom- 
plissement extrême puisque l'ex -premier 
ministre .se porte candidat contre le président 
sortant. O faut, sans doute, y voir plus une 
avanie de la concurrence au sein de -la majo- 
rité qu’une crise insti tu tlonneU e procédant de 
la dyarchie de l'exécutif. L’équilibre des insti- 
tutions a été préservé pendant le septennat 
mais la V° République le doit moins à l’action 
du président qu’au souci des gaullistes de ne 
pas engager une épreuve de force qui aurait 
offert one chance â la gauche. 

M. Giscard d 'Estai n g, qui règne sans par- 
tage. gouverne avec le sens de la durée. On 
le voit à sa manière de planter des jalons, et 
& son souci de placer les siens aux postes-clés 
et de former ceux qui le serviront plus tard, 
aux. fonctions qu’il leur destine. Ainsi en a-t-il 
été. pour quelques-unes de ses recrues: 
MM. Jean-Pierre Fourcade, Raymond Barre. 
Jean François-Poncet. André Giraud. Christian 
Beullac, Jean-François Dénias sans oublier les 


femmes qnfï a choisies: Françoise Gïroud, 
Simone Veil, Monique Pelletier, Alice S minier - 
Seîté. Pour ressentie! ce recrutement s’opère 
parmi ce qu’ü est convenu d’appeler -les 
technocrates» suivant une habitude prise dès 
l’origine de la V" République. Des technocrates 
que le président tente avec des bonheurs divers 
de transformer en -politiques- à l'instar de 
son propre cursus. 

De là viennent, pour une part au moins, 
les difficultés rencontrées par l’exécutif dans 
ses rapports avec le Parlement. D y a bien eu 
quelques gestes pour améliorer le contrôle 
parlementaire, mais ils ont été annihilés par le 
recours aux pins contraignantes méthodes 
d'asservissement des assemblées, celles-là mêmes 
qui avaient été inventées par les gaullistes au 
début de la V* et qui se sont retournées contre 
eux. La responsabilité de l’exécutif ne fait 
aucun doute, mus les torts sont partagés avec 
la majorité. L’ex-parti dominant se résout mal, 
après avoir perdu les rênes du pouvoir, à son 
rôle d’opposition interne, fùt-elle -construc- 
tive-, car sa vraie vocation est de gouverner. 
Quant an nouveau parti du président, il n’a pas 
réussi à assurer sa domination sur l’ensemble 
du terrain électoral. D en est résulté une riva- 
lité paralysante et un Immobilisme prudent qui 
ont tranché avec les débuts promette ors du 
septennat lorsque soufflait encore le vent du 


Gouverner à la lettre 


( OMMENT a-t-on gouverné 


et l'autre, plus reflété les néces- 
sités d’une époque que marqué 
ladite époque de leur empreinte. 


caractéristiques des procédures de 
travail de ce septennat : celle de 
la lettre fixant un programme au 
gouvernement. Cette pratique a 
débuté alors que M. Chirac était 
premier ministre, dès janvier 1975. 


à partir de janvier 1578. La forme 
s’est stabilisée à celle d’une lettre 
(définissant des orientations) ^as- 
sortie d’un échéancier précis. Au 
total, ce sont onze programmes 
qui ont été élaborés. Le tout cons- 
titue une liste impressionnante de 
textes de loi faisant l’objet de 
deux conseils des ministres extra- 
ordinaires en fin de mandat pré- 


sidentiel. afin de contrôler — et 
de faire savoir aussi, bien sûr — 
que tous les engagements avalent 
été respectés. Cet usage est un 
élément déterminant dn dispositif 
visant à 1’ « effet d’annonce » — 
pratique éminemment giscar- 
dienne elle aussi. Kt ü a fort bien 
joué son rôle en ce domaine, car 
on a ains i entendu parler trois 
ou quatre fols de chaque projet 
au cours du septennat. 

Puisque tout se passe à l’Elysée, 
que s'est-U passé à l’Elysée en 
sept ans ? Au début, et conforme- 
ment aux intentions- de simplicité, 
le personnel politique est relati- 


rapldement. A l’Elysée, le person- 
nel « tourne » ■ à un rythme 
élevé. 

Dans le premier organigramme 
du secrétariat général de la pré- 
sidence, Us sont seize. Sept ans 
plus tard, le total officié! s’est 


dent de la République allait pou- Le métier de oes hommes est 


chef de' l’Etat à 1 Invention s'est 
singulièrement atténuée). M. Jean 
François-Poncet fit au secréta- 
riat générai, de 1976 à J 978. ses 
classes de futur ministre des 
affaires Étrangères, et l’on plaça 
brièvement auprès de lui comme 
secrétaire général adjoint 
M. Jacques Wahl (de Juin à 
novembre 1978), qui allait lui 
succéder et qui se familiarisait 
ainsi avec la fonction de secré- 
taire général en titre. 

En principe, le secrétaire géné- 
ral volt tout ce qui arrive jus- 
qu’au président et tout ce que le 
président adresse ou retourne à 
ses collaborateurs. 

S’il arrive qu’un conseiller fasse 
parvenir directement une note à 
M. Giscard d’Estalng et que 


et de manière sûre, tes moyens de étendus- On a tenté aussi de faire vera la flUâre : une initiative est 
juger et de décider et, dans l’autre errsorte. initialement, que les sec- demandée au ministère concerné. 


fions, d'exercer parfois une partie 
de son contrôle De réaliser aussi. 

Le chef de l’Etat élu en 1974 
est un homme qui privilégie la 
décision solitaire. Au début du 
septennat, on a tenté, à l'Elysée, 


leurs des conseillers ne recouvrent 
pas nécessairement les départe- 
ments ministériels. 11 n'est pas 
certain que cette volonté-là ait 
pu continuer de prévaloir En gros, 
chaque conseiller a plutôt «ses» 


l et décider seul, n Lui arrive 


qui débroussaillera peut-être la 
question à l'occasion d’une «com- 
munication» au conseil des mi- 
nistres. Les orientations seront 
alors précisées. Eventuellement, 
on procédera à la mise sur pied 
du projet à l'hôtel Matignon en 
comité interministériel (les mi- 
nistres Intéressés et le premier 


d'hésiter longtemps et de corriger ministre), puis à l’Elysée 
plusieurs fols sa décision. . conseil restreint (les mêmes a 


De l’intention A la réalisation 


L Intention qui aboutit à 


soumis à l’examen du Conseil 
économique et social, et du Conseil 


général du gouvernement, qui 


il -cl oublie d’ utiliser la vole le «circuit». Certains projets 

te te £03 retour, le secrétaire préexistaient au septennat : 

général connaîtra donc l'existence c'était le cas par exemple de 
de la note initiale grâce à la l’abaissement de la majorité 
réponse, et R est fort probable légale, de la libéralisation de 
t, s’il n’est pas de ceux qui sont l’avortement, de la loi sur le 


Trois secrétaires généraux 


en droit d’agir ainsi, le collabo- 
rateur en question recevra une 
réprimande courtoise maïs ferme. 
En simplifiant un peu : 


à celui de 1380. cinq noms seu- 
lement demeurent (compte non 
tenu de l’état-major particulier). 
Ce sont ceux de MM. de Combret 
(conseiller technique au déport, 
secrétaire général adjoint aujour- 
d’hui), Jean Séria* (toujours 
chargé de nùastan auprès du pré- 
sident de la République), Obvier 
Fouqoet (conseiller technique es- 
sentiellement chargé des ques- 
tions de Justice, des affaires 
sociales, de la condition fémi- 
nine, ■ etc.), Jean-Pierre Ruault 
(conseiller technique chargé des 
..questions économiques, et en par- 
ticulier du Plan et de la conjone- 


En sept ans, trois secrétaires ... 

gén éra ux: MM. Claude Pierre- généraux adjoints: MM. Yves 
Broasolette, Jean François-Poncet Cannac. Jacques Wahl et Fran- 
et Jacques Wahl. Les raisons dn çois de Combret Deux chefs de 
départ du premier s’apparentent cabinet : MM. Philippe Sausay 
sans aucun doute au limogeage, et Michel Masser. Quatre porte- 
M. Pierre -Broasolette était ce très parole : MM. Xavier Gouyou- 
proebe collaborateur à qui Ton Beauchamps (qui. à la différence 
attribuait, quelques mois après de sas successeurs, n’avait pas 
son entrée en fonctions, ce juge- rang de chargé de mission et 
ment sur M. Giscard d’Estalng: n’assistait pas au conseil des 
le président de la République est ministres). Jean -Philippe Lecat, 


tarais. Le chef de l'Etat a de- 
mandé aux ministres concernés 
de préparer rapidement les textes. 
Ils ont été votés dans la toute 
première partie du septennat et 
ont donné un début de réalité 
à l'idée du « changement ». 

L’idée vient aussi parfois des 
•entrevues, des rencontres : 
Ai. Giscard d’Estalng reçoit — 
souvent à l’Initiative de M. de 


4km est plus diffus ou plus vaste : 
4a violence, la télématique, la ré- 
forme des collectivités locales, par 
exemple, un rapporteur est dési- 
gné, dont le travail donnera — ou 


'les «rapports» réalisés depuis 
1974 est presque impossible, tant 
■U y en a et si peu empressée est 


Bien sûr, toutes les variantes 
sont possibles :tee remises en 
chantier, les retraits de l’ordre 


projet progresse grâce à la col- 
laboration entre les membres des 
cabinets ministériels et les 
conseillers du chef de. l’Etat, les 
premiers préférant s'assurer pé- 
riodlqnement que leurs prépara- 
tifs demeurent dans les orienta- 


textes. 

Cette description pourtant sim- 
plifiée illustre la complexité que 
peut parfois revêtir le passage 
d’une intention à une réalisation. 
Ainsi, une réforme comme celle 


attribuait, quelques mois après 


Pierre Hunt et Jean-Marie Poirier, dera à un ministre de présenter 
Trois chefs d’état-major partlcu- une communication sur la ques- 
lier : les généraux Guy Méry, tlon à un conseil plus on moins 
Claude Vanbremeersch et Ber- proche. A partir de là, le pro- 
trand de Montaudoutn. oeasus véritablement admlnistra- 


9a volonté de l’administration de 
faciliter le recensement. A ce 
niveau interviennent tons ces 
parlementaires en mission, ces 
« M. Quelque Chose » dont on 
ne sait plus s'ils sont encore 
en exercice ou non, mais dont ü 
n’échappe à personne qu’lia ont 


le rapport, après avoir été * einQ cents jours » pour 


ne sait plus s'ils sont encore Le ch a ngement, quand IL doit 
en exercice OU non, mais dont, ü être profond et pas seulement 


L AVENUE- QUI MONTE AU// CIEL 



Ak ftrô/bfteMoifot 
/ \fAienue qui monte 
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Cesf te grand teiet où tes 
asœnsmsvauscondàsertau 
bar panoramique qui sur- 
pfombe fout Paris. 
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DOSSIER DU SEPTENNAT 


Stabilité 


Ia stabilité gouvernementale 


Toutefois, cette stabilité est 
, relativement trompeuse. Bu effet, 
durant sept ans, la France a I 


quatre ministres de la défense 


décès de Joël Le Tbçule); trois 


Michel Durai our, délégué auprès 
! du premier ministre, Robert 
Boulin et Beat Monory, «cou- 
plé» à HL Maurice Papou). 

(MAL Michel Darafonr. Christian 


Barrot et Maurice Charretier), 
cinq ministres dn commerce 
. extérieur (MAL Norbert 8 égard. 


Des progrès et des abus 


O N rechercherait en vain dans nel pour les lois concernant les réforme 

les déclarations de M. Gis- libertés publiques, le chef de d'un at 

card d’Estalna une analyse l’Etat a dû renoncer devant , le Sauves l_ 

précise et argumentée, une désaccord des gaullistes. M. Gis- Elémentaire pnidence ? tndif- 
conception d’ensemble des rap- card d'Estalng est également à férenoa ? Toujours esc-Ü que 

ports entre l’exécutif et le légis- l'origine de la décision qui a députe 1978 le gouvernement na 

Sut Le président de la Répu- abouti à créer, le mercredi après- pas soumis rensemble de sa poli - 

blique a préféré chercher, d’une midi, à l'Assemblée nationale, tique au * 

manière empirique, les moyens une séance de questions an gou- ri tant 

d'améliorer ces rapports sans y vemement, au cours de laquelle, le chef a 

parvenir vraiment. C'est ainsi que & égalité de tempfe, la majorité aux art! 

dès 1973 — pour s’en tenir au et l’opposition peuvent Interroger (ordonm 

strict plan parlementaire — 3 le gouvernement. spéciaux 

avait souhaité que l’opposition De même faut-il pester à l’actif dont l’a 
accède à des postes de res po nsa- du président de la République sar outr- 


l'origine de la décision qui a 
abouti à créer, le mercredi après- 
midi, à l'Assemblée nationale, 
une séance de questions an gou- 
vernement, au cours de laquelle. 


à égalité de tempfe, la majorité 
et l’opposition peuvent Interroger 
le gouvernement. 

De même faut-il pester & l'actif 
du président de la République 


le chef de -l’Etat n'a pas eu recours 
atzx articles 11 (référendum), 38 
(ordonnances) et 16 i pouvoirs 


Le trait dominant du septen- 
nat est sans doute qu'à aucun 
moment le président de la Répu- 
blique n’a eu une majorité par- 
lementaire à la hauteur de ses 
ambitions proclamées. L’obstruc- 
tion manifestée par le R.P R- 
depots 1976. la polémiqué engagée 
lors de l'examen du budget 1980. 


d'ou) et 141 fols de 1974 à 1980 
{présidence de M. Giscard d 'Es- 
tai ng). 

2) Vote bloqué : cette procédure 
a été utilisée à 114 reprises de 
1959 à 1968 (110 au Sénat), à 
11 reprises de 1969 & 1973 (32 au 


spéciaux) de la Constitution. 


en attestent Mai»? plus prof on- Sénat) et à 32 reprises de 1974 
dément, les textes sociaux, parfois à 1980 (25 an Sénat), 
généreux, soumis au Parlement, 3; Engagement de responsabttt - 
ont été mis en pièces par ceux- ^ ; ^ gouvernements de Charles 


d’avoir voulu que soit organisé, 
au Sénat, à trois reprises, tm 
débat de poütic e générale suivi 


de la représentation nationale. 


là mêmes qui auraient dû être 
les premiers à les soutenir : les 


Procédure d'urgence et vote bloqué 


accorder deux présidences de même si elles ne sont pas suffl- 
- commission à la gauche, explique- santés pour que l’an puisse parler 
t— il en Substance, c'est modifier de «statut» de l'opposition En 
l’équilibre politique de la confé- outre, une « lecture » critique peut 
renoe des présidents, prendre le en faire apparaître l’aspect para- 
risque de voir un trop grand doxal ou limité. Ainsi en est- Il 


risque de voir un trop grand 
nombre de propositions de loi 
d’opposition venir en discu ss ion.. 
L’ « ouverture politique » est mort- 
née. 

Q reste que la réforme constl- 


La Constitution de 1958 portait 
en eile-mème un affaiblissement 
du Parlement, en réaction à la 
République précédente Sur ce 
point. M Giscard d 'Estai ng n’a 
fait qu'accélérer une évolution 
amorcée par ses prédécesseurs. Les 
pratiques autoritaires exercées à 


men taire) ont été déposées à 
rassemblée nationale; 131 ont été 
adoptées, dont 106 émanaient de 
la majorité. 21 de ['opposition et 
4 des non -Inscrits. Au Sénat. 
39 propositions ont été adoptées. 
Durant te même période. 657 pro- 
jets de lot (d’initiative gouveme- 


té : les gouvernements de Charles 
de Gaulle et ceux de Georges 
Pompidou ont respectivement 
engagé 14 fols et 4 fols leur 
responsabilité devant l’Assemblée 
nationale, ceux de M. Giscard 
d’Estaing 11 fois. 

Constitutionnellement, le prési- 
dent de la République n'a pris 
aucune initiative de nature à 
accroître les prérogatives de 
l’exécutif au détriment des pou- 
voirs dL législatif, mais, à relire 
les déclarations du début du sep- 


sa?xine du Conseil constitution- 
nel : l’opposition dispose depuis 
lors d’un ultime recours pour 


rencontre des vieux d’un Parle- mentale) ont été adoptés, 
ment qui s'oppose à on gouverne- Si l’on examine les procédures 
ment qu’il ne peut, ou qu'U ne destinées à obtenir — de façon 
veut pas, renverser sont parfai- contraignante — les votes de 
tement conformes à une applica- l’Assemblée nationale, les cbtf- 

, _ _ tion rigide de la Constitution, fres donnent les résultats sai- 

luvolr des juges constitution- L’abus qui en a été fait est. en vants . 

.... revanche, indéniable comme l’il- 1) Procédure d urgence (Utili- 


taires de «m-iKir conseil consti- timité des votes de la représen- 
tationnel, est Importante, même tation nationale a été, de facto, 
si sur le problème de 1’ «auto- accru. Pour cette raison, on peut 
saisine» du Conseil constitution- également considérer que la 


revanche, indéniable comme l'il- 
lustrent les statistiques sui- 
vantes : 

De 1974 à 1980, 1782 proposi- 
tions de loi (d’initiative parle- 


ment doit être lui-même affirmé. 


est fondé à estimer qu’il n'a rien 
fait de notable pour conforter 
1’ c indépendance » du Parle- 


RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES 

Un grand dessein inachevé 


La politique 
des < messieurs» 


ADMINISTRATION ET ADMINISTRÉS 


E samedi 6 octobre 1979; le 
chef de l'Etat déclarait à 


gouvernement. Vannée 1990 sera 
marquée par l'un des événements 
politiques les plus importants de- 
puis le vote de la Constitution de 
la V République, Je veux dire la 
refonte des rapports entre les 
collectivités locales et VEtaL » 

. Le Parlement et les circonstan- 
ces en ont décidé autrement puis- 
que le « plan de développement 
des responsabilités locales », voté, 
en première lecture, par le Sénat, 


de réflexion > au château de 
Rambouillet, campagne d’explica- 
tion en province menée par 
M. Bécam, plusieurs conseils des 


nement, qui s'est substituée 1 


septennat, et 11 faut rendre nette 


jeter les basés d'une décentrali- 


sent au Parlement, le pragma- 
tisme et la prudence l’ont em- 
porté, finalement, sur l'esprit 
novateur, au grand dépit des mus 
locaux. 

Jamais, en tout cas, un projet 


ment expliqué, à travers tous les 
départements. Pour le mener à 
bien, M. Giscard d’Estatag avait 
d’ailleurs affecté à cette tâche un 


chaque commune sont désormais 
remplacées par une « enveloppe » 
globale. Le deuxième texte a mo- 
difié le régime de la fiscalité 
locale directe, mais le Parlement 
a décidé, après plusieurs heurts 
avec Je gouvernement, que son 
application serait progressive. 
C’est à partir de 1981, notamment 
que les communes fixeront elles- 
. m ê m es le taux de chacune des 
quatre taxes locales (taxe fon- 
cière bâtie, taxe foncière non bâ- 
tie, taxe d’habitation, taxe pro- 
fessionnelle). 

Ces nouvelles dispositions finan- • 
cl ères n'ont pas répondu aux espé- 
rances des élus locaux, qui sou- 
haitaient, dans leur majorité, que 


ces financières nationales entre 
l’Etat et les collectivités locales. 
Le troisième projet de loi. pièce 


la direction générale des collèc- 


dnré plus de trois ans : consul ta- 


pement des responsabilités, loca- 
les ». — constitue, par le nombre 


L ES structures gouvernemen- 
tales ou administratives, 
les procédures parlemen- 
taires sont-elles è ce point Inap- 
propriées et inefficaces qu'U 
faille, chaque fols qu'une ques- 
tion Importante est soulevée dans 
l'opinion, taire appel A une per- 
sonnalité dite « indépendante - 7 
M. Valéry Giscard cTEstaing 
parait le croire, du moIn8 af Ton 
en juge par le nombre des ini- 
tiatives de oe genre prises à 
sa demanda 

U y a eu. en 1975, un - M. Ener- 
gies nouvelles » en ta personne 
de M. Jean-Claude CollU un 
« M. Temps », M. Bertrand La- 
brasse, président de la commis* 
si on Interministérielle chargée, 
ô ■_ r époque, d’un rapport sur 
P aménagement du temps, puis 
un * M. Emploi - (M. Gabriel 
Oheix) et un • M. Prostitution • 
(M. Guy Pinot). 

En 1977. plusieurs autres no- 
minations sont Intervenues : un 
« U. Industries agricoles et ali- 
mentaires- (M. Jean Wahl), un 
« M. Propreté - (M. Jean-Marte 
Rausch, nommé président du 
comité pour l'élimination des 
déchets), un - M. Composants 
électroniques » (M. Alain C ré- 
mieux). un « M. Sidérurgie - 
(M. Paul Camous, nommé pré- 
sident de ta mission de contrôle 
de la- sidérurgie). La même 
année, Mme Monique Pelletier 
est devenue - Mme Antidrogue », 


chargée de la coordination de 
ta lutte contre la drague, et une 
demoiselle, membre de la direc- 
tion technique du ministère de 
l’Industrie, Mlle Aouldad. a été 
nommée.. « Mme Métiere d’art ». 

En 1978. il y a eu • M. Recher- 
che scientifique - (M. Pierre Al- 
gratn), » M. Moto » (M Yves 
Mourousl), • M. Loi d'orientation 
agricole» (M. Jean-Pierre Car- 
rer. chargé par M Pierre Méhai- 
gnerie d’une mission de réflexion 
et d’animation). « M. Productions 
méditerranéennes» (M. Jean- 
François Breton). - M Forêts - 
(M. Jean Méo), » M. Vosges ■ 
(M Michel VHIemtn, nommé res- 
ponsable -de la conversion éco- 
nomique dans ce département), 
* M. Antipollution » (M. Jean- 
Françola Saglto). « M. Sud- 
Ouest- (M. Tony Roche). 

En 1979, M. François Gros, 
chargé de mission au cabinet 
du ministre de la jeunesse, des 
Bporta et des loisirs. a été 
nommé « M. Montagne » ; M. 
François Henrot : • M. téléma- 
tique » ; M. Louis Dominiel : 
» M. Méditerranée ». Enfin, en 
1980, Il y a eu * M. Retraités - 
(M. Pierre Laroque. président de 
ta section sociale du Conseil 
d'Etat). « M. Animaux » (M Pierre 
Ml eaux) et • M. Japon » (M. Fran- 
çois MIaaoffe, chargé d’une 
mission de six mois sur lea 
relations commerciales entre la 
France et le Japon). 


De la théorie à la pratique 

C OMME ses prédécesseurs à la charge, le 30 septembre 1980, 
tête de l’Etat, M. Giscard M. Robert- Fabre, ancien présï- 
d "Estai ng a essayé de domp- dent du Mouvement des 1 ad 1 eaux 


f tête de l’Etat, M. Giscard 
d "Estai ng a essayé de domp- 
ter radmin'stration. Cette gageure 
figurait d'oiUeurs parmi les objec- 
tifs qu’l] avait exposés dans 
Démocratie française : « Notre 
administration donne parfois, 
malgré elle, comme un avant- 
goût de ce que serait une société 
coOectiviste f~J. Il lui faut pro- 


charge. le 30 septembre 1980, 
M. Robert* Fabre, ancien prési- 
dent du Mouvement des radicaux 
de gauche, qui a succédé à 
M. Aimé Paquet. Au terme de son 
mandat, ce dentier a regretté que 
les moyens d'action du médlatera 
demeurent insuffisants. 

2. — Deux nouvelles lois ont été 
promulguées afin d'améliorer les 


let 1978 a mis fin au principe du 
secret administratif en assurant 
aux citoyens la liberté d’accès 
aux documents de l'administra- 
tion. La ioi du 11 juillet 1979 fait 


y^iai ATt «m Becrnt admmistmttf m aaÆan" 
auz citoyens la liberté d’accès 
<u ^^ bLe ;J é ^ mdTe D les problèmes aux documents de l’administra-. 

tion. La ioi du 11 juillet 1979 fait 
5*bî obligation à l'administration de 
motiver ses décisions aux admi- 
nistration» était également Ins- cScSaS; d/lS J^ P 1980 

sas - *? res.fs Si q» 

jS£r. miniStère “ tœa 

Une triple action a été conduite. , P 8 ® 5 13 Pratique, toutefois, l'ap- 
L — Le rôle du médiateur, tas- P^catlon de °es textes se heurte 
tftué, en 1973. pour protéger l'ad- nombreux obstacles qui 


chaque ministère est tenu de' 


loi du 24 décembre 1976 a élargi 
la saisine du médiateur, étendu 
les compétences et accru les 
moyens d’action de celui-ci. Le 
médiateur peut être saisi, désor- 
mais, par les personnes morales, 
les membres du Parlement ou le 
président de l’une des assemblées 


tratifa. 

3. — • Le gouvernement a arrêté 


administrative, la dernière en 
". ïant =“ ™ féïrter 

1980. Au total, il y a eu «Arud 
trois cent quatre-vingt-seize me- 
sures législatives ou réglemen- 


d'un*< pétition le lui demande. D 
dispose désormais de pouvoirs 
d’ e n q u è t e , recommandation, 
reforme. Information, sanction et 


du premier ministre, des réformes 
administratives semble confirmer 
la volonté de M. Giscard d*Es- 
temg d'aller plus avant dans cette 


innovations majeures : fl libère j 




Chômage et dépendance 


Des préfets très mobiles 

EPU1S ta début du sept en- affectation pendant au 


Ces pages ont été réali- 
sées avec le concours de 
1 Noël-Jean Berge roux, André 
Laurens, Alain Rollai et 
I Laurent Zecc hinL 


L’amrlaïs en Mlefeire 

IRLANDE - U S A. j 

Pour jeunes et étudiant» j 

Famines chaleureuses . Cours 
sérieux ■ Programme como'et 1 
de loisirs ■ Solide encadrement 
Séjours spéciaux 
Anglais + Sport 


des départements et de l'Etat 
dans plusieurs domaines (action 
sanitaire et sociale, éducation, 
justice et police) ; fl propose de 
nouvelles termes cT information et 
de parti ci peu on des citoyens. 

Le Sénat l'a adopté, le 22 avril 
1980. Il appartient maintenant A 
l'Assemblée de se prononcer. Dans 
son discours de Thann (Haut- 
Rhin). le 14 mal 1979. M. Giscard 
d’Estaing, en revanche, a claire- 
ment exprimé son opposition & 


E ra yonne ment de Foutre- date a été l’extension aux DOM 
mer français doit être du régime métropolitain 'l’indexn- 
asx emp lâtre. 9 nisatlon du chômage. 

Ce leitmotiv giscardien socs- Mais le passif reste lourd : un 
tend depuis sept ans le double chômage très Important (20 à 
postulat sur lequel repose la poil- 30% de la population active), peu 
tique gouvernementale à l’égard de créations d’emp' ois, une dépen- 
des DOM - TOM : la France dance économique et financière 
n’a plus de colonies et «lie œuvre à l’égara de la métropole qui ne 
à effacer les séquelles du passé se réduit pas, des pesanteurs 
colonial D’où un double corol-' *-* — ■*-' — — * - - 

laire : les ->opu!ations des dépar- 


tements et territoires d’outre- mer 
restent françaises parce que telle 
est leur volonté majoritaire libre- 
ment exprimée ; l’action de la 


çaise. C’est le bon niveau pour 
l’exercice du pouvoir locaL La 
région est un niveau de coordtna- 
I nation, mats elle est déjà trop 
Iota des réalités concrètes pour 


l’égalité complète, par rapport & 
la métropole, des droite ooliti- 
qoes, économiques et sociaux. 
Aux Antilles (Guadeloupe et 


à l’égara de la métropole qui ne 
ae réduit pas, des pesanteurs 
administratives qui freinent l’ap- 
plication des lois, etc. 

Bilan : une situation sociale 
très contrastée et, depuis mais 
1980. en Guadeloupe, une série 
d’attentats politiques signés d’un 
mystérieux GLA (Groupe délibé- 
ration armé). 


D EPUIS le début du septen- 
nat plus de cent quatre- 
vingt-dix préfets ont 
changé d’affectation, qu’H 
s’agisse des titulaires des vingt 
et une préfectures de région 
métropolitaines, des quatre-vingt- 
seize départements métropoli- 
tains et des six postes d’outre- 
mer. 

M. Michel Poniatowski, pre- 
mier ministre de l’Intérieur du 
septennat, avait procédé à 
quatre-vingt-cinq mutations en . 
trois ans. M. Christian Bonnet, 
qui lui a succédé en mars 1977, 
a élaboré des remaniements 
préfectoraux de quelque ampleur 
6 dix-huit reprises, (e dernier 
datant de Janvi er 1981. 

Ce rythme rapide de mutation 
dans le corps préfectoral n'est 
pas propre à l’actuel septennaL 


affectation pendant au moins 
trois ans. Ce principe n’a pas 
été observé avec rigueur. 

Ainsi, depuis le début du 
septennaL six préfets se sont 
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POINT DE VUE 


[JUSTICE 


« Pour des 'états généraux de rantiradsme > 


ES grandes msnflëstattons de 


. I début octobre. Consécutives à 
' l'attentat de la rue Copernic 
— celle, gigantesque de Parfe. mais 


par PIERRE PARAF 
et FRANÇOIS GREMY <*> 


aussi toutes celles de province. — 
ont prouvé tjull existe en ce pays 
une très vive sensibilité au réclamé 
et une réelle Inquiétude devant la 
recrudescence de» menées fascistes 
et la montée du terrorisme. Ils ont 
prouvé aussi que rappel du Mouve- 
ment contre le ractena et pour rami- 
fié entre les peuples pouvait être 
déterminant pour rassembler sur ce 
thème commun des personne» et des 
organisations quf s’opposent dans 
bleu d’autres domaines de la vie 
politique et sociale. Ce rffie d*lnT- 


tou listes ou voyageurs venus d'Afri- 
que. parents Invftôa par un travail- 
leur immigré se volent inégalement 
refuser rentrée, du territoire, au mé- 
pris mémo des décisions adminis- 
tratives Œ, et sont expulsés dans 


d’origine- dont Us ignorent bien 
souvent la langue et la culture. 
Malgré la protestation de certains 
syndicats de police, la chasse au 


fiateur. de catalyseur de sentiments 
et du militantisme antiraciste, le 
MRAP le doit à ta clarté de ses 
positions, à sa détenu] nation, ft la 


bouclages (cosnne ceux du 19 novem- 
bre I960 à Lyon et à Saint-Denis) 
ont lieu, qui tiennent plus de manceo- 


cf entre nous sa mobiliseraient pour 
le meurtre de quatre Maghrébins, ou 
Africains ? Et récemment ri avons- 
nous pas vu, avec tristesse, cer- 
taines municipalités de gauche (ta 
' quoque— ?) opposer les intérêts des 
travailleurs français et Immigrés, 
vol ru proposer des quotas pour la 
répartition des avantages sociaux? 
Quelles que soient les difficultés de 
ces municipalités, aux prises avec 
les ghettos que nous déno nc i o ns 
plus haut;, ces -10011(11811008 à tout 
le moins maladroites sont pour nous i 
Inacceptables dan» la mesure où j 
elles constituent un appel à des i 
sentiments ou & dès types d'actions! 
racistes comme ceux dont la vWe : 
de Vttry a «té le théâtre et que 


M. BIDALOU PORTE PLAINTE 
POUR DÉNONCIATION 
CALOMNIEUSE 


Des guides suisses qui avaient «exploité* en France 
des minéraux alpins sont relaxés 


M. Jacques Bidakra, ancien _ 
d’instance & Hayange, révoqué le 
8 février par le conseil supérieur 
de la magistrature (f! SM.) (le 


Monde du 10 rôvrier). a indiqué 
mardi 8 mars qu’il avait déposé 
nne plainte contre pour « dé- 
nonmotum calomnieuses. M. Bi- 
dakm s'était auparavant rendu au 


Quatre guides de montagne suisses et cm pilote d 'hélicoptère, 
accusés d 'avoir exploité près de 700 kilos de mmeranx dans la 
massif des Grandes-Jorasses, site classé sur ie tern ie fraaçate. 
ont été relaxés le 27 février par le tribunal correctionnel de 
Bonneville IHaote-Savoiei. L'administration des douanes, l nue 
des parties civiles ri*n* cette affaire, a fait appel, mardi 3 mars, 
de ce jugement. 


inculpé de « forfaiture ». ! 


Aucune information n’étant cm- i 
verte à ce sujet. M. Bidakra a 1 
considéré que raccusaticn <je far- { 


faiture du C -S M- n’avait pas de 


d'intoxication de» - Hexagonaux - que 
de réponse à des exigences de 
sécurité (3). 

Enfin, sur le plan du logement. 
l'Etat prend, par l'Intermédiaire daa 
préfectures et des attribution» de 
H-LfcL, la terrible reaponauMlM de 
créer, dans certaines communes ou 
dans des quartiers, de véritables 
ghettos. L'exemple américain morftre 
assez queSe catastrophe pour la 
société tout entière et pour les rela- 
tions raciales en pardonner peut 
résulter de cette évolution cto Pha- 


Ces formulations et ces actions sont 
d’autant plus I na ccep ta bles qu’allés 
sont en contradiction flagrants avec 
les positions traditionnel tes de toute 
la gauche française et qu’elles 
donnent à la droite, pourtant respon- 
sable de ta situation faite aux Immi- 
grés, une occasion Inespérée de se 
refaire une virginité antiraciste. 


C’est dans ce contexte globale- 
ment Inquiétant et morose que le 
MRAP continue son action. Per- 
suadé, comme le (fit G. Hourdln, 
qu*« U vaut mieux, s'agissant de la 


M. Kdaloa a précisé guH allait 
invoquer l'article 226 du code pé- 
nal qui réprime-«ta discrédit 
porté à un acte ou une décision 
■Juridictionnelle» contre le pro- 
cureur de la République de Tmon- 
vüle, auteur de « rapports sur les 
jugements du tribunal d’instance 
iPBayange ». et déposer plainte 
pour c voies de faits contre les 
policiers des renseignements géné- 
raa xcp ti ont fourni des rapporta 


De notre correspondant 

Grenoble. — En relaient les tim au cote dæ ertrtofflOTrto- 
oi mtr c gnldee de hante montagne maniards et non au coae penal ». 
SîuSç oui avaient dérogé & Le Jugement du tribu n a l cor- 
l’alde démarrés à mine, de per- rectionnel de Bonneville a c hoqu é 
explosifs. en jufl- les habitants de Cha nxmlx dordl- 
let 1979. Hans la face nord des naïre moins prompts à s'indigner 
G: and e s^Jarasses. près de des dégradatkns (xmmteefijana 
700 irrime de cristaux et de miné- leur vallée. Dans le massifde 
ranx. le tribunal correoriœinel de J^sans. où l’on contaït ****%* 
Bonneville a fait fl de l'indigna- type d’expirntatlcn intensive des 
tira dAR chamoniards (1). Les recherches minérales de l a mq pta- 
sodétés de protection da la mon- gne. on se montre plus prudent, 
tagne. dont leClub alptn fran- Le guide Roger Canas conteste 
rafc rt les société mlnéralo- ainsi vigoureusement l'atteinte 

gistès, dont le Muséum national qu’auraient c omm i s e an site les 
d'histoire naturelle, qui s'étalent quatre guides bernois. « tu n’ont 
portées parties civiles et qui de- fait Que gratter une fissure per- 
mandaierrt 1 million de francs de due dans Pimmense voie nord des 
dommages-intérêts n’ont pas Grandes-Jarasaes, dèclare-t-H Ce 
obtenu gain de cause . Tons n’est pas un drame. Chaque jour 


obtenu gain de cause . Tous n’est pas un drame, enaque four 
dénonçaient la dégradation d’un l’érosion fait dans le massif du 
site depuis 1951 — le Mont-Blanc un travail cent fois 


Dons une lettre adreæée lundi 


ment : a J’ai appris avec stupeur. 


moine national Les guides suisses outragés, mais on ne préxx 
avalent en effet dégagé du « four rien. > 

^cristaux » découvert dans CLAUDE FRANCILLON. 


On ne dira' Jamais assez à quel 
point ces pratiquas de T Etat — aux* 
quelles 0 faudrait ajouter la déplo- 
rable Impunité des atte nt ai s ractetae 
— nuisant h l’Image de la « France, 
terre d’asile - dans le moment où 


autvn’ pénalement -, la MRAP va 
persévérer de façon obstinée, cohé- 
rente' et Intransigeante dans son 
action d’information, d’éducation, de 
prise de conscience sur toutes tes 
formes de racisme et de fascisme. 
Cette action prendra dota modalités 
nouvelles. 

D’abord. le lancement d’un nou- 


en pièces des notions les mieux 
établies de la justice la dénoncia- 
tion calomnieuse tenait lieu de 


î-fS QAUDE FRANCILU>N - 

parois des Alpes, des « pierres » r— 

d’une grande valeur, notamment rjUfî MHDÏÏ 

un Moc de 150 ldlos de quartz UPIU rlUKIA 

dans des incendies 

l’aide d’un hèUcoptfere. Les Trois employés de la société 
experts avalent estimé entre A r 1 1 f o r rmt péri carbonisés 


90 000 et 170000 P la valeur r 


mardi soir 3 mais à Carvïn prés 


«pour continuer de combattre la I 


chaude de leur «récolte ». rie t^c (Pas-de-Calais) 

Lœ magistrats ont cependant l’incendie de cette usine fabri- 
considéré que la publicité faite quant de* Jouets et du linge de 


INDE 


Cto ne dire jamais assez non plus 
combien le racisme d’Etat est dan- 
, garant pote- ta communauté natto- 
f nale. Pebt-on en effet penser sérieu- 
sement que le mépris des dfolts 
L élémentaires de (piètre militons de 


d' i nforma ti on et de réflexion qui 
portera le beau nom de Différences. 
L’idéologie raciste dispose dam ' 
notre société de trop d’organes, de 
trop de moyens, pour s'exprimer. Il 
faut relever le défi, et ne pas 
laisser sans réponse ^ la voix du 


autour du classement du site waiaw Les trois victimes sont 
é&ato tro p re streinte et que les m. Robert Saadeau, cinquante- 
guides pouvaient ainsi l’ignorer, trois ans, président-^li^teur gé- 


SURSIS COMPIET Bl APPEL 
POUR M. FRBHMKSEN 



blâment & mettre en cause le» droits 
des ètaqUaMe’ aubes militons 7„ 

En attendant, ces. dnqumste 
autres minions, qui presque tous 
se: débattent dans la crise et dont 
la fraction ta plus pauvre s’appau- 
vrit sans casse davantage — al Ton 
en croit les très récents et 'trop 
vraisemblables rapports du Secours 
oatbotiqoe — ne courent-rls pas 
la risqua de- . yoir balasar leur 
vlgnance antiraciste 7 Ne peut-on 
cralndre qus ^oplafon ne se dômo- 


bKtae apriç «. Copernic •, té qti'ella 


rsootTratôs. Le numéro zéro est sorti. 
Ertliçang 'paraîtra te numéro un. Une 
campagne d 'abonnements est lancée, 
soutenus- par rappel- de-nombreuses 
pereonnaOtés -fQ. ' 

Ensuite, le MRAP suscite, dans 
tout le pays, ta préparation (tes 
états généreux de ta lutte contre le 
raotorae. Déjà, depuis le 15 novem- 
bre, des réunions ont Os u dans les 
quartiers, les écoles, les foyers, 
(es maisons de jeunes— où sont 
recueillis des témoignages, propo* 


correctionnelle, A M. Marc 
PredrOcaen, leader de Pex-FANE, 
groupuscule néo - nazi dissous, 
pour apologie de critnes, provo- 


cations A la haine ou à la dfccri- 
minatioti raciales et diffamations 
Tantale». en raison d’articles 


parus de septembre 1979 dansi 


Notre Europe, organe de son 


Selon les recensements 
officiels. Us sont 40 millions. 
Présents sur le territoire bien 
avant les premières invasions 
inrkxiryennesQWsiède ■ 
avant notre ère), ik sont 
paradoxalement les plus mal 
intégrés dans la société hin- 
doue.Ahrsqueœrtains vivent 
enmreàdermmasaucoearde 
1a fixés. tfauties, coupés de 
leurs racines, occupent des 
emplois administratif; dans 
les grandes métropoles.' 

Plus que toute autre en 
Inde ; la communauté abori- 
gène est douloureusement : 
déchirée entre tradition et 
modernité, passé et firtun 
insoiublement partagée entre 
apathie et violence, rappelant 


(1> BiMbmitpa lu i 
(1) .Veto pfx arronpAe. L» 
date M-afi dkdsmlâs 1MA 


W Sa MsnOSéM m. » 


régionales, ’quf ten te ront une pre- 
mière synthèse, et quf s’accompa- 
gneront d'activités culturelles (filins, 
expositions^- B enfin, ta 21 mare, 
un grand rassemblement national 
clôturera è Paria cee étais gêné*! 


Le fondateur de la FANE reste 
condamné, en outre, à 3 000 francs 
d'amende et à 6000 francs de 
dommages et intérêts envers 


recours en anmdaMcn de la 


3 octobre 1980. contre m. .Simon 
Malley, directeur gé n é f i Mf ' du 
bimensuel Afrique-Asig. Kbt.'Honde 
du 17 février). Le métw:4çQ)uaal 
a rqfetâ ie recours en «iwqftloio 
du refus de séjour et an xëtxait 
de la carte de travail du Jour- 
naliste,^ r eas or ti ssant amftrlnaln 1 
d’origine égyptienne. 

Ce Jugement a été rendu alors 
que le commissaire du gouverna- 1 
ment avait conclu la 16 février. 


La MRAP Invite donc tous les 
antiracistes da ce pays è rester 
vigilants, et à se mobiliser : qu’ils, 
ausekan* daa réunions, qu'ils 


chacune te associations 
civiles : la Fâdâratkm nationale 
des dépertéa et i ntern é s, .résis- 
tants et pateiotes ; la Ligue 
Internationale contre le racisme 
et ranttséznitisme ; le Comité 
d’action de la résistance ; le 
Mouvement contre le racisme et 
pour- l’amitié entre les peuples ; 
le Comité pour léguer l’esprit de 


locaux. faut, gui. partout .‘appa- 
raisse -un Irrésistible courant .da 


réflexion, cf Information, de frater- 
nité, qull soit patent que ce Mrs 
reste fidèle à sa tradition et qriH 


la Résistance. Il devra, an sur- 
plus. payer les frais d'insertion 
par extrait de l’arrêt, dans deux 
Journaux; au choix du MRAP. 


qDB î 65 aérai de la société, et deux de les 
moyens locaux utilisés par les collaborateurs mm Max Levois. 
Mçaæ. prog TOim t qu’Us agrafent ctoqnantMept uns. et BogS 
pas voulu se cacher. Le tribunal Lewkowicz, cinquante-deux »nn 
a ainsi ordonné la restitution des Data ?nord de la France un 

VcJt décidé ™ 

fi, feJ Si MTMnïr ’ centre de Lille dans un magasin 

quatre guides helvétiques. cle chaufisures, mardi 3 mars peu 

A la dlfférertoe de la Suisse, où après 13 heures. Sept petsoa- 
chaque trsmtm a mte en p l ac e nés dont trois sapeurs -pompiers 
une réglementation sévère pour le ont été blessées. 11 a fauu trais 
ramassage des cristaux, la France heures pour maîtriser le feu qui 
| l a isse totalement libres l’activité .avait pris naissance dans le sous- 
das « cristaHIers » et le commerce sol et a détruit trois cent' mm* 
dés minéraux: Le «pillage » de la paires de chaussures . dont la 
mon ta gne .' notamment l’été par valeur est estimée & 1800000 F. 
les touristes, et l’exploitation ar- A Paris deux autres Incendies 
tisanale des « gisements » par les ont causé la mort de deux ~per- 
autochtone6 des hautes vallées sonnes. Dans le premier, 6; 1m- 
sant courants. En l’absence . de passe Letart riant le dlx-brrttlême 
toute codification, les abus sont arrondissement, un habitant s’est 
bien entendus possibles. L’avocat blessé en sautant par la fenêtre, 
des prévenus a .-appelé qu'en 1970 et un autre dont l’Identité n’a 
la revue de la section cham p- pas été révélée, a péri dams- tas 
Æ S tab £»°çaïs f la mmes L'autre 36. rue Gaven- 

avatt relaté dans lë détail l’expé- d i sh . dans le dlx-neuvièmearraclr- 
alt l o n de plusieurs de ses mena- dlssement, a causé la mort par 
bras dans le m a ss i f pour tenter de asphyxie d’un retraité Agé de 
«jge lqne deux cents kilos soixante-quinze ans, M. André 
è.wSîîf*’ € ï2S£? h î?» ‘ï™ aTalt Dnmon. tandis que sa voisine 
hSSSSh? } ei °P kA ^ Mn» George tte Bézler, quatre- 

Alors suscité vingt-dix ans, gravement intoxir 
ool^e de là part des mon- quée, a été admise à l'hôpital' 
to^rda La défense a, de la Saint-Louis. ^ 

sorte, “ullgné que les guides suis- A Le valions- Perre t enfin, fe 
ses ava ient commis «une infrac- corps de 

r „ _ quatre-vingt-dix ans. a été décon- 

inSüpta de^dtoadffi 8 *£*>onisë dans son apparte- 

oi*»é « mésS» te , ,£u ni SÆ HI,gc, i 00 10 

d’Bxpioaifa. avalent etè écroués pan- J 81 8 était déclaré dans la nuit 
riant trois semaines A ta prison ae ® n “ardi 3 an mercredi 4 mars. 
Bonn ovine et ttbârfe après avoir semble qu’une couverture 
Sg* m caution ri» 20000 r chauffante soit à l’origine du 


MÉDECINE 



célébrions, A la demande de rÔSiU, 
la Journée .des Droite de rhoâtme. 
Notre combat, notre- - volonté, c'est 
que chaque année H rfy ait pas me» 
mata trota cert sohante-ctoq Jciimôes 
où soient célébré», et surtout res- 
pectés, Isa droit» de rbommau 


La France et l'action sanitaire en Afrique noire 

Un communiqué du. Quai d'Orsay 


de ta santé pa- 
ie 3 mars un 
Quai d’Orsay, 


peaux-muges aux Etats-Unis. 

Loin de s’abrita^ confor- 
tablement derrière le boudier 
de la sdenca, œ récit ethno- 
graphique à la première per- 
sonne rend compte sur le 
vfdecet insolite un/vers en 
marge de f hindouisme. 

Ce livre est aussi le 
bSan sans concessions des 
mutations accélérées de Tlnde 
contemporaine. Une Inde où 
rfident les derniers tigres 
où veillent les missionnaires 
chrétiens et où Krishna porte 
des lunettes de soleil ache- 
tées au bazar JocaU 
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ÉDUCATION 


PREMIER BILAN DE L'EDUCATION CONCERTÉ , 

les stagiaires des lycées d’enseignement professionnel 
ont été surtout accueillis par des petites entreprises 

M, Christian Beultec, depuis son ttees organisées au cours de 

- Canné t scolaire .Z9S0-I98J ». 

_Le6 séquences qui ont eu lieu 


de ses objectifs prioritaires Malt 1 ’ 


d'ouvrir l'école sur la rie. et. en 

S rtlculier, sur l'entreprise. La 
slsion prise en février 1979 
d’ instaurer des séquences éduca- 


ont permis à 5,2 % des élèves 
formation de découvrir le travail 
et la vie dans une entreprise Ce 


tives en entreprise pour les élèves sont les sessions de CJLP. en trois 
-■ * * B '~t- ans qui ont fourni le plus de sia- 

> gloires (58 %i. La participation 
des élèves en fonction des spécia- 
lités enseignées a été très diverse 
les groupes les plus Important* 
de stagiaires se situant dans les 
formations les plus demandées 
mécanique générale, services d< 
l'hôtel lerie. habillement, secréta- 
riat. mécanographie. 

Les 14 799 entreprises qui ont 


atonnel (LEP) 

tifleat d'aptitude professionnelle 
(CAJP.) ou un brevet d'études 

S rofessldnneiies (B.E.P.) est l’II— 
istra.ti.on de cette volonté. 

Avee l’accord de la FEN et du 


de l'année scolaire 1979-1980 (le 


^cueilli des lycéens étalent au <-- 
S5îî*ta? p ^Siiï5!S tion tout des établissements de taille 
modeste ; 83 % avaient moins de 
dix salariés et 13 % de dix à 
quarante-neuf salariés. Ce qui 


ïîS' V“r ssstLn par î âs ^ ‘ , “ iqu ^ 

partir de fiches d'évaluation 
remplies par les équipes péda go- 


plus de huit cents établissements 
(soit un LEP sur deux) ont 
passé une ou plusieurs semaines 


R ques. ce qui permet , 
s études informatiques et sta- 
tistiques de ce ministère d’esqms- 
Ser un premier bilan au moment 
même où 80000 jeunes de LEP, 
selon le. ministère, « devraient 
bénéficier des séquences éduca- 


— -Six enfants.- d’une école élé- 
mentaire de Paris, au 13 me Se- 
vero (14 e ). ont été blessés, lundi 
2 mais, par l'effondrement d’un 
échafaudage destiné à la réfec- 
d'un mur mite yen avec la 


mardi 3 mais. 

Selon la mairie de Paris. « la 
réparation du mur a été entre- 
prise a l 'initiative (..I d'un pro- 
priétaire voisin » et' le montage 
de l'échafaudage aurait été « réa- 
lisé sans : que tous les accorda 
nécessaires à l'implantation et à 
la délimitation de faire d’isolé- 


torz ïèrae arrondissement confirme 
que l'échafaudage, . relativement 
pe^'Jtalt am^dTTfoiA». . . • 


enquête effectuée 


tien les connaissances acquis 


.. le domaine générai 175 % 
des cas). Les élèves semblent tou- 




du fonctionnement de l'entre- 
prise : organisation générale, rôle 
des syndicats- Les enseignants, 
et en particulier les professeurs 
d'enseignement professionnel pra- 
tique, pensent que ces séquences 
ont été profitables à leurs élèves. 

Certains professeurs se plai- 
gnent cependant des difficultés 


l’interruption des cours due aux 
stages. Enfin, les conseillers d'édu- 
cation se sont déclarés très par- 
tagés , certains reconnaissant 
a l'autonomie acquise par les élè- 
ves », d’autres faisant état des 
problèmes de discipline qu’ils ont 
rencontrés lors du retour des 
lycéens dans l’établissement 


DÉFENSE 


Ancien directeur 
du renseignement au SDECE 

LE COLOMB Df MARCHES 
EST PROMU 
6FWFPA 1 DE BP1GADP 

Ancien directeur du renseigne- 
ment au Service de documenta- 
tion extérieure et de contre- 
espionnage (SDECE). le colonel 
Alain de Gaïq-neron de Marra lies 


Avec ovaire ans d'avance 

Le colonel de Marolles. âgé de 


du SDECE avant d’être appelé, 
en octobre 1979, à prendre la 
direction du renseignement des 
services secrets français. En sep- 
tembre 1980. après moins d'une 
année de fonctions, le colonel 
demandait à être déchargé de sas 
responsabilités pour a raison tech- 
nique » que le ministère de la 
défense, administration de cucelle. 
se refusait à expliciter II» Monde 
du 11 septembre 1980). L'ancien 


bien que l'âge limite de 


a succédé le colonel Jacques 


demmenL adjoint 
général du SDECE M. Alexan- 
dre de Marenches. 

Cette décision du gouvernement 
en faveur du colonel de Marelles 
est une largesse qui permet & 
l’intéressé, outre le prestige 
auquel s’attache cette promotion, 
de bénéficier d'une affectation de 
mobilisation d’un niveau supé- 
rieur, d'une solde mensuelle de 
réserve et de divers avantages 
(comme te quart de place en che- 
min de fer); ... 


RELIGION 


L’EGLISE ET LA FRANC- MAÇONNERIE 

Borne rappelle à l’ordre certains épiscopats 


Une déclaration de la congré- 
gation pour La doctrine de La foL 
en date du 17 février, provoque 
quelque émoi dans certains mi- 
lieux catholiques Cette déclara- 
tion^ qui est un rappel jle la 


être soumis au rugement des 


législation actuelle 


l'Eglise 


catholiques, sous peine d’excom- 
munication. de s'inscrire à des as- 
sociations maçonniques et autres 


semblables („./ n’a pas été modi- 
fiée d’aucune manière et demeure 
en toute sa vigueur. » 

Le code de droit canonique 
étant depuis plusieurs années 
soumis & révision (tout laisse â 
penser qu’U sera publié au cours 
de cette année 1981). ce rappel 


congrégation de remettre aux 
conférences épiscopales le sotn de 
se prononcer publiquement par 
un mgement de caractère géné- 
ral sur la nature des associations 

maçonniques qui implorerait des 
dérogations aux normes susdites. » 
Le Journal la Croix du 4 mare 
cite, comme exemple « d’interpré- 
tation » épiscopale, le cas dn 
Québec où le bulletin du diocèse 
de Montréal du 25 mars 1976. 
constatant que les cent neuf lo- 
ges du Québec n’étaient nulle- 
ment anticléricales, écrivait : 
« A partir de cet éclairage, est-il 


feraient partie d’une 
à la Grande Loge du 
Nous ne le croyons pas. 

En France, seroble-t-il. rien ne 
sera changé dans les rapports 
. entre l’Eglise et La franc -maçon- 
nerie. L’épiscopat, en effet, n’y 
a jamais prononcé de jugement 
« de caractère général » sur la 
nature des diverses obédiences 
maçonniques. 

Le secrétariat de l'épiscopat 
français affirme, au demeurant. 


de l’Eglise dans ses rapports avec 
la franc-maçonnerie. » — AG. 


est précédé de l’indication 
U Sans vouloir préntger des éoen- 
tueles dispositions du nouveau 
code _ ù 

L'Initiative romaine s'adresse 
principalement aux conférences 
épiscopales nationales. Celles-ci. 

en effet, avaient été, en Juillet 
1974, les de st i n atal res d'une 
« lettre réservée » dans laquelle 
le Saint-Siège rappelait que tes 
lois pénates doivent être inter- 
prétées de manière restrictive. 


dans la Civilta Cattoliea du 
19 octobre 1974, précisait : 
« L’excommunication n’est pas 
**• ”“ ï elle peut ne pas être 


ment à la pensée de la Congréga- 
tion est que dorénavant c’est aux 
différentes conférences épisco- 


pales qu’ü appartiendra de porter 
un fugement sur les différents 
type de franc-maçonnerie et sur 
leur attitude envers l’Eglise. » 


d'hui la Congrégation pour la 
doctrine de la fol, « a donné lieu 
à des interprétations erronées et 
tendancieuses (—). Quand, dans 


question, cela doit être compris, 


ment comme un rappel des prtn- 


particuUers qui peuvent 


Excommunication sans objet ? 

par JEAN-FRANÇOIS SIX {*) 


Le texte de le Congrégation 
pour la doctrine de la fol sur 
la franc - maçonnerie manifeste 
' "abord ei avant tout un pro- 
blème interne de l'Eglise. Le 
concile avait Insisté sur la collé- 
gialité épiscopale. Or, do même 
que le pape, dans son voyage 
en Afrique, par exemple, avait 
rappelé aux conférences épis- 
copales les limites de leur auto- 
rité et de leur pouvoir, la congré- 
gation pour la doctrine de la foi 
vient de le faire pour ce qui est 
de la frano-maçonnerie. Pour- 
tant. celle-ci a prié des formes 
diverses selon les paya et les 
cultures . et les conférences épis- 
copales sont donc les mieux 
placées pour en juger. 

Le centralisme romain n'hésite 
pas & trancher en rappelant ses 
prérogatives. Quelles seront les 
réactions — ou les silences — 
& Rome du secrétariat pour les 
non-croyants, directement concer- 
nés. et des conférences épto- 
. copales mises en cause 7 

Mais ce texte, aussi tranché 
soit-il, ne peut aller contre tes 
faits. Pour qu'un groupa maçon- 


nique encoure l’excommunication 
Il faut qu*n agisse notoirement 
dans la volonté de détruire 
l'Eglise. Il faudrait que la congré- 
gation accusât nommément tel 
ou tel groupe maçonnique de 
le taira et qu'elle en donne des 
preuves précises. Tant qu'elle 
ne le fera pas — et comment 
pourrait-elle le faire 7 — l’ex- 
communication demeure donc 
sans ob|r 

Enfin, on se reportera avec 
intérêt à l'article 2235 ici invo- 
qué du droit canon ; cet article 
parle d’excommunication ipso 
facto pour quiconque adhéra 
« à fa secte maçonnique ou 
aux autres associerions du même 
genre qui complotent contre 
l’Eglise ou contre les pouvoirs 
civils légitimes Ce dernier 
membre de phrase est à retenir : 
ceux qui, au Salvador, et parmi 
eux .des évêques, dont l'un, 
Mgr Romaro. y a laissé sa vfe, 
ne luttent-ils pas contre les 
« pouvoirs civils légitimes • 7 
Selon la congrégation, .sont-ils 
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Kl ALPIN. — La Française 
Perinne Pelen a gagné le slalom 
géant de la dixième universiade 
d'hiver, dispute le 3 mars à. 
Jaca t Espagne), devant les 
les Italiennes Claudia G lot dam 
et Maddalena Süvestn qui rem- 
porte le combiné où elle précède 
la Française Arme David. 
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André Masson à la galerie Louise Leiris 

La métamorphose de l’artiste 


IEN de moins épisodique 
que L’œuvre d'André 
Masson. Loin de la dis- 
soudre, le temps la sert. Il 
ne s’agit plus de dérouler le 
fü de ces cinquante, soixante 
armées t£ effervescence peu à 
peu sublimée . — on l f a fait, 
très bien /ait pour les quatre- 
vingts ans du peintre au mu- 
sée d'art modeme de New- 
York et au Grand Palais, en 
1976. 

« Peindre est une gageure a, 
disait-ü ü y a quarante ans. 
à un -moment où rien n’était 
facile. pour personne, mais ce 
sentiment, a Van ait toujours 
eu; dès le temps de la bohème 
de la rue Blomet, ü deman- 
dait à l’exercice graphique pur 
et à la peinture brusque, ner- 
veuse, une intensité « inouïe ». 
Cet élan, cet Lmpetus si ca- 
ractéristiques. se retrouvent 
avec toutes sortes de crescendo 
et de mouvements contrastés, 
dans l’exposition, très soignée, 
diverse et cohérente à la fois, 
et d’une haute température 
spirituelle, que la galerie 
Louise Leiris présente pour les 
quatre -vingt- cinq ans de ce 
« rébelle» aujourd'hui grave 
et glorieux fl). Dans un mois, 
une manifestation importante 
répondra à Florence : Fltalie 
lira Pheure au cadran solaire 
d’André Masson. 


H n'est plus nécessaire du 
tout de rapporter les amitiés, 
les tumultes, les aventures 
sous la bannière aux armes 
- “ ou en dehors d’eUe — 
d'André Breton, la consécra- 
tion quasi sacramentelle reçue 
du poète : s L'érotisme dans 
l’oeuvre de Masson doit être 
tenu pour la clef de voûte »_ 
Comme nul n’est moins vul- 
gaire, ü se porte toujours au- 
plus difficile, où. ü y a tou- 
jours un risque mêlé aux 
trouvâmes. Seulement, voilà. 
Des ouvrages frémissants et 
bizarres comme cette « huile 
et sable » de 1927 au titre ca- 
pricieux de Lancelot, les 
massacres âpres et noués de 
1932. les robustes composi- 
tions très orchestrées en cou- 
leur a es années américaines, 
comme Pastphaé (1943) et 
toute la suite cm ü y a des 
pages quasi hiéroglyphiques 
sur fond bleu, des évasions 
« à l’orientale », même des 
figures crispées (à la Picasso, 
si For reut J. apparaissent 
maintenant comme les temps 
d’une marche, selon un en- 
chaînement qui accroît leur 
densité, leur apport. One 
aura poétique les enveloppe 
désormais, comme le bénéfice 
soudain visible d’une cons- 
tante et folle générosité. 



Les générations nouvelles 
voient là des êtres de legenae 
et nous assistons, attentifs et 
ravis, à cette transmutation 
finale qui n’était vraiment 
pas prévue. * L’avant-garde 
d’hier fournit aujourd’hui le 
gros de la troupe ». dit en 
riant André Masson. C’est 
tout autre chose qta lui ar- 
rive. Métamorphose d’artiste. 
(Fêtait le titre ■ d'un petit 
essai remarquable et péné- 
trant (1956) où André Mas- 
son affrontait la grande in- 
terrogation, celle du sens, 
au-delà a'une soumission de 
toujours aux détours et aux 
sévices de Virnagmaxre. ü dé- 
dorait son attention à ce qui 
dans Za peinture même est 
l’art et plus que Fart. Une 
merveilleuse culture animait 
ce débat, dont Vœu-arc n’a 
cessé de se nourrfr. La belle 
anthologie des Ecrits donnée 
a y a cinq ans par Françoise 
WiO-LevaiHant ( Edit. Her- 
mann) a savamment déployé 
ces directions multiples où 
s’inscrit la constellation Mas- 
son. Il faut aller plus loin. Le 
même judicieux interprète dé- 
signe l’obsession du « mytho- 
logique » — dans tous les 
sens que fan voudra, natu- 
rellement — comme le foyer 
même de cet art (2) ; et cela 


très tôt, avec les replis du 
labyrinthe, les suites des 
Sacrifices, et l’emblématique 
démon « acéphale ». 

On commence seulement à 
saisir la portée de ce travail 
qui fut, naturellement, mar- 
ginal, souterrain. L’enseigne- 
ment de Jung dominait plu- 
tôt que celui de Freud. Une 
nouvelle culture, centrée sur 
le sacré et de préférence la 
transgression, commençait à 
se formuler avec Georges 
Bataille.. Non sans peine. 
Bataille écrivit, la présenta- 
tion ae V album d’eaux-fortes 
intitulé Les dieux qui meu- 
rent : Osins, Orphée. Af ithra, 
le Crucifié— « Je n’ai, lui dit 
Masson, compris et admiré 
que la première partie; la 
seconde Je n'y ai rien com- 
pris. A quoi il me répondit : 
« Mai non plus. » H faut avoir 
présents à f esprit ces mou- 
vements. ces ambitions, ces 
chutes, ces éclata de rire, pour 
entrer chez notre cher André 
Masson. ' 

ANDRÉ CHASTEL 


pairs turoa ec paabale, galerie 
Louise Leiris. Jusqu'au 14 mars. 

(2) P. W 1 1 1 - Levalllant, Le 
Mythe dans l'oeuvre graphique 
d’André Masson, dans «l’Art en 
Occident, 1929-1839 ». colloque 


Restauration, dérestauration 


Le Faune et le Cerf 


L É damier numéro de la revue 
des Monuments historiques 
est consacré au problème de 
la restauration, qui tut également Je 
thème d’un colloque organisé par 
ncOMOS à Toulouse, en avril 1980. 
Restaurer est une opération com- 
plexe qui demande autant de sen- 
sibilité que de savoir: - les répa- 
rateurs sont aussi dangereux- que 
les destructeurs ». écrivait dès 1834 
Mérimée ; et une simple promenade 
dans la vallée de la Loire montre 
qu’H y a aujourd'hui encore de très 
mauvais restaurateurs dont H y 
aurait Inférât à surveiller les 
cabrioles et les entrechats. 

Une" opération complexe; longue, 


coûteuse, mate en apparence une 
opération relativement simple dans 
ses principes. Refaire une char- 
pente, reprendra une voûte, rem- 
placer un Ht de pierres qui a’etfrrte 
ou s’affaisse ne semble pas au pre- 
mier abord de nature à remettre 
en question les basas mêmes de 
ta déontologie architecturale et de 
la moralité archéotagJqua On répare 
l’accroc, et tout est (fit 

En fait, B n'en aet rien. D'abord 
perce que le restaurateur, depuis 
toujours, aujourd'hui comme hier, 
a souvent tendance à embellir, voire 
à enjoliver, 6 compléter, & Bn faire 
plus que ne le demande la stricte 
exécution du besoin. 


Un cadeau du 19’ siècle 


Ensuite, parce que le désir d’adap- 
ter r édifice à une fonction, de le 
rendre conforme à la fois à une 
image traditionnelle et à un usage 
contemporain, amène & 1 b paver 
de vau» ornements, d'insidieux 
témoins d'une prétendue modernité : 
calamiteuses tables d'autel nées du 
génie d’un artiste local (ainsi & 
Clermont-Ferrand, dane le chœur 
de Notre-Damo-du-Port) détestables 
vitraux dont la présence importune 
défigura tant de cathédrales et Jus- 
qu’aux plus modestes églises. Quels 
ravages n'a pas faits au lende- 
main de la guerre « l’art sacré », et. 
dans ce domaine, l’engouement ao- 
tueJ et présidentiel pour ies «mé- 
tiers d'art» nous réservera sans 
doute les plus amères surprises. 


Mais la difficulté Hem surtout 
au fait que les monuments histo- 
rtques, surtout les plus anciens, 
nous sont parvenus comme des 
édifices composites, des organismes 
multiformes aur -lesquels pratique- 
ment tous les siècles ont laissé 
Jeur empreinte moins pour les 
consolider que pour ■ tes dévelop- 
per et - las transformer selon les 
principes d’un etyle nouveau. Tous 
tes -siée tes «* surtout te d «- 
"neuvième. 


Quelqu’un disait un Jour que notre 
Moyen Age (et aussi bien la Moyen 
Aga anglais et allemand) date du 
dix-neuvième siècle. C’est b lier un 
peu tola 11 suffit pourtant de par- 
court* l'ouvrage de Paul Léon, la 
Via des monument a français, pour 
corn □ rendra que les architectes de 
la grande époque des monuments 
historiques ne se sont pas contentés 
de restaurer, immensément, bien le 
plus souvent mal parfois (Abadie) 
et de façon irréparable comme A 
Saint-front de Péri gueux. 

Au nom d’un puritanisme archéo- 
logique que noua comprenons mal 
aujourd’hui. Ils ont aussi détruit ce 
qui leur . paraissait contraire à (a 
vérité première de l'édifice, et, de 
façon générale. Ils se sont beau- 
coup moins comportés en restau- 
rateurs qu’en créateurs armés de 
tout l'orgueil que donnB le senti- 
ment d'avoir retrouvé un secret 
perdu. Telle que nous la voyons 
aujourd’hui, la cathédrale de Cter- 
mont-Ferrand doit autant è Vioitet- 
le-Ouc qu'à Jacques Deschamps, 
son premier maître d'œuvre, les 
flèches de Bayanne, de Quimper, le 
docher d'Issoire, la façade de 
Limoges, sont des adjonctions mo- 
dem es et, sans parier même des 


invraisemblables trfpetoufHages dont 
furent victimes Saint - SeurJn et 
Saint-Miche) de Bordeaux, qui croi- 
rait. voyant pour la première fois 
Conques, que les toure de la façade 
sont un cadeau du dix-neuvième 
siècle A L'église Sainte-Foy. 

Oui la croirait ? Mais qui. le 
sachant, ne l’admettrait? On admet 
moins facilement la manière dont, 
au pafais pontifical d’Avignon (voir 
l'article de François Esnaud), la 
chambre du Cari fut restaurée au 
début du siècle par le peintre Yper- 
man, qui repeignit complètement les 
fresques, combla les lacunes, truffa 
le tout de détails champêtres de 
pure invention. 

Comme Yperman était aussi mau- 
vais restaurateur qu'artlsta fécond et 
Indiscret, le travail doit être repris. 
Va-t-on restaurer la restauration ? 
Le bon sens ne commande-4-tf pas 
plutôt de revenir à l’état des pein- 
tures au moment de leur décou- 


pas seulement supprimer des inter- 
ventions abusives ou maladroites, 
C'est aussi « effacer » ce que tes 
siècles ont pu ajouter de signifi- 
catif et d’exceUenl à l'état premier 
d'un édifice. L’opération est d’au- 
tant plus délicate que cet état pre- 
mier. en général on ne le connaît 
pas, qu’il relève de la pure hypo- 
thèse, quand ce n’est pas d’une 
vision fanatique de la hiérarchie des 
styles et qu’il faut bien admettre, 
avec Michel Parent, que «/fl res- 
tauration » ne peut être que «/a 
rechercha éperdue d’une objectivité 
qui ne sera jamais atteinte ». Un 
exemple : la débaroquisation. 

La débaroquisation a commencé 
en halte à la fin du dix-huitième 
siècle, à une époque où baroque 
était encore synonyme de mauvais 
goût et de pâtisserie viennoise. En 
1883. on abattit les deux campa- 
niles (-les oreiHes d'flne») dont 
Bemin avait coiffé te Panthéon. Puis 
vint le tour de Sainte-Sabine, de 


verts en 1907, même si c'est au 
dépens du charme et de la lisibi- 
lité? Le même problème se pose 
ft SaintSemin de Toulouse — 
dont Marcel Durllat nous présente 
le très épineux dossier — avec 
cette différence que te travail de 
Vloffet - le - Duc, contestable de par 
la sainte archéologie, est admira- 
ble sur le plan artistique. 

Ce problème est celui de la 
. dérestauration ». qui consiste à 
-abolir toute trace d'une restaura- 
tion pour retrouver un état anté- 
rieur. et si possible primitif, de 
rouvre ». Le mot est nouveau, la 
ohose ne l’est pas. Dêrestaurer, 
c’est oe qu'a fait ViolleHe-puc lors- 
qu'il a rétabli la net romane de 
Vézelay. C’en ce qu'il a tait aussi 
dans ta chœur de Notre-Dame aux 
dépens de la décoration de Robert 
de Cotte: 


Sainte-Constance, de Saint e-Marla- 
in-Cosmedln. dont les façades du 
dix-septième siècle furent rama- 
nlsées à la hussarde. Dans cas 
dernières années encore, on a 
débarcquisé (es cathédrales roma- 
nes des Pouilles : Bari, Troie, TranL 
Et l’on sait que, depufs fa guerre 
et ta nouvelle liturgie, la plupart 
des ornements baroques dé nos 
églises, dans le Sud-Ouest surtout, 
son! efiés enrichir la remise du 
brocanteur et la hasardeux trésor 
des marchés aux puces. 

Autre «temple : les sculptures 
antiques. Nombre d’entre elles 
avalent été complétées à la Re- 
naissance et au début du dix- 
neuvième siècle, souvent par d'ex- 
cellents artistes. Le Faune Barbe- 
ri ni avait été pourvu d’un bras et 
du bout de pied qui lui manquaient 
Récemment dérestauré, H a pendu 
ledit bras et ledit bout de pied, ce 
qui n'est pas trop grave et hd 
fatase à peu prés figure humain*— 


En revanche, un des guerriers du 
temple d’Eglne s'est vu retirer la 
tête, la jambe et les deux avant- 
bras dont Pavait doté Thorwaldsen. 
La- résultat est parfaitement ridi- 
cule. et ce n’est pas de puritanisme 
qu'il faut parier loi, mais de bigo- 
terie archéologique. 

Oue penser en effet de tout cela 7 
Sinon qu’H n'y a que des cas d’ee- 
pôce et que, dans chaque cas, la 
se nsi b H Ré et te bon sens dû res- 


K n'est d’ailleurs pas interdit de 
rêver. Débarrassé "te la. médiocre 
..décoration qui en. alourdit les pro- 
fils. Salnt-Andné de Mantoue rtvè- 
' tarait tout te génie d’Albertl. eL si 
l'on parvenait à retrouver ce que 
fut le Panthéon avant Quatremèira 
de Oulncy et Philippe de Channe^ 
vières, on verrait là un des plus 
beaux édfices d'Europe. A l'Inverse, 
vouloir refaire Gaillon semble bien 
être une chimère, et une chimère 
è laquelle on a d’autant moins an- 
vie de croire que le premier acte 
de cette -restauration», a été le 
dépeçage du portique autour duquel 
s’organisait radmlrabte composition 
de' Du ban dans la cour de récoie 
des beaux-arts. Quant aux simulacres 
en bote qui sont supposés figurer 
tes chapelles- disparues de l'église 
de Bemay, on peut espérer que 
l’absurdité de la solution la rendre 
négativement exemplaire. 


regretter la dfeparition des char- 
mants campaniles de Bemin, qui 
ne faisaient de mal à personne jet 
que l'on conserverait sans doute 
aujourd'hui), la -nef de Trofa. rendue 
ô la pierre et au simple jeu des 
côlonnes-, a incontestablement 
révélé un des chefs-d'œuvre abso- 
lus de l’architecture romane. On a 
peut-être bien fait de gratter les 
peintures de la cathédrale da Spire, 
mais, 8i l'on avait .touché aux Flan- 
drln de Saint-Gsrmain-des-Prés, lee 


De toute manière, H n’y a pas de 
vérité absolue en matière de res- 
tauration, et chacune d'entre elles 
porte le marque de son époque. 
» Dêrestaurer; écrit Michel Parent, 
c’est’ as condamner une nouvelle 
fols è réinventer un passé plus 
ou moins aléatoire. - Et Léon Pres- 
souyre : « Toutes les églises, ren- 
dues à fa pureté romane primi- 
tive par débadigeonnage et grat- 
tage des murs, imposant une Image 
de V art des onzième et douzième 
siècles conforme à notre subi ac- 
tivité. La hantise des beaux volumes 
nus est contemporaine du Baphaus, 
b* la d&restauraUon n’est trop sou- 
vont qu’une restauration déguisée.» 
More, de la prudence, mes sei- 
gneurs, da la prudence : ai ça tient. 
.- n’y touchez pas. 

ANDRÉ FERMIGIETL 


Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 


(de 11 heures à 2l heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 
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La tête, la jambe et les avant-bras 


chassapots seraient partis d a 


Chimères ou prudence 








Le bicentenaire de l’architecte Schinkel 


Le romantisme d’État 


Entretien avec William Klein 


Il y a toujours 


ifNWS la centre à jamais 
1 I 1 défait de ce qui fut la 
' 1 “ ctnnHnln ds In Prusse, à 


Friedrich Schinkel. qui donna 
( leur architecture à ces années 
! cruciales où s’élabora l‘ Allema- 
gne moderne, entre l’ftge des 
Lumières ot celui de P Industrie 
lourde. 

, Né en 1781. comme paraissait 
: le Critique de la raison pure, 

‘ mort en 1841. alors que Borsig 
j entreprenait la Construction de 
ises premières locomotives, 

. Schinkel fit partie de cette géné- 
ration devenue adulte perdant 
les guerres napoléoniennes, hëri- 
1 ttére des deux grands courants 
de la pensée allemande de la 
fin du dix-huitième siècle : le 
rationalisme lucide et exigeant 
de YAufklà/vng et f exaltation 
lyrique du Sturp i und Dreng, 
puisant son inspiration dans la 
profondeur du passé national et 
ta mystère de sa nature. 

Schinkel. comme Hêlderlfn, 
rêvait de réconcilier l'hellénisme 
et la germanité, la lumière et 
r ombre, la raison sereine et. une 
soif d'absolu teintée tThéroTame. 
Plutôt éclectique, le fondateur 
du classicisme romantique appa- 
raît comme un conciliateur des 
styles. D'ailleurs, expliquaft-il, 
*/e gothique a tout en commun 
avec la grec excepté ta style ». 
Loin d'ètre à ses yeux antago- 
niques. les deux modèles archi- 
tecturaux sur lesquels se que- 
rella le dlx-neuvieme siècle lui 
semblaient complémentaires, l'un 
agissant «par sa masse maté- 
rielle » et l'autre « par Tesprlt ». 
Aussi souhaltait-il que l’art mo- 
derne réalisât «7e tuslon de ces 
deux principes opposée : celui 
de l'antique. Inspiré par le vie 
pratique _ et celui de fart chré- 
tien, qui s'inspire de quelque 
chose de supérieur». 

Mais, au retour du voyage - 
rituel en France et en Italie 
qui l’avait tenu éloigné plus de 
deux ans, il trouva la Prusse 
démantelée par la défaite d'Iéna. 
L'heure n'était plus ft construire, 

U se fit peintre de dloramas et 
panoramas, alors très en vogue. 
Son œuvre artistique le fit sou- 
vent comparer à son ami Caspar 
David Friedrich : ce sont les 
mêmes sites sauvages et escar- 
pés, lacs, cascades, chéries aux 
lourdes ramures, ciels tumul- 
tueux ; ce sont les mêmes bru- 
mes déchirées par la silhouette 
noire des sapins, les mêmes 
lumières chargées de mystère 
auréolant des architectures élan- 


cées. finement ajourées, vérita- 
bles paysages pétrifiés. La 
gothique était» la continuation 


renaître. 

En attendant, Schinkel dessi- 
nait avec puissance et méticulo- 
sité. Il réalisa encore plus de 
cent décors d'opéra : nuits 
lunaires, arbres griffus et dou- 
loureux. palmes luxuriantes— 
L'architecte se faisait ['Inventeur 
d'ambiances lés plus diverses, 
suggérant toute la gamme des 


dentelés, de riantes fantaisies 
orientales censées évoquer le 
Cachemire, et une prodigieuse 


tiens de la Flûte enchantée. 

1815 : Berlin allait devenir son 
théâtre. Après la déroute de 
Napoléon & Waterloo et le 
congrès de Vienne, l'Allemagne 
retrouvait son Identité sous 
l’égide de la Prusse. Le peintre 
de décors Schinkel devenait 
architecte en chef et mettait au 
point le style de l'Etat nouveau : 


ce classicisme romantique qui 
poursuivait l'expressivité 
superbe de Ledoux et des archi- 
tectes de la Révolution fran- 
çaise. 

Il construisit ainsi coup sur 
coup le bâtiment de la Nouvelle- 
Garde. dans un grand dorique 
emphatique, l'Alton Muséum où 
se tient l'exposition du bicente- 
naire. large portique dont l'ordre 
ionique géant masque dans son 
ombre de gracieux mouvements 
d'escallera, et le théâtre du 
Schauspielhaus, où fut joué 
SchiHer et qui fut. dans les der- 
niers jours de la guerre, détruit 
presque entièrement après que 
Iss S. S. s'y turent' réfugiés. 
L’édifice, admirable, est aujour- 
d'hui en coure de restauration, 
ou, plutôt, de reconstruction, et 
le Gendarmenmarkb qui était la 
plus belle place de Berlin, est 
un triste 'chantier encadré des 
ruines terribles des deux cathé- 
drales française et allemande, 
élevées par Frédéric ta Grand, 
dont les colonnes fracassées 
sont, depuis la fin de la guerre, 
gainées d'affreuses prothèses de 
bâton armé. 


« Fonction, histoire et poésie » 


Mais, s'il s’en tint, pour les 
constructions de l'Etat prussien, . 
& ce néoclassicisme solennel. 
Schinkel essaya d'autres gen- 
res : le gothique, dans ses pro- 
jets d'églises ou de monuments, 
quand le ■ sublime» du sujet 
s'y prêtait; l'anglo-perpendicu* 
lalre au château de Babel sberg ; 
un néo-grec plus archéologique 
dans f époustouflant projet de 
palais royal pour Athènes, dis- 
posé parmi les ruines de l'Acro- 
pole ; un style composite (avec 
loggias à grandes cariatides et 
jardins babyloniens) dans le pro- 
jet d’un palais en Crimée pour 
l'impératrice de Russie, fastueuse 
architecture polychrome. Il se 
plut à des constructions néo- 
tyroliennes. Inventant, dll-on, le 
prétendu - « chalet suisse » qui 
devait connaître une si grande 
faveur dans toute P Europe à la 
fin du siècle, et construisît un 
chef-d'œuvre de l’architecture 
pittoresque, cette « maison du 
Jardinier» de Charlottenhof, plai- 
sante villa à la mode Italienne, 
mêlée de vides et de pleins, 
è tour asymétrique, loggias, por- 
tiques et pergolas, et percée, 
sous le couvert du toit, d’un 
sombre attique. 

SI Schinkel joue allègrement 
des styles du passé, ce fut aussi 
un moderne qui rentra très 
Impressionné d’un voyage de 


1826 en Angleterre, ses carnets 
de croquis emplis de ponts 
métalliques, de docks, et de 
paysages industriels. Plusieurs 
de ses bâtiments ultérieure témoi- 
gnent d'une nouvelle austérité 
rationaliste, qui, par sa rigueur, 
paraît annoncer la Neue Sach- 
Hchkeil du début de ce siècle 
et sa froida objectivité : ainsi 
ce projet de grands magasins 
répétitifs pour tinter dan Linden 
et surtout le dur cubé de bri- 
que de la Bauakademle. l’école 
d'architecture de Berlin, élégante 
et puritaine. 

Schinkel, qui avait tenté de 
concilier «fonction, histoire et 
poésie », ouvrait ainsi la voie, 
à un siècle de distance, au 
mouvement moderne des an- 
nées 20. mais celui-ci devait 
choisir- de ne garder que le 
fonctionnalisme et se dépouilla 
de ces oripeaux qu'étalent, i son 
sens, histoire et poésie. 

FRANÇOIS CHASLIN. 


République . démocratique alle- 
mande. jusqu'au 29 mars. Deux 
expositions ouvriront à Berlin- 
Ouest le jour Mmiversalre de la 

à l’Orangerie de Gbariottenburg 
(jusqu'au 13 septembre) et dans 
les bâtiments de l’ancien Knnst- 
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E NFANT, raconte William 
Klein, j’habitais New- 
York. 108* rue (Amster- 
dam Avenue, un quartier pauvre, 
pas encore un ghetto). Je jouais 
riana la rue, ma mère m’appelait 
de la fenêtre. On était trois, qua- 
tre copains qui séchaient l'école 
et qui passaient l’après-midi à 
l'académie de billard et au musée 
d'art moderne : c’est IA que j’ai 
vu mes premières photos, Wal- 
ker Evans, la Farm Securlty 
Administration, des photos gra- 
phiques, mais surtout des cons- 
tats. critique sociale, dénoncia- 
tion. Je connaissais un peu la 
pas les lampes. Je pensais que 
photographie européenne, sans 
affinités arec son -côté aneodo- 
tique ou poétique. J’étais donc au 
courant de la photographie, m ate 
elle ne m'intéressai! pas spécia- 
lement. D’ailleurs, je n'avais au- 
cune manuelle. Un petit 

gosse bourgeois juif ne répare 
pas les lampes. 

r Je voulais faire de la pein- 
ture à Paris, le genre de choses 
dont on peut rêver quand on à 
quatorze ans. A New- York, 
quand an voyait un élève s'en- 
nuyer ferme, an le vidait, ou on 
lui faisait sauter une classe. A 
force de sauter des classes, j’ai 
fîwî l’université à dix-huit mm. 
et je suis parti dans r armée amé- 
ricaine qui occupait l'Allemagne. 
A un moment donné, an a de- 
mandé : c Quels sont les soldats 
qui partent tm peu français et 
qui ont suivi des études ? » On 
m’a envoyé à. Pans, dar» un 
programme d'amitié franco-alle- 
mande, et j’ai passé mon service 
militaire h la Sorbonne. Je 
m’étais fait mobiliser & Paris 
pour la peinture. Je suis entré 
dans l’atelier de Fernand Léger. 


avait surtout toutes ces ten- 
dances baroques et romantiques 
et nous étions plusieurs à penser 
que le peintre moderne, celui qui 
voyait la place de l’artiste dans 
la société, était Léger. Nous 
étions de petite bourgeois très 
farts, nous sortions de Cézanne 

parlait des peintres dn Quatro- 
cento et de la nécessité de rap- 
porte avec les architectes, le fait 
de peindre les murs, les signaux 
routiers, les affiches de cinéma. 
.. ça c’était de la peinture. Il nous 
disait de tourner le dos aux ga- 
leries. Ce propos détonnait dans 
cette époque issue de la guerre, 
et prête à se repréoccuper d’es- 
thétisme. Je suis resté très peu 
dans son atelier, parce que c’était 
assez casse-pied de s’asseoir 
parmi trente types qui faisaient 
du sous-Iiéger, mais son exemple 
a eu une influence. Z2 avait tra- 
vaillé avec des metteurs en scène, 
des chorégraphes, des archi- 
tectes. ü avait beaucoup voyagé, 
Il s’était baladé en Russie, en 
Amérique, 3 m’a donné l'idée de 
dépasser les disciplines. Avec lui, 
on redécouvrait le Bauhaus, 
Moholy-Nagy, Max BiH, tous 
ceux qui tentaient autre chose 
que de vendre leurs produits 
dans des galeries, et qui utili- 
saient des machines, des moy ens 
industriels. 

s Les premières choses que fai 
faites en photographie étaient 
abstraites. En sortant de chez 
Léger, j’avais travaillé pour moi. 
j’avais eu l’occasion d’exposer & 
Milan, et le lendemain du vernis- 
sage. un architecte m’a proposé 
de créer des p«ltitwuuix mobiles. 


En les photographiant, fai appris 
qu’il existait un verre photo-sen- 
sible qui pouvait reproduire des 
demi-teintes dans l’épaisseur du 
verre. Je suis allé à New-York 
pour chercher ce rerre, le cor- 
ning-giass, des gens en déte- 
naient le brevet pour ce genre de 
médaillon où l'on met ta belle- 
mère.. 11 fallait des fouis très 
grands pour le traiter, et des in- 
vestissements de plus d’un mil- 
lion de dollars. Mon souci était 
de l’utiliser, de le donner à des 
peintres ou à des architectes. Je 
suis allé voir les responsables de 
Corning, ils m’ont dit : s Tl nous 
faut des commandes ». c'était un 
dialogue de sourds, et j'ai laisse 
tomber. Je pensais que l’idée 
suffisait, la fabrication m’en- 
nuyait. 

» A ce moment-là, je faisais 
une peinture abstraite, je n’avais 
plus de place pour parler des 
choses que je voyais. J'avais une 
chambre noire, fai commencé k 
jouer avec les photos que je pre- 
nais en vacances, je me suis 
rendu compte qu'elles n’étaient 
pas si vilaines que ça. J’avais la 
nostalgie de New- York, favais 
vécu en Europe pendant six ans. 
fai imaginé un [ivre qui serait 
un journal. J’avais envie de 
parler de New-York, de moi, 
im album de famille, 
régler quelques comptes avec la 
ville dans laquelle favais grandi. 
Une de mes références a été le 
journal New- York Daüy News, 
qui tirait à trois militons d’exem- 
plaires, et qui avait un emploi 
de la photo très brutal et très 
vulgaire, une typographie à 
scandale. Je photographiais ce 
qui était devant mes yeux, tout 
le monde plus ou moins isolé 
dans une foule très dense, je ne 
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un témoin qui révèle 


En photographiant successivement New^York, Rome. 
Moscou et Tokyo, de 1955 à 1961. William Klein a instauré un 

style de photo violente, cinglée, proche du braquage, tout 
en définissant d'autres rapports avec le sujet et en englo- 
bant l'art primaire de la me. les graffiti, les enseignes, les 
affiches publicitaires. Ses quatre livres étaient épuisés depuis 
longtemps, les voilà rassemblés en un seul volume. William 
Klein photographe, etc, qui sort simultanément en France 
aux éditions du Chêne, et en Amérique aux éditions Apenure. 
à la suite des expositions que lui ont consacrées le MOMA en 
octobre, I» Light Galleiy en Janvier. Pour soutenir la sortie du 
livre en France., fa galerie Zabriskle expose un choix de ses 
photos, tandis que l’American Cent Br mobilise ses neuf pro- 
jecteurs pour les agrandir, en permanence, sur ses murs 
géants- La Cinémathèque française propose une rétrospective 
de ses films, de Broadway Ligfifs au Couple témoin. Et 
William Klein? 


j’ai rechigné à chercher dans mes 
archives, que j'avais laissées en 
plan, une sorte de Pompéi, des 
tiroirs entiers avec des négatifs 
en dehors des enveloppes. A par- 
tir de 1978. je me suis rais à 

faire le » ’ir ne 

m’était Jamais arrivé. Je cirais 
moi-menu •• pmr l'im ession. 
Je n'ava-ls jamais été confronté 
à la notion de photo précieuse, 
encadrée et vendue, et, pour dire 
la vérité, il y a là comme un 
gag, un paradoxe total. J’avais 
hérité de Léger l’idée que les 
galeries étalent mortes. Une des 
choses qui me plaisaient dans la 
photo, c étai' qu’un tirage valait 
3,50 francs. Maintenant. 12s 
valent beaucoup plus. On les 


1 > J’ai appelé te livre Life is 
good and ffood for you in Neu> 
York, la vie est bonne, et bonne 
pour vous à New-York, ce qui est 
fnjre. et je lui ai donné comme 
sous-titre : Trance witness revel, 
â y a toujours un témoin qui 
révèle un jeu de mots avec 
hasard, transe. Chance, témoin, 
révéler et prendre son pied. En 
trois mots, j’essayais de dire oe 
qu’était la photo pour moL 

» On m’a . reproché de montrer 
uniquement oe qui était sale et 
noir A l’époque, on était surtout 
fâché que le publie des photos 
bougées, sans définition, des 
mauvaises photos quoi. Tripoter . 
la photo de cette façon-là gênait 
beaucoup tes gens obsédés de 
technique. En fait, je trouvais des 
possibilités photographiques, et 
c’était aussi ça la technique : le 
grain, te surdéveloppement, les 
erreurs de cadrage et même de 
coupage. J’avais découvert que 
les longues expositions pouvaient 
apporter des déformations. Je 
n’avais pas tant recours au flou, 
qui est inexact, qu'au Jbougé. Les 
premières fois, je ne savais pas 
ce que je faisais, je prenais des 
photos sans lumière, an 1/15°, 
pals ça devenait prémédité. Dans 
]a pemtnpe cinétique, au eœ- 
pîoyatt-des formes géom ét r i que* ; - 
avec le bougé j’avais pensé sortir 
des orrââre& de la géométrie, et 
transformer des formes géométri- 
ques ou 'transformer la réalité 
pour mol relevait de la mê m e 
démarche, tétait l’œuf de 
Colomb. 

» A Paris, tors d'une exposition 
de choses .abstraites, j’avais ren- 
contré le directeur de Vogue à 
New- York, Lïebermann. n 
m’avait dit que Je pourrais tra- 
vailler pour lui, comme directeur 
artistique ou comme assistant. 
Finalement il m’a financé quel- 
ques recherchés, même une partie 
du livre. Un soir, 11 y avait un 
bal donné par Eisa Maxwell ; fl 
m'a envoyé faire des photos un 
peu différentes. « Si vous faites 
autre chose que des photos au 
flash, on pourrait publier un 
portfolio ». ' m’a-t-fl dît. A 


n’avons eu nos photos publiées, 
et on aimait tous les deux nos 
photos. On ne se connaissait pas, 
c’est plus tard que J’ai appris 
que ce salaud de Liebermann 
avait envoyé trois photographes 
sur le coup, et n’avait publié que 
les photos ou flash 
» Si l’on compare la photo de 
Frank à la mienne, puisqu’on 
nous a toujours rapprochés, il 
se passe dans la sienne quelque 
chose d'assez lisible, dons la 
lignée de Cartier - Bressan, un 
homme se penche sur la décol- 
leté d'une femme. Sur ma photo, 
un type a l’air d’avoir trois ciga- 
rettes dans la bouche ; sur cette 
autre photo le visage d’une 
femme se redessine comme un 
masque de mort ; la lumière cra- 
che de partout. Je ne dis pas 
qu’une démarche est meilleure 
que l’autre, mais Je pense que je 
prenais plus de risques que 
Frank, je n’optais pas pour une 
lisibilité évidente, j'allais vers 
une certaine stylisation. Une 
autre différence est la distance 
au sujet : Frank restait à dis- 
tance. moi je m’approchais, h 
une époque où te photographe 
était prétendument objectif et 
invisible, ce qui a souvent donné, 
à Home par exemple, cette paro- 
die de _ photo de famille qui 


» J’ai arrêté professionnelle- 
ment la photo en 1965, pour 
faire du cinéma, et je Toi reprise 
en 1978. Mes livres n’étaient pas 
connus aux Etats - Unis, Ûs 
n’avaient jamais été publiés là- 
bas, je vis en France, et on 
m’en veut pas mal de vivre ici, 
eestabüslanejit américain est très 
chauvin. U faut tenir la main 
aux conservateurs de musée et 
aux critiques. Dans la photogra- 
phie. qui est devenue un énorme 
business aux Etats-Unis, j’ai été 
curieusement négligé. Mainte- 
nant, députe deux ou trois ans, 
il y a une heureuse découverte, 
les gens tombent des ânes, Je 
deviens curieuse me nt présent. 
J’ai huit expositions prévues en 
1981. et deux autres livres qui 
se préparent. 

» La demande est devenue de 
plus en plus insistante. D’abord 


comment réagir? 

» En même temps, parce que 
ça m'ennuyait de ne montrer que 
de vieilles photos, je me suis 
demandé : «Comment faire des 
photos aujourd’hui, compte tenu 
de ce qui a été fait depuis, de 
oe que J’ai fait à l’époque, et que 
d’antres ont développé ? » Lors de 
mes dernières expositions aux 

Etats-Unis, les gens me regar- 
daient comme si J’étais mort, on 
comme si je n'existais pas. Beau- 
coup sont venus me dire : «■AK 
vu vos Uvres et fai décidé de fai- 
re de la photo- a Mol-méme, je 
suis tombé sur quelques photo- 
graphes comme Les Krfms. Burk 
Uxzle, Duane M^hnJq ou Stephen 
Shore. je me suis dit : «■ Merde, 
il y a une flopée de photographes 
fantastiques s, mais quand j'ai 
regardé de plus près. Je me sols 
rendu compte qu’il n’y en avait 
pas autant. J'ai refait de la photo 
pour moi, et J’ai accepté deux 
reportages pour le Sunday 
Times : un portrait de Sobo, 
et le portrait d’une voie fran- 
çaise, Clermont-Ferrand. 

» J’aime flâner, j’aime la sur- 
prise. Je reviens de New- York; 
Je marchais dans la rue. Je re- 
garde au rez-de-chaussée d’une 
TTMimn, chez un docteur, an nmr 
de brique, les lignes horizonta- 
les des stores vénitiens, 'sur le 
trottoir un débordement de pou- 
belles, dans la vitrine des pla- 
ques de médecin, et â l’intérieur 
une femme assise qui me regar- 
dait. Comment peut-on imaginer 
une chose comme ça ? Quand on 
la voit, on prend la photo, elle 
peut servir pour un fUm. on pour 
un rêve. C’est ça l’excitation de 
la photo : la possibilité de 
découvrir et d’en faire quelque 


★ WOliam Klein photographe, eta^ 
aux éditions du Ohta e . Bovin» 
380 F 

★ Galerie Zabriskle. 29, rue Aubry- 
it-Boucher, Farte té")- Du 10 m at a 
au 18 avril. 

★ American Osa Car, 261 . boulevard 
BaspaU, Parte CM"). Du 10 «a 
38 mars. 

k Cinémathèque du palais de 


Challlot Du 13 au 23 1 


Masques et bergamasques 


E RIC ROHMER avait baptisé 
■ Contes moraux - ''en- 
semble constitué par 
/a Boulangère de Monceau, la 
Carrière de Suzanne, Ma nuit 
chez Moud, la Collectionneuse, 
le Genou de Claire, r Amour 
raprès-mldl. Aujourd'hui, avec 
la Pomme de l'aviateur. il inau- 
gure une nouvelle « série - & 
laqueHe K donne Io titre de 
- Comédies et proverbes -. U 
prend soin de nous dire ce qui 
différenciera cette suite de films 
de la précédente * Alors que 
les héros des - Contes moraux m 
' s'appliquaient 6 narrer tour his- 
toire tout autant qtfè la vivre, 
les personnages des * Comédies 
et proverbes» s’occuperont nlu- 
tût à se mettre en scène eux- 
mêmes. ~ Autrement dit tes réfé- 
rences romanesques céderont la 
place aux références théâtrales. 
Et la confrontation l'emportera 
sur t'analyse. 

La distinction est Intéressante 
et, de toute évidence, c'est le 
dialogue et non plus le mono* 
iogue ou (e commentaire qui. 
dans la Femme de l’aviateur, fait 
office de révélateur psycholo- 
gique. En revanche, pour ce qui 
concerna l’Inspiration de l’au- 
teur et le » territoire * qu’il 
explore, rien de changé. Après 
le détour de Perceval (fût-ce 
d'alUeura un détour?), c'est un 
Rohmer imperturbablement fidèle 
à lui-m&me. 6 ses influences lit- 
téraires (la dbc-huitîômo siècle 
français), à son goût pour les 
mouvements du cœur et les ara- 
besques sentimentales, à sa 
vision ironique du monde que 
nous retrouvons dans le Femme 
de I" aviateur. 

. François, vingt ans, aime 
Anne, vingt-sept ans, qui a aimé. 


absent Christian annonce A 
Anne que sa femme est enceinte 
et qu'il a décidé de se rappro- 
cher d’elle. François, qui a vu 
Christian sortir, de la maison 
d’Anne et é qul-Anne a caché la 
raison dé cette visite, pique une 
crise de Jalousie «t. te hasard 
aidant s’attache .aux. pas de son 
rival. Christian qu'accompagne 
une femme dont nous Ignorons 
l'Identité (épouse, maîtresse, pa- 
rente 7) se promène dane le parc 
des Buttes-Chaumont François 
le suit à distance, escorté d’uns 
Jeune lycéenne, amusée par 
l'aventura, qu'il a rencontrée 
dans rautobue. Plu® tard, Anne 
et François as querellent at se 
fécond Hem. Au coure de la dis- 
cussion, certaine pointe du récit 
sont éclairés, d’autres demeu- 
rent obscurs. 

Résumée ainsi, l’intrigua de 
la Femme de radoteur peut pa- 
raître squelettique. En fait c'est 
l' histoire d'une crise, d’un bref 



de miroirs, tout 
d’aveux et de mensonges, de 
réactions sincères et de faux- 
: sorte de.laby- 


vôtrent 

Prenez Are», par exemple. 
Vol ci une fille Dbié, qui clame 
très haut son droit A ['Indépen- 
dance gt ne souffre aucune 
forme de cohabitation. Entourée 
d’hommes, cette séductrice 
donne l’Impression d'ôtre en 
mesure de choisir sas proies et 
de les manipuler 6 sa gutea. 
Pourtant, lorsque Christian la 
quitte. Anne est désespérée. 
L'est-elle vraiment ou bien ost-co 
le dépit de n'avoir pas été pré- 
férée A une autre qui l'afflige ? 
Difficile à dire. De même avec. 
François, .dont I 




la tendre 


racontée. Mais, comme toujours 
tirez Rohmer. la simplicité du 
récit dtesimule un Jeu compliqué 


l 'exaspèrent, son comportement 
ne cesse de varier. Après s’étre 
vengée sur hd de la «trahison - 
de Christian, après ravoir iu- 
doyô et flanqué A la porté dé se 
chambre, elle le rappelle; sa 
blottit dans ses bras (« Tu es si 
mignon •) et fond en terme e.' 
Deux fols vaincue, puisque 'le 
prince charmant e’ém envolé A 
que, cédant A la déprime, efle 
accepte de se raccrocher' à ce 
garçon visiblement trop jeune, 
pour elle, trop - chien battu » 
(malgré ses sursaute de « ma- 
cho - en herbe), qui lui plaît 
bien, mais que sans doute elle 
n’aime pas. Oui, paumée à cet 
Instant précis. Mate qu'en sera- 
t-il demain T 

Le récit est composé .de . lon- 
gues séquences (presque des 
«actes-) filmées dan» ce style 
rigoureux at fluide qui carac- 
térise Part de Rohmer. line rup- 


ture, une promenade dans Paris, 
un tumultueux face-à-face : voilà 
pour la trame. Le feu de l'ac- 
tion. nous l’avons dit. ce sont 
les dialogues qui l'expriment. 
Rien de plus vif, de plus drôle, 
de plus charmant, quê tes pro- 
pos qu'échangent François et la 
lycéenne, tandis qu'ils guettent 
Christian et son énigmatique 
compagne. Et, avec ses fausses 
sorties, ses ruptures de ton, ses 
répliques fiévreuses et ses tira- 
des. rien de plus «rohmérSen.«v 
de plus élaboré dans sa compo- 
sition et son écriture que la 
grande scène de comédie que . 
se Jouent Arme at, François. 

Rohmer. aime . les. partitions 
dépouillées, les. exercices de 
conte raids. Limpides,.' et cris- 
tallins. et cependant ' voilés d'in- 
certitudes. tiàsôS d’ambiguïtés, 
ses Aima ne .cessent .'de baian- 
'' févfdèn^p ' eit fe ray» 


S’BowûfqmehL ré» - 
pas A Rohmer. A sa faits;» non- 
chalance. . A son humour feutré, 
è là classJoIsma qui la. protège 
des modes, à cet. esprit de 
flnôssB qui .tuf . fait percevoir 

aussi btan falr du temps que 
les secrets de ses personnages. 

Et quB» .directeur (facteurs I 
Dans le rôle d’Anne, tour A tour 
agressive et dofertte, Marie 
Rivière vibre de .tout son être. 
Philippe Martaud exprime par- 
faitement ta maladresse de Fran- 
çois, partagé entre son intran- 
slgeanca et son. humilité d’amou- 
reux transi. Quant A Anne-Laure 
. Meury .(la lycéenne), sous son 
masque dlngénue, c’est une sa- 
crée petite futée qui a plus 
d’une rouerie dans son- sac. 

JEAN DE B.JtONCEUJL 


0£ PARIS 
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LE MONDE DE LA MUSIQINT 



11 mais au 5 avril 

|delphine seyrïg 

mi frey 

jdans une pièce de James I 
la nouvelle de heniy James adaptation 
«française marguerite dînas 
çïmise en scène alftsdo rodriguax 
J arias musique carios d’aleealo 
^décors reberte plat» 

'% bête dans la jungle 

[théâtre girard phllipa da St-denl* 

■50. bd Julé&guesde- métro st-denis basilique 
location æS.OO-59-fnac-agencae-copar 


MAISON DE LA CULTURE 


LES FIANCÉS DE 
LA BANLIEUE OUEST 

Deuxième spectacle da 3 au 21 ma 

LACSmQDE 
DU VOYAGE 

da Bnxno BÂVEH -- 


Théâtre du GYMNASE 

38 Bd Bonne Nouvelle 

Claude MARTINEZ et Paul LEDERMAN présentenî 

“IRRÉVOCABLE” 50 dernières 

COLUCHE 

“MES ADIEUX AU MUSIC-HALL” 

Lundi Mardi, Jeudi, Vendredi, Samedi, Soirée: Zih. Dimanche Mat: T5fi 
Location ouverte : Théâtre et Agences 


"MES ADIEUX AU MUSIC-HALL". Enregistrement public sur disques et cassettes RCA 



EXPOSITION 

du 7mafsau3avril 
de 16 a20h. U j. sauf lundi 

LIEUX DE 

L’IMAGINAIRE 

16 sculpteurs 

dessins à TVRY 
sculptures à VITRY 

VfRVJSSAGL 

samedi Tmarsà 15h 


GRANDE SOfltÉE 
CORSE 

Le 28-03-81 

Théâtre -Municipal de Cborentoa . 
sons. ToSsmetU g h, 4 13 
_ : . . TéL t 366-54-90 sW 
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UNE SELECTION 


Lire notre article page 19. 


DE WERNER ÇCHROETER 

D’un vinage de Sicile à Wote- 
bourg. la ville des usines Votewa- 
gen, l'itinéraire d'on jeune Italien 
déraciné ; le choc de deux mondes, 
un rêve naïf brisé par ta société 
industrielle. Le mystère d’un être. 
Un style nouveau chez Scfiroeter. 

Celles qu'on n’a pas eues, de Pas- 
cal Thomas : six hommes racontent, 
façon Guitry. Ragtng buO, de Mar- 
tin S corses e : la' gloire de. 
Robert de Nïro en Jake La Motta. ' 

Las Longues Vacances de 38, de 
Jaime Camino : une bonne façon 
de raconter l'histoire. rAmour han- 
iflcapé, de Mariles G rai : parole 
provoquée, saisie, magistralement 
restituée. La Rue sans joie, de 
Georg Wilhelm Pabst : déjà au 
temps du nraat, Garbo n ‘était pas 
comme les autres. Houston Texas, 
de François Retchanbaoh : 
radioscopie d’un homme qui en a 
tué un autre. Eagenlo, de 
Luigi Comendnl : enquête sur un 


tapisserie épique. Les acteurs, en 
particulier Philippe Clevenot, Ber- 
trand Bonvolsln. Jean-Baptiste Ma- 


Le Bal A An tony. -Entre l’accordéon : 
qt le swfng, entre les nénettes et 
les rockers, la comédie des ap- 
proches. Htehrin» de la fortt 
viennoise à Aubervlfllers. La comé- 
die sardonique d’une société suf- 


musique 


théâtre 


«LA PASSION» 

SELON PHIUPPE HERREWEGHE 
Après le triomphe de ta Passion 
selon saint Matthieu dans une 
redécouverte de l'esprit baroque, 
Philippe Herreweghe dirige cette 
année- ta Passion selon saint Jean, 
de Bach, avec le chœur et. l'ensem- 
ble d'instruments anciens de ta 
Chapelle royale, et des Boitâtes 
tels que René Jacobs et 
Max Van Egmond. Une lecture 
décapée, jeune et frémissante ; le 
flamboiement des Images, des mots, 
de ta musique (Sal n t-Etienne-du- 
Mont, les 5 et 6 mars). 


Une nouvelle création de Béjart au 
Cirque royal de Bruxelles, la Flûte 
enchantés, de Mozart mais sous 
una forma- dansée, par te Ballet du 
vingtième siècle... Une Idée sur- 
prenante (du 10 au 18 mars, sauf 
le 16): T 


a la musique du cinéma I ta H on , 
d'autre part A l'intégrale de J’œuvre 
de Jacques Demy ; on y entendra 
la création d'une œuvre de 
Jean Schwarz pour la Glace A 
trais faces, film muet de 
Jean Epsteln (1927), un hommage A 
Jean Wiener et A G. Van Parys 
(10 mers) èt un concert Gershwln . 
des sœurs Labèque précédant Shall ( 
we dance avec G. Rogers et 
F. Astaire (le S). Une soirée sera 
consacrée A des films musicaux 
inédits (le 7). (Maison de la 
. culture, 12. pièce Imbach, Angers ; 
Jusqu'au 10 mais.) 

«WERTHER », DE HOUSTON 
J.-A. Cartier est allé chercher A 
Houston (Texas) la production de 
Werther; qu’il présente à Nancy 
(Iss 6, 8, 10 mars) ; mise en scône 
de D. AJ dan, décors de D. Fielding, 
nvw; ta soprano américaine Kathe- 
rine Clesinski. révélée par le 


phonie inachevée, de Schubert et 
Quatrième Symphonie, de Mailler, 
par l'Orchestre national, dir. 
L. Maazel, avec M. Price 
(Champs-Elysées, le 7, A IB h) ; 
Mozart et Brahms, par les solistes 
de l'Orchestre de Paris (Radio- 
France, le 8, A 10 h 45) ; Haydn. 
Schubert, Schumann, par A. B ren- 
de! (Champs-Elysées. le 8) ; 

Ph. BryiKJutaon (Athénée, le 9) ; 

« Lundis de Gulmet « : œuvres de 
Bon, Merlot, Hofsteln, Israël-Meyer 
(Gulmet. le 9) ; Mendeissohn, par 
l'Ensemble orchestral de Paris, 
dir. Garcia 'Navarre, avec J.-P. WaL 
lez (Gaveau, le 10) ; Sonates de 
Mozart, par M. Bœgner et J. Mouü- 
lère (Gaveau, le 11, A 18 h 15) ; 
Ravi Shanfcar et Alfa Rakha i 
(Champs-Elysées, le 11). 


expositions 


[ firmaflon de l’art minimal. Où la 
couleur envahit le champ de la 
toile pour assurer A l’espace une 
nouvelle respiration. 

LE MONDE D'ALPHONSE CHAVE 
A L’ESPACE LYONNAIS 
D'ART CONTEMPORAIN 
Un hommage au collectionneur 
marchand de- Ven ce, qui exposa 
l’art brut, Dubuflet, Chais sac, Max 
Ernst, Prevsrt, Rîbemont-Dessal- 
gnes. Malaval et bien d'autres 
artistes, qu'il défendit avec pas- 


Gainsborough (un Anglais du dix- 
hultlèma siècle qui n'a pas fait 
que du portrait) et Cantine Pissarro 
(« l'humble et colossal »), a u 
Grand Palais. Martial Raysse, au 
Centre Georges-Pompidou : la li- 
berté contre le progrès des avant- 


JAMES BLOOD ULMER 
A LA CHAPELLE DES LOMBARDS 
Blues, funk, avant-garde, rock. 1res, 
tout y passe et se mélange dans le 
jeu énergumène du guitariste Ja- 
mes Blood Uhner. Le courant le ! 
plus récent des musiques noires : 
sans aucune mesure et sans caté- 
gorie ! A découvrir absolument 
(19. rue de Lappe, 20 h 30). 

Jean - Claude Forenbaoh est au 
Petit Opportun, Jimmy Raney au 
Dreher et Archle Shepp inaugura 
au parvis de le Dëlense (Puteaux) 
un nouveau lieu, Jazz unité, avec 
boutiques, discothèque, restaurant 
et Jazz -olub. 


’jp 


danse 


Les amours dévastatrices, le règne 
sanglant d'un roi Irresponsable, 
attaché A son plaisir. Les person- 
nages se dessinent comme suctine 


Lily Lasklne, Michel Debost et les 
solistes de Zagreb donnent un pro- 
gramme Pergolèse, Vivaldi. 
Debussy, Grieg et Chostakovftch 
au profit du ■ Comité français 
contre la faim pour la 20” cam- 
pagne nationale de cet organisme 
(Pleyel, le 11 mare). 

Les pécheurs da parias (Châtelet, 
jusqu'au 13 mars, sauf le S) ; 
Haydn, par l'Orchestre de Paris, 
dir. J.-B. Pommier (Champs-Elysées, 
le 5. à 20 h 30; le 8, A 19 h 30; 
le 7, A 10 h) ; Musiques actuelles 
(Nice, Jusqu'au 15 mars) ; Groupe 
vocal de France, dir. J. Alldis 
(Boulogne - Billancourt, le 5) ; 

Mozart, Chopin, Mahler, par 
FOrch astre de la N o rd-Doutsch ar- 
Rundfunk. dir. K. Tennstedt. avec 
M. Agrarich (Pleyel, le 6) ; Maria 
de Rudenz, de Donlzetti (Radio- 
France, te 6, A 20 h) ; ta Toaca, 
mise en scène J. Kajpo (Lille, les 
8, 9, 10); Macbeth, de Verdi 
(Rouen, les 6, 8) ; Quatuor Alban- 
Berg (Gaveau, le 7, A 17 It) ; Sym- 


Ura noire article page 17. 

LA GAULE DE CONSTANTIN 
A CHILDERIC 

AU MUSEE DU LUXEMBOURG 

Une exposition archéologique et 
historique qui regroupe des œu- 
vres d'art venues d'Allemagne. 
d’Angleterre, de Suisse, des Etats- 
Unis.- B présente - une période 
décisive et mal connue de notre 
histoire : le passage de PAntl- , 
qulté au Moyen Age. Elle est orga- 
nisée m collaboration avec le 
musée Romain - Germanique de 
Mayence. 

LE « COLOR FÏELD » 

AU CENTRE D’AftTS PLASTIQUB» 
CONTEMPORAINS, DE BORDEAUX 

Vingt-cinq tableaux de Helen Fran- 
kenthaler, Morris Louis, Kenneth 
Nolarrd, Jules Olltskl, pris dans là 
période 1958-1964, entre la fin de 
l’expressionnisme ■ abstrait et fat- 


variétés 


Un des chanteurs français qui ont 
su remettre la chanson dans le 
cours de la vie, lui rendre sa 
fonction de chronique (20 h. 45). 


Un « a ne man show « en plein 
délire, par un comédien-clown qui 
joue A la fois sur plusieurs tons 
(Ip h. 15). 


Avec un air de malice, avec sa 
bouille tout en sourires et en ten- 
dresse, France Les s'impose avec 
ses chansons - histoires vives, 
drôles, émouvantes et fragiles 
(20 h. 15). 


DON QUICHOTTE 
A L’OPERA DE PARIS 
Inspiré du roman de Cervantés 
cet alerte ballet de Petipa relate 
les amours de KJtri, fille d’un auber- 
giste et du barbier Basllio, sorte 
de Figaro avant la lettre. Noureev 
a remanié le découpage de l'ac- 
tion et la chorégraphie en utilisant 
largement les mouvements de foule. 

UNDICI ONDE 
AU THEATRE DE PARIS 
Le retour épisodique de Garolyn 
Carison. Prise aux charmes de 
Venise elle a composé une sym- 
phonie de mouvements et de sons. 


Quatre créations de jeunes choré- 
graphes français : Dominique 

Bagouet à Beaubourg (la réal té 
poétique), Jean-Claude Ramaeyer 
au Centre culturel de Yerres — 
7 mare — (le rêve baroque), Fran- 
çois Verrai A la Maison de la'danse 
de Lyon (un univers torturé et gro- 
tesque à la Goya), Jean-Claude 
Gallotta à la Maison de la culture 
de Grenoble, (exister par et pour 
la danse). 


UGC MARBEUF • UGC-MNIDN 
«O OPERA • UGC GARE DE LYON • MISTRAL 
MONTPARNOS • MAGIC CONVENTION 



■ GADMONf AMBASSADE 1 va (Stéréo) - HAOTEFEDILLE va (Dolby) - BROADWAY va (Dolby) - MOITIES US HAI1ES va - CLUNY PALAICE 
*A- FRAUDAIS v.f. - ABC v.f. - REFUR v.f. - MOKTPARBASSE 83 v.f. - GADMORT SUD v.f. - EADMORT GAMBETTA v.f. - CLUB Colombes 
BELLE-EPINE niais - GAUMONT Éfryr - GAMBA AipvtaB ■ FURADES Sarcelles - GAUMONT OUEST Bealogoe ■ PARLY 2 - 3 YHCENNES 


' : : 


« ^ " '• 

- * . « t »j s 



FOUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


UN FILM DE LUIGI 00MENQNI 


î.ij ». -S i ■ 

«t 

[kv-,> \; : . - . "à. ■ «*•-; 
•••• 'A • •*«» • 

'mm : , 


Le regard cf un enfant 

sur Je monde des adultes. 




L EDITION SPECIALE 


DU TROISORE TVPE 

COLUMBIA/EMI présentent 
RENCONTRES DU TROISIÈME TYPE 
Une production PHILLIPS - Un film de STEVEN SPIELBERG 
avec RICHARD DREYFUSS et avec TERI GARR, MÉLINDA DILLON 
et FRANÇOIS TRUFFAUT dans'le rôle de Lacombe 
Musique de JOHN WILLIAMS- Effets visuels de DOUGLAS TRUMBULL 
Directeur de la Photographie VÏLMOS ZSIGMOND, AS.G - Produit par JULIA PHTT T tp<! 
et MICHAEL PHILLIPS - Ecrit et Réalisé par S“ I Kv h.M S PTPI BPp q 
I n,, Distribué par WARNER-COLUMBIA FILM 
— Panavision® 
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Théâtre/. 


Concert/- 


SAINT-LEU-U-FORBT. s&He de la 
Croix Blanche (360-01-73) le 7 , 
21 b. : Farcirai de Jazz. 


Crotac Blanche (360-01-73) le 7. YTLLBPINTfi. Lycée, le G. 21 B. ï 


SARCELLES, Font» du oholettra 


(990-30-M) le 8. 21 h. : Ml ml Lorca. 
&ARTR OU VILLE, Théfitre (914- 

23- B8) les I, 7. 21 h. : Paco Iha&ez. 
SCEAUX LOS Gémeuux (690-05-04) 
lu 6.7. a h. : Le deuil sied à 


Teilcr, Lubat. Le Lann, De 
Schepper. 

VTLLEPREÜX. Thôfttre du Val de 
Gally (402-49-97). le 7. 21 h_ : 
la Petite Chemise de naît. 

mUEBS-SUB-MÂBNE, C.C. 
(304-98-94). le 5. 21 b. : K. Beraoa ; 
le 6 , a h. : M. SadanowiJcy ; le 7, 
21 h. : U. K au tm ont ; le 10. a h. : 
Ch. Escoude. 

VïNCENNES. Théfttte D. 8 r 7 ra.no 


A. LagOya. J. -P. W allée. P. BouTiL 
P. Rouiller (Vllla-LObon, Glullanl, 
Jollvet. Paganlnl). 

EtANELAGH, 20 h 3D : E, Koch. 
L. Cnpponl (Pureoll. Haendel). 


M-80) tas 5. S. 7. 21 h. : Festival 


10. 21 h. : R. De vos. — C3M. 


UE VRSINET, CAL (976-32-75) le 6, 
21 h. : Y DutalL 

VJLLEMOMBLE, O.C. (85^09-75), 


(374-73-74) (X D. noir, Mar.). 

20 h. 30. mat. dim.. ïï t : 
Du ronron sur les blJnls, — H (8.. 
S. soir. Mar.), 21 h., mat. d tm_. 
18 h. : Avant le petit déjeuner. 
l’Homme à la fleur à la bouche, 
le Bain de l’oiseau. — De 10 . 21 h. : 
Club Jazz 

VI TR Y, Théâtre J. VUar (680-85-20). 

le 7. 21 h. ■ Octuor de Parte. 
VERRES. Gymnaae (948-38-061. le 7. 

21 h. : F. Verrat. J.-C. Romaeyer. 


cheatna de la Chapelle royale, dlr. 

P. Herreweebu (Bach). 

THEATRE DES CHAMPS - EL Y SISES, 


EGLISE SAINT-GERVAJS, 16 h. 30 : 
D. Roth (Titelouzo. Boyvtn. Mar- 
chand. Bttfly). 

EGLISE SUEDOISE. 18 h. : E. Pïie- 
bere. E Hear (Bach. Tetemonn). 

LP CERNA IKK, 19 h. 30 : voir le 5. 
21 h. : voir le 5 (Mllhaud. Baudet- 
Gony). 

EGUSE SATNT-MERRL SI h- : J.-P. 
Marais. P. Jala. De Wftl (encourt 
(Chostakovllch. Bach. Brittan, im- 
provisai Ions). 

SALLE CORTOT, 30 h. 30 : J.-M- 
' Fonten&au. C. Thomas d’Hoate (Gl- 
naatera. Schubert. PaEanLoL Fauré. 


MUSEE CARNAVALET, 21 h. i 
R. MaglU (Mozart. Beethoven, 
Tehaftovsky). 

SALLE CORTOT. 21 h. ! G. et C. 


rarre. bol : J.-P. Waltez. A. Lu- 


terpe. p. Deville (BoccberlnL 


musiciens de France, dlr. : M. Bi- 
got, sol. : M.-T. Ghlrardl (Tele- 


des Concerta Lamoureuic, dlr. : 
J. Mercier (Poulenc, Prakoflev, 


» b, so : A. Breodal (Bbjdn. » b»; EiumUe 3E2M, *£. : 
Behubert. Schumann). F. Quatroechl (Ton That Ttèt. 


variétés. 


Andranlan _JS!£ 1,u 5? rt ' RADIO-FRANCE, 10 h- 55 : SolUten ComUlon, Soboanberg...) 

r^PAUVSS fle î- OrehMLre de Parla (Bien- EGLISE SAINT- RO CH. 20 h. 45 : 
K( ^ S ^» SAlN Tr ,n7U ? N r L ?rZi A Vn^r / delasotm, Brahma). Oreheetre de lTte-de-Ptanwp. dlr.: 

(c ^“ CONCIERGERIE. 17 h. M ! J. -J. L. Jean -Baptiste, sol. : B. Du- 
-JîîS 3 - h. 30 • KimtoTOW tBach) brenll (Masse net. Tomasi. Dvorak). 

*}™î " ï “îgSES 

Vivaldi. Majorai le)- (3chinldn *■ 21 h - voir (e 8. 

LUCKRNAIRE. 19 h. M: B. BoukmgW EGLISE SAINT-LOUIS DES XNVA- SALLE BERLIOZ. 20 h. M : V. BhWe 


PETIT JOURNAL (338-28-59). 
21 h. 30, les V 5 : Bddy Louis; 
le B : Watergate Seven+One ; le 7 s 


Les music-hall s 

BOBJSO (322-74-64) 0>- «Or, L.). 

20 h- 45. mat. dhn.. 17 h.: Guy 
Bedoa ; te fl, à 20 h. 45 : Groupe 


J.-P. Dytertre. — H. les 7 et fl. 


ly VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D„ 


Ensemble 12. sol. : P Bride (Pnr- 
oell. Bach. Glordanl. Vivaldi). 
NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. « : 


Lu). 21 1 h. : D. McAvoy; 22 h. 30 : symphonique de Norddeutscher 


SALLE GAVEAU, 1T h. : QUntuor 
A. Bero (Beethoven. Stravinaky. 


20 h. 30 : KL Laretel. piano 


L’ECUME (542-71-161, 20 h. 30, te 4 : 
D. ZUteneatr; te 5 : Groupe Jota ; 
lu 6 et 7: U Country blues ; le 
0: P. Gillot : le 10: Praline et 
'BerUngotte ; 22 lu. les 4. 5, 6 et 


Les comédies musicales 


RADIO- FRANCE, Grand auditorium. 


m£u wi a x > -. mS: Z: n°f SV IGÜS * sïîntTwérbi, 1S h. : 

14 h 30. dtau 15 h : Magic Story. G,-L ' GalmGnl - ohCPUrs de R--F, salons du Rov. dlr. t H. Hümeau 


et RENAISSANCE (M. lea 6. 7 s^lÊ QATOAU, M h £ : Aciiemy 


ü J? h* ^ SF“= tÆtS DES CHAMPS-ELYSEES, ff “ffiSSÏt IV £ M f ^ ^ 


ESPACE GAITE (327-95-94) (P- soir. 
L.). 20 h. 15, mat. üIul. 17 h.: 
Fronce Léo: (L.), 22 h., dim„ 
20 b. 15 : Rlou-Pouchaln. 

FORUM DES HALLES (297-53-47) 
(D-, LJ, 20 h. 30: Plume Latra- 

GAITE - MONTPARNASSE (322- 


h. 30 (dernière) : la Route 


monlque de Radio-France, dlr. 

G.-L. GalmettL chœurs de R--F. 

dlr. : A. Boullroy (Donimtl). 
ALLE GAVEAU, 26 h. 30 : Academ; 
of Saint-Martin in tfae Flelds. tUr.: 


Ja~3. top, folk, rock 


ROQUETTE (803-78-51), 21 h. 


Salons du Roy. dlr. : H. Hümeau Remirvn cn-jeusm 

(Bolamortter. déramhault, Dor- <ïm ( 272-87-82 ) . 

nfi ]b le 6. 31 A. 30 : Urtreger. Fuentes, 


{8 ° ?-57 ' 53) *?■ W. w h. 30 : voir le 5. 20 h. 36. 


LE LIERRE, 15 h. 30 : Désormais 
(spectacle vocal). 

HOTEL HEROUET, 18 h. : N. Man- 


Les ckansonn ter s 


h”^’ 'Àl«^ Ur du ^ 20 15 : CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 20 h.: S. Smith, R--M- Cabeatany. 


GYMNASE (246-79-79) (Mer, D. 


44 - 4 S), 21 h., mat. dhn. 15 h. 30 : 
Sept Ans de bail... Bye hye ! 
DEUX ANES (606-10-28) (Mar.), 


LUCKRNAIRE (544-57-34) (D.), 

22 lu 30 : Chantai Sauvons. 
OLYMPIA (742-25-49), tes *. 5, 6, 
7 à 21 lu. le 8 à 14 b. 30 et 21 h. : 
François Béranger; le 10 A 21 A: 


PALAIS DES CONGRES (758-27-78) 


(D. noir), 21 lu. mat. <Um.,-ri h. : 
Serge Lama; le 7, 14 n* te & 
10 a. 30: Goya. 


PALAIS DES SPORTS (828-40-48) 
(D. soir, LJ. 21 lu. mat. mer, 
15 lu. sam. et dhn-. 14 h. 15 et 
17 h. 30: Hollday on h». 

STUDIO 43 (770-03-40). te 10 A. JR h. : 

Monique MorellL 

THEATRE LA BRUYERE (874-76-09) 


i) (278-66-65) (L„ MarJ. 30 h- 30. 
: mat., dlm. 13 h. : AnguV Cons. 

8, PALAIS DBS GLACES (607-49-93), 
les B, 7, A 21 h. : Grands ballets 
B) d'Afrique Nnrtro. 

t, THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 


SORBONNE. Am ph! Richelieu. 
12 h. 30 : L. Perua. Th. Févre 
(Schubert. Hlndemlth. Marti nu) ; 

20 h-: S. Smith, R--M- Cabeatany. 
L. Claret (Brahma, Kodaly). 

LUCERNAIRB, 19 h. 30 : voir le 5; 

21 h. : voir le 5 (TchaBfcovsfcy. 

Liait. Baudet-Gony). 

EGUSE SAINT - GERMAIN - DBS - 
PRES, 21 h. : Orchestre B. Tho- 
mas, maîtrise de la Salnte- 
ChapeUe. maîtrise de la cathédrale 
de Chartres (Duruflô). 

SAMEDI 7 MARS 

THEATRES DES CHAMPS-ELYSEES, 


G. Lnfcowafcl. Ph. Catherine, 


20 h. 30 : KL Kulka, J. March- 
vlnakl (Tard ni. Eaaplk. Paga- 


10 h- : voir te 5 8 20 h- » ; 18 h. : 


S . Kir, L.), 30 h. 45, mat. dhn.. 
b. 45: popeok. 

LA TANIERE (337-74-39). Utt 4, S. 
I A 20 h. 45 : J.-E. Deschamps et 


14 h. 30: le 7. A 14 h. 30 et 
20 h. 30 : la Sylphide. 

THEATRE DE PARIS (280-09-30). 
les 5. 6, A 20 h. 20; le 7, à 15 h. 
et 20 h. 30 : le A à 15 lu : Utullct 

AMERICAN CENTRR (321-42-20). le 


C- Chanel (Haendel. Sor, Satie, 
Brouwer. Scheldler). 

SALLE GAVEAU, 17 h. : Quatuor 
A. Berg (Beethoven, StrartnsSy, 


chambre H. Nafllyan (Bon. Merlet, 
Holsteln. Israîl-Meyer) . 

ATHENEE. "21 h. : Bryn - Julaon. 

D. Sutherland (Griffes, Cage. 
Berg. Berlo. Eoonn-.). 

F J -AP- 21 h. : A. Coppey. J.-L. Paya. 
B. Couture. Y. Bernard. P. Des- 
vlgnes (Mozart, Yaydn. Beethoven, 
Schumann. Brahma). 

THEATRE DE LA PLAINE, 90 h. 30 : 
Trio Deslogèree (Tessier. Ntllhaud, 
Chaynes. Measlaen. Charpentier). 
THEATRE 13. 30 h. 30 : Cballley 
(Bach. Hlndemlth) 

THEATRE SAINT-GEORGES. 21 h,: 


CHAPELLE DES LOMBARDS (357- ( 


24-34) (D, L.). 20 h. 30 :* J. Blood 
tJlmer ; les 8, 9, 20 h. 30 : Beatta- 
rock ; (D., L.). 23 h. : Aznquita. 
C-I-S-P. (343-19-01), Je 6. 30 h. 45 : 
Fanfare O. CaUot ; les 7, 9, 10, 

20 h. 45 ; NlEht Club. 

CITE UNIVERSITAIRE (589-38-69). 
le 9, 21 h. : Ph. Promont. OL Le- 
fevre. 

DRBHER (233-48-44), les 4, 5. 6. 7. 
8, 21 h. 30 . J. Raney ; les 9. 10. 

21 h. 30 : P. Joe Jones. 

DUNOÏS (584-72-00), tes 5. 6. 7. 

21 lu : J. Madoltt ; le 8. 18 EL : 


ELLA 

de 

Herbert AcMemsbuseh 

parta 

COMEDIE DE CAEN 


SALLE GAVEAU. » b. : Trio B.TC1 


PBEtUCB CHAMPS-ELYSEES U. - PJUMMOONT ODHHI rjl. - PJUUHIOiniT HUIOOT v.f. - PMSUOBKr OPfRA v.f. - PARMMBKT BASTHIE 
v.f. - PUUUMIMT HQKTPASNASSE v.f. - SAINT-CHARLB COMVENTIQH v.f. - PjUUMDBHt MUtlMIHUSE v.f. - PAMHOBNT 0H1AIIS Vf. 
PAOUtom GtUXE v.f. - Binr VaMTfcrres - PJWMBIMT OHjr - M Citantes - PAKAMODHT U Vamne - CfUM Vsnafcs 
MIE VüMine - PUAIS DB PARC lu Poran • GAMMA Arfntfldl - CARHfSUR Pantin - VUS Gnaf 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MES A VOS TABLIERS ! 


Papa poule ou maman coq 7 
Oui, pourquoi pas. De toute 
. façon, la question ne sa pose 
plus. On y va, on y est déjà. 
A usa . époque où tout est fait 
pour permettre à l'individu de 
s’épanouir au maximum, com- 
ment pourrait-on raluser à l’un 
ce qu'on accorde à l'autre ? Per- 
mettre à la femme de se mêler 
à la vie sociale, d'affirmer au- 
dehors son ambition, sa créati- 
vité. son énergie, son esprit de 
compétition et Interdire à. 
l'homme de ee mêler à la vie 
familiale, d'affirmer au-dedans 
sa sensibilité, son affection, sa 
patience et son esprit de sacri- 
fice? Chacun aujourd’hui, mâle 
ou femelle, reconnaît en lui- 
même dès qualités ou des 
défauts traditionnellement attri- 
buée à l’autre sexe, et reven- 
dique le 'droit au plein emploi de 
ses facultés, au plein épanouis- 
sement de sa personnalité. 

■ 5 Tentant, dans tout ça ? H 
ne devrait pas en souffrir, au 
contraire, do moment qu’il reçoit, 
tendresse et autorité mêlées, sa 
dose quotidienne d'amour attentif 
et si possible présent En cas de 
séparation, mieux vaut, c'est cer- 
tain. un père capable de prendre 
du berceau au fourneau le relais 
de la mère, ce qui favorise ta 
partage, la passage sans heurts 

de run & l'autre. 

Cela dit. Je ne sais pas si 
c’est d'avoir vu Eagenlo au 
cinéma, mais de revok à la 
télé, prélude aux «Dossiers de 
l’écran -, Monsieur Pape, m’a 
laissé une impression de ma- 


laise, de tristesse. C'aurait été 
absolument pareil s’» s'ôtait agi 
d’une Mme Maman. Ce qui 
est poignam dans ce genre de 
Situation, c’est la fragilité de ce 
couple, quand même un peu 
anormal, formé par un adulte et 

un enfant Couple solitaire trop 
souvent couple condamné par 
la temps, couple menacé par 

J ‘Intrusion, pas forcément bien 
acceptés, d’un ÜBrs, bref couple 
comme tous les couples, sauf 
que ce n’en est pas un. 

Les nouveaux pères, on ne 
parie que de ça en ce moment 
à longueur de chaînes, sont les 
bienvenue. Commenj ne pas les 
féliciter, les encourager à par- 
ticiper. au même titre que les 
mères, aux soins du ménage et 
de Tentant Au même titra et 
sous le même toit Cet ouvrier 
qui. à la naissance de son troi- 
sième bébé, a pris un congé 
parental pour s'occuper de la 
nichée pendant que sa femme 
était au travail nous a enchantés 
par son naturel et sa simplicité. 

On ne pouvait s’empêcher de 
s'interroger, en revanche, sur 
cette fUletta de huit ans, objet 
de litige et de procès, élevée 
par un père célibataire qui se 
bel pour an conserva! Je garda 
contre une mère également désL 
reuse de l'obtenir. On en revient 
toujours là, au drame du divorce, 
drame plus ou moins bien vécu, 
drame de plus en plus fréquent, 
drame dont la victime, trop sou- 
vent; est un enfant. 


CLAUDE SÀRRAUTE. 


VOYAGES 


Bois-Vert, ü jr a un immeuble 
bien connu pour ses loubards. 
On indique THJLJS. en Ques- 
tion ; on la montrerai! pres- 
que du doigt. C’est cependant 


bancs «ms issue des classes 
de transition et autres cours 
techniques ; à Saint-Dtsier, 
les jeunes ont toute chance 
— avant môme d’avoir iro- 
vaSUè — de devenir, des chô- 
meurs. Alors _ les petits bra- 
quages, alors, le fupper et la 
bière jusqvTà p tus soir ■ quand 
les parents ont , pour tout 
espoir, le Hervé et le PJJJ7-. 
les gamins ont affaire aux. 
« éducateurs », puis aux 
s flics s. 

Satab-Dieter, une ville, pa- 
reOe .à. tant de banlieues où 
monotonie ne rime pas avec 
douceur, a La violence, c’est 
les adultes qui Vont créée, 
alors, nous, on suit» Phrase 
parmi d’autres. Brutalement 
vraie. Conclusion enuxmjm 


poursuivait par un dégage & 
travers le Sahara algérien, où 
les Touaregs, bientôt, ne se- 
ront plus des nomades- ( com- 
mentaire un peta lyrico-iuàî 
de Martine Laroche-Joubert 


Ptds. en guise de troisième 
excursion , troisième sujet : 
le Zaïre. Visite guidée par Te 
président Mobutu. Autant dire 


que les reporters cT Antenne 2 
ne sont guère allés visiter les 
prisons, dont Amnestu Inter- 
national a signalé à maintes 
reprises Vexistence. H parait 
d’ailleurs qu'elles n'existent 
plus : on les aurait rasées à 
l’occasion de la récente visite 
du pave. Et Louis Bériat de 
conclure sur la difficulté de 
k juger » à propos de V Afrique 
en général — fût-elle ancien- 


particulier. Le président du 
Zaïre aime la terre. H est de 
surcroît fia pécheur. Quant à 


nous faire un dessin. Ni même 
trop d’images concrètes. On a 
évoqué au passage _ en termes 
quasi diplomatiques. Obligé : 


pour la littérature. Une autre 
promenade, magnifique celle- 
là. Un document rare, super- 
bement réalisé par Monique 
Atlan. Joe Bousquet, le poète 
de Carcassonne qui. blessé en 
1918, fut toute sa vie de para- 
lytique un grand écrivain, 
était là. On a entendu et vu 
René Ne Ci, le philosophe 
drôle, le soude, surtout on a 


de la sortie d'un livre, donner 
envie de courir vers une li- 
brairie pour trouver Tournage, 
les Lettres à Ginette, en 
l’occurrence. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


A Antenne 2 et Europe 1 

UN DÉBAT SUS U SÉCURITÉ 
REMPLACERA L'ÉMISSION 
SUR U DÉFENSE 

La deuxième «audition publi- 
que d organisée par Antenne 2 
et Europe l qui devait être 
consacrée, le 16 mars, airs pro- 
blèmes de défense, est annulée. 
La première de ces émissions, qui 

portai!; sar La Jeunesse, avait été 
interrompue le 16 février après 
l’Intervention dt militants C.G.T. 

â Antenne 2, on invoque des 
«difficultés d’organisation» pour 
Justifier l’annulation de l'émis- 
sion. c Tl était difficile de ras- 
sembler en même temps tous les 
principaux responsables de la 


dpe s avait été conclu en Jan- 
vier avec le général Vanbre- 
meersch. alors chef d’état-major 
des armées, cet ' accord a été 
remis en cause par son succès- 


Mercredi 4 mars. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 45 Avis do recherche. 

19 b 10 Tirage de fa Loterie nationale. 

19 h 15 Météo. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 40 Las parte de TF 1. 

19 h 55 Tirage du Lnte. 

20 h Journal. 

20 b 35 Téléfilm : « te Calvaire cTun Jeune homme 
Impeccable », 

Se J. ausem : réel. V. Vfccsa : avec û. ascbhU, 
GvUlaume. qui «‘fl pag la passion des femmes, 
mats eeue des automabOa, cet charge de stature 
HUdegarde pendant que ses deux eonlréres prooé- 


CASAMAY0R 


plus captivant 
qu'un grand classique 
de la sêrii 

document/ denoël 


maires de quatre grandes villes. ; 
MM. Maurice Aneckx (Toulon, 1 
TJJJJ'J. Chartes Hemu (Villeur- 


banne, PS.). Michel Féricard 
(Saint-Germain-en-Laye, BJP JL) 
et Georges Val bon (Bobigny, 


en cause (a bonne fai des respon- 
sables d’ An tenue Z et d'Europe l, 
on peut an moins s'étonner de ee 


les organisateurs et si, en parti- 
culier. le nouveau chef d’état-major 
refusait de participer, on ne voit pas 
bien pourquoi O serait Impossible 
de réunir des chefs militaires suf- 
fisamment représentatifs pour que 
la discussion ait Uen. Même si. 


22 h Magazine : L» rage de Un. 

De O. Sntfen. La Justice entravée. 

Ave a MM. A. pe» refléta fs les Chevaux du lac la- 
doça •). Castmapor t s a vous de taper >), T. Leva 
(nie Distr de vuutrsj, P. Somerio (cPlaUoger 
pour la légitima défense *)■ 

23 h 10 JoumaL 


ALAIN 
PEYREFITTE 

Les chevaux 
du lac Ladoga 


L’affirme Louis Eértot, rédac- j DEUXIÈME CHAINE î A2 


la campagne présidentielle et si les 
quatre courants politiques sont 
représentés, on voit trop bien, en 
revanche, à qui profitera nn tel 
débat, oui mettra une nouvelle fois 


19 h 30 Cesr la rte. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 


Quelles sont les dimensions 
officielles d’un terrain de Football ? 

- Réponse dans 

DICOSPORT 

LE DICTIONNAIRE DES SPORTIFS 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

L’ours PMUlnguQ ; Os Uns en troc. 

18 h K Tribune Libre. 

in stitua de pr osp e ctive uamiqnv (M. Poniatowsti) 

19 h 10 JottraaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 . b 55 Dessta anime. 


20 h La» Jeux. 

20 h 30 Cinéma : « Du rtSÏÏ chez les hommes ». 

mm français de J. Dassin 0954), aveo J. Servals. 
CL Mo ruer. R Manuel. 3. Dira?. M Sabomet. 
P Orueet. R. Hussein. P. Vida. M. Lnpovtel. (N.). 
Quatre truands réussissent à Paris le cambriolage 
d’une bijouterie. Une bande rivale cherche d leur 
arracher leur butin. 

SUx un scénario de « Série votre » française, un 
tüm non « d 1'amértcatne », réalisé avec maîtrise 
par Dassin, exilé. Vépiaode du cambriolage est resté 
juste m ent célébré. 

22 h 25 JoumaL 

FRANCE.CULTURE 

38 b 38. La certaine France de mtm cxand-ptxe, d'après 
29 b 25. Jazz & l'ancienne. 

19 h 38, La science en marche : A. Cnntorta OU la 
B ÏTÏSLw : L. rire et la mu- 

FRANCE-MUSIQUE 

13 8 . Ste-B nit^; JMxtiine ^fCharUa Parker^; ^LB b 30. 

valences (non -voyants) ; Jtao /«anglais.' avec* M.-L. 
Jaqoet-Laoglau à l'orgue. 

Zi b 30. Concert (Festival d’autamno. TbéAtre . de la 
ville 8-12-80) : e Quatre études pour .piano a, « Ber- 

S A :\‘o25£ D SS iÏÏÏÏS 

ments; » de Weben ; « SnuxqiUl a da atocfcbao- 
ean : c UH41 s de Jaaacafc. par l'Ensemble intar- 
con temporal a. direction pierre Boulas, avee P.-L. Al- 
mard. À. Neveux. A. Planes. pi«nn^ et Ann Murray, 
soprano. 

22 h^ .j ^ ver t ^lajiittt : tes chants de la terre ; 23 h. 


Jeudi 5 mars 


ANCIENS 

COMBATTANTS 

APPEL A U MANIFESTATION 
DU SAMEDI 14 MANS 

Les responsables nationaux et 
départementaux de l’Union fran- 
çaise des associations de combat- 
tants et victimes de guerre 
CUFAC). qui groupe plus de deux 
millions de mon Erres, se sont 
réunis tes 13 et 14 février. 

Us estimait-. Inacceptable «l'a t- 
titude méprisante du gouverne- 
ment ■ à Fègtzrd des anciens 
combattants » en raison du 
« rejet des conclusions de la 
commission triparüte constatant 


« tous Iss anciens combattants 
et tonies les victimes de guerre, 
d participer d la manifestation 
nationale de protestation, du Sa- 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Le sommai] retrouvé: pourquoi pi 

12 ta 30 MME première. 

13 b JoumaL 

13 h 95 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : Les tandis. 


La famille ours an Par- West; 15 ZL 53, Brfootege 
(et fc r? h 20, l? b 35) ; 17 b. Variétés (et à 17 h 30); 
17 li 5, Isidore, le Impin ; 17 h 10. InfOB- m ag a x tn e ; 
17 b 15. Portrait d’arbres ; 1T b 25. Los oométas ; 
17 h 40. Les H a r l em Globe- Trottais. 

18 b (Tes» h ms. 

18 b 20 Un, rue Sésame. 

.18 h 45 Aids de recherche. 

19 b 15 Météo. 

19 h 20 Emissions régionales. 


Quatrième épisode. Tondis que le proMsaai «spots 
des parents cf «lèves trop rsssa disante ou trop 
laxistes, Joëlle usage dlnterveutr auprès du. père dm 


medl 14 mars, à 14 h 30, de la 
place de la Madeleine à la statue 
de Clemenceau, aux Champs- 


PRESSE 


LA PROTECTION DES JOURNALISTES 

Le projet prêté à ('UNESCO 
fait l'objet de vives critiques 


Frédéric, qui u plaint daaotr un père cflfek 

21 b 30 Magazine : L'événement 

Enquête de Michel Bonorin, dans pl usieu rs pape 
d'Europe, svr Orche iront mouvement d'extrême 
droite. 

22 h 25 Sport Patinage artistique. 

Championnat du monda de patlnagn artistique à 
Hartford (C ann e att cnt, U&AJ. 

■ 23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTXOJP.E. 

12 b 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Las amours des a nnées folles. 

12 h 45 JoomaL 

13 h SS Bnh s ten e régionales. 

13 h 50 Face A vous. 

14 b Aujourd’hui madame. 


l’aæemblée annuelle de l'Institut 
de le presse internationale (LPX) 
réunie depuis Je 2 mars, M. Peter 
Galltner, dressant te bilan de 

SSSÆ Tb^SSsJ^ 

’ «a Afrique du Sud étalent les 
pTn« préoccupantes, 
te président de ITBX a ensnite 


«pnaiMwtwt--- —- oant, a-t-u ajoute, i unaouu a 
souligné^ lg dangers de te déjà gagné sa première bataille 


rattribnüan de loir carte profes- 
sionnelle et les soumettrait à un 
code déontologique établi par ces 
mêmes gouvernements. 

Mais, a-t-il dit, 1TPX et d’au- 
tres organismes présents à la 
récente conférence de 1UNESCO. 
à Paris, ont réussi à empêcher 
u des restrictions supplémentaires 
à la liberté de la presse ». Cepen- 
dant, a-t-il ajouté, riJNESCO a 


devenu un des meoers ies pu» 
dangereux. Des attentawsont per- 
pébls contre nos confrères, non 

lentement ai Amérique du Sud 
• xuais aussi en Europe. LltaUe et 
r&pagno sont des pays . °d tes 
iooxnallstes ont partaculièremmit 
souffert du terrorisme. 

A oe sujet. M- Peter Gafliner 
a exprimés^ 

veDes restrictions à là Hbertéde 
la presse, une 


domaine et un excès de bureau 
cratte illustré, not^mgnt, ^ 
les mesures de protectiondes 
Jonmallstes proposées r^emrnKit 
par rOEESCO. Selon ® e M <ia ® 
feganlsnie culturel des Naünns 

aro ye m ement s tes ferait dépen- 


puisque le directeur, récemment 
iwwmA du programme Interna- 
tional pour le développement de 
la ç/vm rrniaTçafn on travaillera 03 
fait au sein de ÎTJEESCO et sous 
2a responsabilité de son directeur 
général, M. U’Bow. 

Une mise an point 

de M. Hervé Bourges 

A Fferis, M. Hervé Bourges» 
porte-parole de M. ITBow. à la 
suite des polémiques que soulève 
cette récente initiative âe 
TONESCO sur la protection des 
fournalistes (le Monde du 38 fé- 
vrier). a été amené mardi à faire 
la mise au point suivante : 
s Le rôle de VUNESCO, en ce 
mi concerne ces réunions de 
consultation, est d’accuef&r les 
associations et organisations pro- 


fessionnelles qui te demandent. Tl 
ne s'agit m de leur imposer au. 
cadre de discussion ; si d». lèvr 
donner des directives, ni.de leur 
suggérer des solutions matç sim- 
plement de leur fournir i mçatrue- 
tare d’accueü. Tout en se préoc- 
cupant de la liberté de la presse 
et de la protection des personnes, 
TONESCO n’a pas de doctrine 
particulière en la matière- et n’en- 
tend surtout p as .se substituer 
aux organisations professfçnml- 


. 19.tr 30 C'eâ’lr vfe- 
18 b 50 Jeu 3 Des chiffres et des lettres. 

18 b 1# D’sceorçU .■ pas d’accord (LNXj. 

U beurre : une ptibildt* ûifflcUe * digérer. 

19 h 20 Emission*, régionales. 

19 b 45 Top’ ptab. 

20 h ,j JoumaL 

20,11 35 JjBudr.ciDélBa.' ’ 

4<Str jkdZ h r 15 »' -a 

20 b-40.bfoSfna \J- Ut Osoou do Ctelre ». 

• jum français tfB. B oh ma r (1970), avec J XX X 
A. Comm £- qpdmud, L. do Monaghan, M. M 


que a divers commentaires relatifs 
à cette consultation sur la pro- 
tection des journalistes procèdent 
d’idées préconçues et non des 


deux, selon M. Bourges, de spé- 
culer sur des intentions supposées 
de la réunion et inexact de pré- 
senter comme «***]" ^ des points 
qui n'ont même pas été examinés, 
tels que la création d’une commis- 
sion permanente : qui aurait 
pouvoir de délivrer ans Journalis- 
tes une carte et de la leur retirer; 
qui vanterait à Pappfica&iop de 
règles (Fètbique prafesskumeSe. 


TRIBUNES ET DEBATS 
MERCREDI 4 mars 

— M. Jacques Chirac, président du RJPJEL, maire 
de Paris, can d idat à l'élection présidentielle, est 
l’invité de rémission «Face au public» de France- 
Inter, à 19 h 10. 

— M. Michel Pontatouæht, ancien ministre, mem- 
bre du conseil national de participe à 

l’émission « Tribune libre » sur FR 3. à 18 h 56. 

JEUDI 5 MARS 

— MK. Soper Chvnaud, président .du 
groupe ÜJDF. de l’Assemblée nationale et Lau- 
rent Fabius, porte-parole du PS., député de Seine* 
Maritime; sont les invités de mnterton «Face à 
face», sur R.TJ*. à 18 h IR’ 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Front national (J.-M. Le Faq). 
19 h 10 JoumaL 
19 h 20 Era testons régionales. 


• Plbn fraoç&M de M 4ndlard <1B7«. avec J. CarmoL 
S. Aodmn. J. -P. Mari eu e. J, Bochefort, 3. Blrfcln, 
a Bbyic: ( soctrruBion.) • 


nichent sur ee» ntt» malheün. Des scène s qui « 
veu le n t oomiQues, écrites et famées à la Mabta. 
Vulgarité et humour méprisant. 

21 b 50 JoumaL 

FRANCE-CULTURE - r 

8 h, \es che mins d e ta eosxaafcnoee : te monde an 
uuvmU eu XK 1 sUele (la grève avant la grève); 
8 h 32. thtlnèntira phlloaophlqua dX. inbua ; 
la solitude de l’Stm. 

8 h 58. La fontaine d’eau vive. 

• b 7. Madare de ta littérature. 

M ÎJ 5, en zigzag j «Sacha Oultry». 

d*B- OanbervUta. 

XI b 2, Semaioe s musicales intemsttoaales d'Orléans : 
L’Orchestre aymjtoonlqua de la radio de Cologne 
(et É 17 h. 32). 

U b 45 A p%r u . z l ^ 6 oa a vtir 8. Grenier, aveo F. Bott. 

13 b 38, Renaissance des orgues de Franc e : Io ftoeoace 
de la future d'orgue française au xm» aisoi» 

M h. Sons : An pays du matin canne. 

M b S, On livre, des voix « ta Traversée dpw 
apparences ». de V. Woolf. 

M b 47, Souvenirs d'égottente s A. atoUiriL 

16 b, La magasin dre nouveautés : lus nouvelles 

16 b 50, Départementale : A. ValbQame. 


La radiothérapie aujounThoL 
29 h, La porta de pierre, de U Oaxrl&gtoa, Adapt. 
G. Rouvre Avec AmsaL S. Barentia. F. Bellard, etc. 

28 h 38 . Nul ta magnétique*. 

FRANCE-MUSIQUE 

(Ootob. Biynuomoti, PanderecklK 1 *? 0 h 5^ L*ln- 
tematao; 8 b 30. rnCo rm atlo w a euJCureUea. 
a h 2, L’oreUJe eu colimaçon s «Pleanoai. 

9 b 17, Le matin des mustrinas : Leu quatuors de 
Bêla Bartok. 

12 h. Musique de table : Musique légère (Pamase, 


de la guitare dans les tradltans orales) ; 14 h 30, 
Le mur âe la bonté (Wetern, ProkoOsv, Bchoénberg, 
Stravinski) ; 15 h 80, Piano : ■Barcarollee n M 5. 8» 
et «Hoeturses n“ 1 . 6. 7. 13» do Gabriel Fauré, 
par Jean-Pierre Collard; 18 h 80, L'art de Beav 


Conoert (en direct de r Auditorium 106) ; «Ronds 
WO 41 > et «pinqiUéœ Sonate en fa majeur» de 
Baetboveu; «Suite rbapeodlQue » de Jollvet; 
« Contes de fée s de S chu m a n n et « Danses 
allemandes» de Schubert, avee D. Brtih et B. Btn- 
garer ; 20 h. Concoure International de guitare. 

I b 38, Concert : « Les rendez* vous de PleRCftmâa » 
(église Saint-Bulpfea A Paris 29-12-89) : < Toccata 
en ta» de G. UuZfttt: rMesse pour orgue» de 
JH. de Origny : «PueaeaUle» de G. Mnffat, avee 


Le» camposttenrB composant et propceent s 

«Bratar CSEfil». UaKüisr. r. mm). 
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ONCOURS 

«reart U " 00 "‘^T 6r 
WIvan pour u * s* 

SteSi-ï 

""*• »« aSai™" 1 * 0 " 
““•1 de L ^> 

^ ^ iu e c > 

-gny. c ahi(n 

JMENTATION 

«ht sur Viut... 


'-rorBanisaî-or, ; ' ' 8 *H- 

“ a amre aura J* 

* s inspira le .. » 

■ -■ Cm ouvrage -J? 1 * 
"P" de la sÆi,ÏÏ“ 

«..» veut un oùln®' 
Jné «ux chefs fj* 

^‘SLT -5ï 

t . Par G-S.A^ ,, 
g. » 2=00 XenmV. ^ 
îm«aax » est en J? r ' 
*» F) dans «en, ..V*»** 

«b**. « v”" !è?i- 

1 »™-"n, 75 I*s£ïï- 

• Octante, « 

«Parte. ™ * 

MODE 

ter shiver. _ ^ 
I dWwren préi-é^ïï 
r- du 4 au 3 2 Vr ii ' r 

«oncles, les coLra,e f “ 


LES VOIES DE IA QUALITE. 

(XASSEAFEABRES. LA GRANDE ftüAiniAIRFRANŒAUMILLEIJRPRI^ 


Les hommes d’affaires attendent un 
service adapté aux vols courts : 

Air France est enEurope la première 
grande Compagnie à leur répondre 
en innovant. 

LA GRANDE QUALITÉ 

Dans l’aérogare, avant le départ : 

• accueil à un comptoir d’enregistrement 
séparé; 

• choix du siège; 

• franchise de deux bagages de soute; 

• possibilité d’enregistrement jusqu’à 

15 minutes avant Je départ (avec bagage 
à main uniquement). 



• cabine spacieuse réservée à l’avant de 
f appareil; 

• service de haut niveau, avec repas et 
boissons dans la tradition Air France. 

A l’arrivée: 

• livraison accélérée des bagages. 

LES MEILLEURS PRIX 

^ Tarifs inférieurs de 20 à25 % aux tarifs 
de la première classe actuelle. 


A 


AIR FRANCE 

PRAIRES, 
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'Lorraine 


[ Rhône-Alpes 


UNE CRISE SANS PRECEDENT 


Tous les élus du conseil général jugent dramatique 

. • |.«, Genève. — Le projet LEP, immense circuit de Mais déjà des contestatair es en gagent ie Ter. 

la situation économique du département des Vosges ^^LsS<m q, ear”p I éenno IS de recherche ^jrtureTnmlon^kïwiIe CJJJ-Tl^qiMtre parti- 

nucléai» — Traient lancer dœ élecaronspoiff _ dont Ie ma ire d'Echevenex et le pré- 

Eplnal. — La situation économique n e ncrtre corresoondont Dsn ® de nombreuses vallées, a découvrir de nouvelles particules, démarré car- " ratant. deux Am 

et sociale des Vosges a été ('objet, UB corresponaonr |1J-1W d . un hJv0r pai tfc U r,ôrem B nt ficilement. Sur les 40 000 mètres de galeries sident du syndicat agricole de C^ô^deuxdes 

ie lundi 2 mars, d’un long débat fort de ^ m pj^s motivés. SI l’apathie njdG > 'es répercussions humaines de souterraines qui doivent recevoir les ‘ communes concernées — ont annonce, le inntn 

houleux au conseil général. Durant prévalait n y a encore quelques ,a criaG sont de plus en plus ments scientifiques du plus grand accaérateur 2 mars, an cours d’une conférence de presse, 

près de quatre heures, tes orateurs ^ote depuis les choses ont bien cruelles. M. Christian SpIHer. conseil- du monde, les ouvriers qui, jour et nuit, dynar venaient de faire appel aux tribunaux 

de la majorité et de l’opposition l’ont ohangô. Les meetlnga et réunions ter général sans étiquette, divers mitent le sons-sol du pays de G« n ont enca™ V_ 

décrite en termes noirs, la qualifiant publiques sont très suivis. Incontes- majorité du Thniot, parie tT - une foré, en quatre mois, que 30 mètres de puits. pour stopper les tra 

. de dramatique, voire de cataàtro- teb)Bment; m0 rt assiste à un réveil misère épouvantable », tandis que .... ries sur 10 kilomètres. Ce vaste 

phlque. Las uns et tes autres ont dga traceurs, un seuil a été M Ant "^ Valantin, élu socialiste du Le CERN qui fourbissait son De notre envoyé Spécial San souterrain ne peut s’éten- 

lancé un appel: en direction des assure l’union départe- canton de S en on «a, compare la projet depuis cinq ans déjà, dreaue vem la France, c’est-à- 

pouvolrs publics-' Avant qint ne eolt ^entOe C.F.D.T. A l'annonce de sjtuafion des Vosges A celte de 1789. croyait avoir tout prévu. Cet cent leurs camaradæ dire ^soos le paye de Gex et le 


Les contestataires du pays de Gex demandent / arrêt des travaux 


Mais déjà des contestataires engagent le fer. 
L'Association gessienne de protection de la 
nature, l'union locale CJJÎ.T. et quatre parti- 
culiers — dont le maire d’Echevenex et le pré- 
sident du syndicat agricole de Crôzet, deux des 
communes concernées — ont a nn o n cé, le lundi 
2 mars, an cours d’une conférence de presse, 
qu’ils venaient de faire appel aux tribunaux 
pour stopper les travaux. 

, r . * ries sur 10 kilomètres. Ce vaste 


trop tard— SIX fv-enctems/ite tes salariés des *' Car . aujourd'hui comme avant la lnmenae ccmpïexe de recherche et américains U le yr faUatt une Jura _ DaiK le sous-sol de sept 

Ce département est. depuis quel- étabtteaemefite Chavanoz du Val- ^ Irrn ®^)’ ‘j® rta/ns J”® 8 " cheval sim^l^'fron^ê Quelle 1 ^1reran?en^îlisiC8i des 

ques mois, frappé par une crise d’AhuI ont - retenu i plusieurs heures V™" volontairement le caractère lom te p%- pîStroL etdes électrons 

sans précédent Une crise qui te directeur. Pour F.O. et M. Marcel dram ^" e do ca . ,u sa passe. On employer des bords du (.le Monde du 27 juin 1979). En mètres (te™ surface, 

touche non seulement le textile, mais Metz, son secrétaire général, - nul anesthésie en quelque sorte. » Léman. Sept mille deux cents organisant ces chocs, les scœntî- ols 

aussi d'autres secteurs, tels la sous- ne peut prévoir de quoi demain sera nonc oimIoims cas. n est vrai le scientifiques, techniciens, ouvriers flquea espèrent faire apparaître nd ~ ou nresmip 

^=a te faltlunu axpfoafon saf possible .. te ÆéïtaÆ* ” 

d°em5o! a Lea hommoa politiques ne sont pas colère. Les femmes, qui représentent passivement ses laboratoires calculs théoriques font soupçon- l'intérêt du projet. LeŒEN fie 

d emploi non safisfattes s étovaiem. « Nous ne pouvons rester 60 % dos demandeurs d’emploi, et creuse ses accélérateurs sou- ner l’existence. La machine. 1e pare d une tnpie a “ ré 9^ e : 

fin Janvier, à 11 624 contre 9 051 un dg g/acs (te vam telle situation», sont souvent tes plus virulentes. terrains dans l’étroite plaine LEP ou c large électrons positrons puissance é<^omlque, ^ 1» gtotre 

an plus tût, en pleine « affaire nisidn M Pnrrra-rint nénntMir RPR coincée «itre les premières bar- storape ring » doit être enfermée scientifique- et le prestige euro- 

Boussac». En septembre 1978, eHes Président diT^BaH oénénd devant Les Vosges, zone économique res du Jura et le I J^ U n^ccnpe dans une galerie circulaire de péen. ^ loches du 
ôtaient de 8 472, mais c'est Incontes- d r«oar- sInlstrôe - L’Image est juste môme si déjà 400 hectares que la France 30 kilomètres de clrconfêrence et P.C. et du p ^, bourréœ de phy- 

tablemant .en Juin dernier qqe te ^.ï u! ÏL le taux de chômage. B.9 Va, est infé- lui a loués pont quatre-vingt- de 4 m. 40 de diamètre. L’On des snctens. ont 

dégringolade u c o m m e n ci On f"’ n ? le - H » ™> oompmndrorrt f», rteur au teux naSTnal, 7.6 "/a dix-nauf ans. 11 pire tanga teumete du monde. De Apres avou- reoM^ë gu^ante- 

7 iïbZ..Ïm d’om! te - silence . des pouvolra publics 1 ' Ce n'était pas assez. Pour oue place en place, hnit salles géantes hait heures, six ntalres sur sept 

oîôTron süSfer^ devsnt des fells aussi préoccupants. YVAN COLIN. les phjâdeœ européens devaa- seront autaî Se carrefours, pio- ont acrpüesce il™ 


Léman. Sept mille deux cents organisant ces chocs, 
scientifiques, techniciens, ouvriers flquea espèrent faine 


rv» tem entai e. Hs no comprendront pas 
, m .. '» -silence, rte» pouvolra publics 
comptait stars 7KB demandes d cm- ommnt des faite aussi préoccupants, 
ptal non sabsrartas. . Ce n-asl pas quand fs bateau prend 

Chaque jour amène fermetures, eau qu’il faut ‘chercher les cou- 
licenciements ou mesures de chô- patries, répond M. Lionel Stdôru, 
mage partiel. Les pages écono- secrétaire d’Etat au travail manuel 

miques des journaux locaux prennent et vice-président U.D.f. du conseil 

('allure de faire-part de décès. La générai. H faut colmater la brèche 

C.G.T. évalue à 2900 le nombre et domandar que tous fee élus tn- 

d'emplois supprimés depuis neuf vaillent en - commun. - , 

^ TSZ .: Trùp "■ Bra r- 

d'une manière ou d'une 01*6^ sl “ “ta^talsle ; roe raapona ab/t». 


pices aux collisions et donc aux décision finale devrait être prise 
observations. Pour y accéder, 11 par tes gouvernements au cours 

tries, répond M. Lionel Stolôru, - - _ fat»*» creuser encore trois gâte- de cette aanée. 

"SS^éSSüS ÏD.rS « 1 S 3 Nord-Pas-de- Calais un ^ * 4 125 mètres 

pollution sera enfin surveillée JZttSii 

Kent on. commun. . ■ pro^dmS- da f ond duquel par- répondu les phretalene. e Mon, 

.Trop IncMe. l'écris M. Braemjn, #■ ISIIa_ Bnllhaiv.TaiinvÙnn fira, à l’horizontale, une galerie engagez-P^^r écrit àgantnttr 

, communiste- ton responsables — Lül" “ HP'UDUIA- 1 UUlf -llly de 4125 mètres. Dorée des tra- notre altmmiatxm en eau. > Bas 

!.. r ... ' vaux : on an an moins. Arguant de réponse. 

De notre correspondant du fait qn'il s'agit dira fiSœl Les rtoiltats d« premlrasta- 

M. .Christian Pierrot, député soda- exploratoire destiné à étudier Ja vaux avivent cette inquiétude. 

te, Indique de son côté qu'entre T.mg Les habitants de a dépensé 4Jî de francs, nature du sous-sol, le comporte- Cexttems forages ont perforé des 

7 tïi^ le ? 0, lîE ea ^ e f 8 f raœdLératiS SSSaS LeT*^ df^tsSnement ment des ,engtas et donç^ttablir taEgUe>de ttettole et tonales 

I 325 */o dans le secteur de Saint- i «Tî itî „ n rié> — 600 000 francs par an — sont te -devis de l'ouvrage définitif, te phréatiques sont à présent yfl- 

« et de 476 V. dans celui de iî,iS pris en cabaxge là commu- CERN a obtenu du préfet de lueœ par des remontées d^ydro- 

Srardmer. Il crie «casse-cou» et personnes — sauront enfin urbaine de Lille pour 75 %, l’Ain l'autorisation d’occuper tem- carbures. On accuse te CERN de 

trie « du désarroi dea travailleurs pourquoi leur ciel est sombre. et la chambre de commerce poralremenr, tes terrains soumis n'en avoir soufflé mot. Qui paiera 
onrtnnnéa ot Ha rauptitHa atrtnrL. " LJn réseau dfi contrôle auto- et H'in rinnfar te pour" 25 % Enfin, forage. Le procédé, qui permet tes dégâts éventuels causés par 1© 
mallque de là pollution de te SSSSrSffV! L » d'évito toute^repriatlra et. chantier? « L’Stat s. a le 

™ °* cas » art » o" gouvernement ». j, . comD tant vîngt-emt datk». gnnroant des êtes, des donc, toute enquete publique, a prefet. « Le CERN ». viem de 

’ jauges à oooBslôre. trente représentants des chambres de choqué. Des écologistes, de sim- répondre le mm istère des affaires 

Uns misère épouvantable > ^ & 


En attendant, te CERN fait dages pour mieux connaître l'ètat 
creuser un puits de 86 mètres de du sous-soL Trop coûteux, ont 
profondeur du fond duquel par- répondu tes physiciens, c Alors, 
fixa, à l’horizontale, une galerie engagez-vous par écrit à garantir 


4a crise. Parmi ceHea qui ont fermé Ca ., 30 ^ . / ,^, g6 ^. dU , g0 ^"f na ^^- 
feura portes ou licencié massive- < f I ™ tJan plerret - ‘Jjg 1 *® 

ment : Bové; de Cômlmont (200 per- "“J KÏÏT 0010 

- 1974 et 1981 le chômage a progressé 


sonnes) ; Fleuret, au Val-d'Ajol (78) ; 10 a 

Lin- Vosges, v à Gérarrimer (2^ ! L™ l0se ^ t9ur d0 J SflJ '^ 

Cotonnière de Vanemont (180) ; fie- 9^ ^ ^ dans C0,UI *** 


analyseurs de plomb a 


uges Mougenot, à SaintWunce- pourquoi leur del est sombre. Jf^r^Smhr 

«ur-Moaalle (110) .«laturm, Ancel- Mydn datnumlllmr. . {ÂTriuaa de amUila uto- ra dTtadœbriepoi 

Ssltx do Graiq«iMHir.|/ologno.t520) ; 'jSSamSi* mztlquo de 1» pollution de ta réseau est girt 

l'Imprimerie Loos, -de-Saint-Dlé (00) ; Mre °* LaUÊn » du gouvernement.. ]'^ ri comptant vingt -sept dation groupant 

B.T.T. de Theon (23) : Colroy (17H ; . . , . . . ' fanges & poussière, trente représentante des 

Conroy, è Lépanges (83). Mais à coté, « Un* lllISSrC BpWVafliaDK » renlllenrs degaz et quatre «unmerce, des ai 

UTÆAl'S SÏÏ^TielL JSÏiT 

de brait eu qui se sont séparées KnSiité. cette manifestation GS01 

d'une partie de leur personnel. pour l’heure n apparalssçnt wahnent ^ l’aboufctesemenfc de près de, i : 

En huit mois, la prateaalon oblffru ^ . ^te M SimS 0 S£?du“ltari Rmfsima 

è i ooo i» emploi, qu, ont disp»™ le bita» nSre^mtSS Bretagne 

dans le textile. Les panons, dtèé ce ^ “L" , “ „ ner la création dans le départe- . 

senteur, ne cessent pas de Hier la <1 sxnifüesntea par les Industriels. 5 d>al ^ m^? de PfUFMIMIF 1 

sonnette d' alarma L'un d'eux, y e pourtant utgenoe, d alitent quon la poüntlon atmoephérlque. Car KULLIUUIJC . 


estimé qu'on n’avait pas répondu 


M. Christian Waller, directeur des n ® paut P«® *®nlr le rythme de la je cocktail de gaz, de poussières 
usines BousaatsSalnWtrères. parle “"'action indi»bielte, comme ce «_dè ftuuéra qu'inhalaient les 
de . descendra dansjs rae., tandis tal le tms en 1078 et en lois gtéce ^ta rgnnat^ta^ 

que M. Favre, président du syndicat “ plan Vmq es. . Depuis un uu.ja Jge^df 


textile de l'Est, déclare c. -Si des “- fhljlppte Seguin, député B.P.R. te «ÏÏStef’LhSS ^ 'f 

oas nrlsBB ranidn- d'EpInal, on terme mais on ne „ riMà rvrrrrrte rte notable*: twn- C&.T. du Finistère favorable à 
tomba!»*»* ajoute : compense pas. - Puis, faisant al lu- grès gr^MX clnqnant^ ^ oenttale nucléaire de PlogoEf. 


POLEMIQUE SYNDKM 
A PROPOS DE M.060F 

(De notre envoyée spécialej sîon 1 de° 

Brest. — Après la déclaration travaux. 


un recoure devant 1e tribunal contraire. Les gigantesques tra- 
admlnistratif de Lyon, deman- vaux dont te coût est évalué & 
dant l' annula tion de l'autorisation 2,2 milliards de francs — « devis 
préfectorale qu'ils estiment illé- probablement sous-évalué — vont 


Stupéfaction générale dans ce 


suspende les hser des économies, expliquent tes 
syndicalistes, le laboratoire euro- 
raie dans ce pêen sera obligé de mettre en 


ment, dest r hécatombe.- U ajoute : de Sntolï les réactions semnîSilSït S craint la puissance du CERN. cents personnes ou moins devront 

«On nous propose do r argent, doe r ^ es0 ™ s d0 f ,rô ™ tr ^ 0 “25^*25®^ rt552SLS“Æ quelques jonre daœ le départe^ «En écoutant mes collègues, dit dre licenciées. » 

prêts, alors que c’est de marchés a™ 0 ™*» le * ^ 0r4c0 . . à ^ meirt : ie secrétariat CjCLt!- d'Echevenex, M. Jean- En définitive, tes protestataires 

que nous avons besoin ; que- l’on conventions sociales type sidérurgie m I £jj® EJ>J. affirme ne pas avoir été Roger Honorât, l'un des roqué- « demandent si 1e projet de LEP 

encadre réellement les importations! 4 négocier. Il affirme : « Il ne faut de b consulté et n’apporte pas sa eau- *“*• f*t l’impnsston d'avoir n’est pas une entreprise à la fois 

Ai»,» x, n ms»,** es,., HaJi nas mettre les forts en préretraite. « .*v^v^ rapü i en tHnn a u> rtT i>rminn commis un crime de lèse-malestê. démesurée et orécîoitée. Ils ne 


En définitive, tes protestataires 
■ demandent si 1e projet de LEP 
’est pas une entreprise à la fois 


^ “n ^é.M. Hubert Blanc, pré- g™*^™** m rioTà QuJmper. d^- souhaite qu^ l'6n fasse les choses tlon « coûte que coûte ». Ils 

textiles menacés en. 1*1 si des fet des Vosges, se refuse A drama- S bliæemmts d'éducation surveillée correctement et légalement .» veulent en tout cas que tes physi- 

mesures sérieuses ne sont pas prises tlser. Selon lui, la réalité économique indSiels iSf et syndicats d'enseignants ^ protestataires — qui, pour ciens dteent s toute la vérité 

par les pouvolra pu Wl es, du département est « diverse et taeunr de^enmlaOT notamment) réaffirment leur la Plupart, ne veulent pas être oue le devis total soit clairement 

Pendant ce temps, les' commis- contrastée ». Il n'y a pas que des quelques heures leur combustible ho6 HH^ 4 l'installation de la 0 é55?ï5? s ÏSi' 

eions d'enauWe nadeinerrtairBs sur entreprises qui souffrent Lee Vosges usuel par un combustible à très centrale au cap Slsun. “ aclJo13 «cJt présentée. Bref, 

i^diMHrfS. «ti. wSÏÏÏrTteîïï possèdent, en outre, des atoute^on faible teneur en soufre ou encore En outre, tes syndicats d-explol- In^uétades. Us craignent que la WJJ» pèse bien le pour « le 
les difficultés, de .Mndustrie -teJrtûe J ™ ... “Z. " ^ ovc ., LmT de lédmrem^œta^nSittems tante agricoles ont occupé, dmant gâterie de reconnaissance ne de- contre avant de se lancer dans 

mènent leurs investigations sur [ e r 091 ' 9 ^^ ^ . cœur de 1 activités^ ieVTS ]e de3 ^er week-end, un terrain viennen un tunnel d’accès défi- une aventure qui, selon eux, peut 

lorrain et concluent à la nécessité de L® représentant du gouvernement est _ mwirkiiiante raolde reliée de 33 hectares acheté par EJD.F. nltit et que le projet d’ensemble perturber gravement Ja nature et 

faire vite. "Mais n'eat-h pas trop ' convaincu qu’il a st po ssible de sau- £ m étran fournit à la demande pour loger pes ingénieurs à Pont- 06 donc déjà bouclé. Les tes hommes du pays de Gex. 

tard?», sa demande' ie sénateur ce qui existe, en donnant des relevés, tous les quart Croix. «Les terres achetées par communes seraient alors placées MARC AMBROISE- RE HD U. 


socialiste de Belfort, M. Dreyfus- notamment priorité à la formation et d'heures, tous les jours, ainsi’ EJ) J". Vont été au double du prix £ f 8 * accompli- Elles „ 

Sohmitt - Cinéma que oes commis- €n présentant les Vosges sous un qu’un état quotidien de dépasse- pratiqué ici et ce sont des terres de a ^tH> P ten ailcu ^ e . P 0561 ^ 1 ^ Y 


®£ n WMnwt M. éax difficultés. “iSuSlert riustallatioD des ep- canton cte Font ÆroS it ?Cette . On redonteen second UeiL que 

Leroy, secrétaire de i union départe- En attendant, les conseillers géné^ pareils ont été financés par le I spéculation atteint directement te f orage des tunnels ne perturbe 

mentale C.G.t. chargé du textile, raux ont demandé qu’une délégation, ministère de l'environnement qui | notre profession. » — M.-C. R. gravement le régime des eaux 

« Ces gens sont sans pouvoir, comprenant des représentants de souterraines. Les captages et les 

«cptique-t-H. Seule ractlon contmtn- . toutes les tendances politiques, ainsi A PROPOS DE L_ . f £f" 

dr. ta gu è «Jri. La ,u. daa ap.diuallz». da. iridua- ^ A fKUfUS, UH... EHÏSaftSÆSBft fi 

“ «SSï. reçue par le m ' ntew de m concours du ministère gg? JSfÆï 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Atelier Je poterie 


Revoici les navires an charbon 


CERN que l'on exécute des son- 


New-York à New-York 


1920 


QWk, Pour ce prix, on folklorique, ime location de 
F MW ^ ous 4 /hRôr, voilure ou un avion-relais 
v7/ « on vous cueille au vers plus loin. Et si vous êtes 
retour, et entre-temps vous, du genre carrément organisé, 
vivez votre vïe. Si vous êtes nous vous proposons du 
plus exigeant mais toujours jamais vu, dans le style 
aventureux, nous vous “clé en main". Quel genre 
suggérons quelques “extra" ou plutôt quels genres ? Il y 
une réservation dans un a trop à dire pour en parier 
hôtel sympa, un tortillard icL Venez ou découpez! 


M. Daniel Hoeffel, minis- 
tre des transports, a rendu 
publics, le 3 mars, les résul- 
tats du concoure lancé l'an 
dernier auprès des arma- 
teurs et des chantiers 
navals français pour mettre 
au point des navires ' de 
commerce économes en 
énergie et performants. 

« Certaines améliorations — 
techniques — proposées, notam- 
ment m modère de propulsion, 
pourraient aboutir à des écono- 
mies de rx/rdre rts 30 °/d, voire 
davantage », a déclaré le mi- 
nistre des transporte. Dix mil- 
lions de francs vont être dis- 
tribués aux lauréate pour leur 
permettre de perfectionner leurs 
projets et éventuellement lan- 
cer des programmes de dévelop- 


dan&Je Monde Dimanche daté 
18-19 janvier. H s'agirait d’une- 
part d'un navire de 150000 ton- 
nes, transporteur de charbon (le 
marché est en expansion) dont 
le projet est ■ piloté » par les 
Chantiers de France-Dunkerque, 
ceux d é l’A tlantique et l'arme- 
ment CL I RAQ PA. D'autre part, 
a été retenu le projet présenté 
par les Chargeurs réunis, l'ATIC, 
les v Chantiers France-Dunkerque 

et les CNlM (de La Seyne) pour 
la transformation de l’appareil 
propulsif d’un porte-conteneurs 
de taille moyenne (utilisation du 
charbon comme combustible plu- 


New-York à Paris 

i o F 

âk KS 


New York pJutôt Athènes et Rio en 
, . „ - ., que Bangkok ou diapositives et en Saper 8 - 
Lima, faites rannaissance dans nos locaux (oo a envie 
arns quitter Pans - et de dire “dans nos salons”). 

Rouen -, sans qu fl vous en Flânez dans notre librairie 
coûte autre cfaoso qu une et repartez avec les deux on 
heure de votre temps. trois livres qui vous 

r 016 de permettront de savoir dans 


coûte autre chose qu’une et repartez avec les deux ou 
heure de votre temps. trois livres qui vous 
A deux pas de la rue de permettront de savoir dans 

Rennes a Pans, ou au cœur quel ordre tomber amoureux 
^ k.° Ue n ’ fart «s-vous de Singapour, de Marrakech 
montrer par ceux qui vous- et de Bombay. 


ROUEN -72, rue Jeatme-d’Arc 

76000 Rouen - XéL ; t35> 9832J59 CodcPostm_ 


[P®rum voyages] 


PARIS 

TéL : (X) S44.3&61 
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cfes travaux 

en ea eent , 

.de protection 

!£ T - et 
•TEcheveneï » , 
’lede Cronet, 

- ont annoncé. iJt *■ 
,*°nKrenco de J?® 

: l» - «* ^ 

>0 -JÈüàmètres. n* 
rterraüi ne pem 
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4€s machines de rJ?* 
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t mieux eonna‘,:re 
soL Trop coûitMx." *.! 
tes piïyaicîens. , : ^C 
oas par écrit ; : ~ ra '.,r. 
M3fî*Soc en wj. - ^ 


tarages cet 
* petrote e: c« -ipv: 
e» sont à pr^i.v. y' r 
desr rémoiitw.- 
Qn accuse le CSH.V î 
‘soaffj* ik. Qu. pi A -; 
ewmîæïs cau^rs tôt '*■ 
« L'Etat o. a 
Le CER.Y ■:. ;ü 

te nr.nfctêre «te* i 
L On ne sait p’.us i qi 

» jxj'Joi des ?::tsTi. 

remploi. L? :r?j; 
je si en ne te; . -J.-* ^ 
BTP, «oo. avenir - : 
ta eratücatictes cra- 
que r ce «e :» 

le£ *i 

t te roût est rvCa : 
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sent sons^valu-: — ver: 
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LES VOIES DE L’ECONOME. 

CLASSE ECONOMIQUELES PRKLES PLUS BAS POURTOUS ET 
TOUJOURS LA QUALITE AIR FRANCE. 


L’avion pas cher... 

Air France est en Europe, la 
première grande Compagnie à 

répondre à cette attente en 

innovant. 

LES PRIX LES PLUS 
BAS POUR TOUS ^ 

Deux tarifs au choix sur 
45 destinations 

européennes. . 

“Tarif économique” : le plus juste prix 

sans aucune contrainte. 

^‘Tarifs Vacances” : réductions de 40 à 
60%, sur le tarif économique, assorties 
des conditions suivantes : 

• voyage sur vols désignés; 

• retour au plus tôt le dimanche suivant 
lé départ ; 

. achat de l’aller et retour; 

• réservation et paiement simultanés du 
billet. 

LA QUALITÉ AIR FRANCE 

Au sol : un traitement attentif et 
rapide. 

A bord : un plateau-repas d’un style 
nouveau. 


^fllR FRAMC *ÆWA 

=Ë^c0/70/77/t7£/eÆr//M 














Paris 


Tarife Vacances. 

Aller-Retour à partir du 1 er Avril 1981. 

Quelques exemples: 
PARIS-AMSTERDAM 520 F~ 

~ PARIS,-ATHENES 

PARIS-BRUXELLES ~ 425 F 

PARIS-COPENHAGUE 130OF_ 

PARIS-GE NEVE 585 F 

— 1400 F 

PARIS-ISTANBUL lisw en juillet «aïOll 

^ ~ 1410 F 

PARIS-LIS BONNE 1(1505 U du Ihjuin au !S»qH.| 

PARIS-LONDRES ' 495F _ 

PARIS-MILAN 800 F 

PARIS-ROME 1000 F - 

PARIS-VENISE ; ^O -l? — 

PARIS-VIENNE 1200 F 

LYON-ATHENES ^ 8F — j 

MARSEILLE-LONDRES 1190 F 

NICE-GENEVE 585 F 

NICE-ROME 600 F 

tôt TT ni TSE-LONDRES 1045F 
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ENQUÊTE 


Pauvres de toujours et pauvres d'aujourd'hui 


Les jeunes majeurs, sans 
formation et sans emplois, 
n’intéressent personne. Reje- 
tés dès l’école, les enfants du 
quart-monde n’ont pour seule 
«solation» qne de créer de 
nouvelles familles de réprou- 
vés. Le handicap des Illettrés 
français est Insurmontable. 
Les conditions d’habitat des 
plnb démunis vont du 


tion. Une pesanteur adminis- 
trative ajoute aux difficultés 
des personnes en détresse. 
« Le Monde des 3 et 4 mars.) 
S-O.S. social, ce matin-là de 
décembre 1980, sur l'antenne 
d'Europe L A peine Chantal, 


jusque-là, de réponse.» S ema i n e 


Les deux mamelles sèches 

■ „ . père, qui fait généralement en 

uirun /- ACTAlMf^i .. . k® 8 Professionnels du France les plus sales boulots. 


de bonté, élan de générosité ? 
L’histoire montre surtout qu'avec 
un peu de bonne volonté ou sim- 


par MICHEL CASTAING - tei 

cri 

mois, le Secours catholique de ménage.» «Mme L. est veuve. la 


Lee professionnels au travaü Em^ce Les plus sales boulots. 
temporaire poussent^ de haute eux - mêmes sont en butte aux 
cris quand on ose Insinuer que ^ c f iecs scolaires, au racisme au 
la crise économique leur profite ltœtxiü. aux tracasseries policières, 
et Us arguent que, sans eux. le 225 ne comprennent pas. » 


trenfce-etx ans. quatre enfants à 


affaires sanitaires et sociales 1 


Les employeurs se bousculent : 
Air France, Elf-Aqultaïne, l’hôpi- 
tal américain de Neuilly, l’hôpital 
Cochin, un grand laboratoire, 
une Importante librairie. Chan- 
tal signera, le 24 décembre, un 
contrat de travail chez ELf- 
Aqtütaine. Conte de Noël ? La 
jeune femme s'étonnera un peu: 
« Depuis trois ans, dira-t-elle, 
fai multiplié en vain les démar- 
ches. J’ai fmppé partout. En 
«NirttraUer, fai écrit trois fois à 
la mairie de Paris, sans obtenir. 


ne prennent mw tournure dra- 


Mmé Irma n’aura plue de 
visions de le Vierge Merle. Elle 
n'entendra plus les admonesta- 


Blanca-Manteaux. Mme Irma est 
morte. De froid, comme la chô- 
meur de Soohaux, récemment ? 


Lee gens du vfeH Immeuble 
où elle logeait, , dam un minus- 
cule pièce-coin cuisine, fs regar- 
daient de travers. • Csat une 
fofolle •, dlaaît-on à voix mur- 
murée. 

Mme irma supportait en silence 
une •> vfe de pauvre Elle avait 
beaucoup souffert, dès son jaune 
Age. Elle avait reçu beaucoup 
de coupa durs. Alors, Me s’en 
est allée, décidée, cogner, à la 
porte du paradis, là où reven- 
daient, attentas,. fraternels. Marie 
et Joseph. 

ANDRÉ LAUDE. 


Or, poux une Jeûné femme sor- 
tie d’affaire, combien d’autres 
sont Ignorées, rejetées, perdues, 
en -raison de carences administra- 
tives, de préjugés patronaux, de 
lâchetés maritales ï Les services 
sociaux et les organisations hu- 
manitaires font état, partant en 
France, d’une montée, en pré- 


Paris a accueilli, dans ses per- Elle reste sans ressources depuis et us arguent que, sans eux. le 2, ‘comprennent pas. » 
manenoes, mille huit cent trente- le décès de son mari. Son tüs chômage serait encore pins lm- gentiment de révolte à la 

deux femmes ayant des enfants aine raide en apportant son sa- portant Pourtant H n’est guère .jAiinauance. la marge est étroite 
à charge et, depuis l’ouverture taire de 2 500 francs (janvier contestable queTaepuis le début n „ n ™ personne n’est & l’écoute 
de la Résidence IA Fayette, h 198 IJ. Lu füle de Mme L. esthan- ûe j* tes entreprises fê'SiagSSuï La Srtmceltt te 

reçoit quinze à trente d emande s tUcapée physique et ne dispose ont massivement recours à ce non ^ut. On passe 

d'hébergement par jour. elle -mime d’aucune ressource, marché particulier de remploi, T ^^± nent à Cacte # assure en- 

Une demande d? allocation vient comme le prouvent les stattsfci- éducateur Les orisons 

C’est un fait de société : le d’être déposée. Pour subsister. ques dn ministère du travail et ces Wt^T Z- 

nombre de divorces a doublé de Mme L SeUvre à la prastitu - de la participation Cl). Et tous 

1970 à 1978 et beaucoup d’obser- fton. . ; K de la vie sociale qui m 

vateurs sociaux estiment que la rencontrés sur cette route de la ™ 

crise économique est & l'origine de C’est une banalité de dire que pauvreté dénonçait les mèTaits ^ rc ™. 

nombreuses mésententes oonju- la pwmeté, c’est d’abori un l’intéri^qmTraécarise > les “JJ dé^hhSiï de lîS 
gales. Le chômap pent provoquer Beauc^p de travaü- g^. S tt 

des ravages quf .P^" et tem P° raires 90711 payés d?^aÆnSistration pénltaiüaSe, 

chologlques, que le mari plante pirrfeœlonnôDe. chômage, maJa- et demi ^ deux ^ après fitSinS^erturbûei 

là femme et enfants, pour tenter die, aident physique ou men- fm de leur mission ». souligne de ^ a aénê- 

sa chance ailleurs ou qu’il «un- taL Chômage et mauvaise santé ^ ouhert Avril, responsable du «£ fSrT. 

bre dans l’alcoolWet la rao-, J ont souvent de pair. Pour ht Secoure pooulaS à UJQe. qui n’a flï vShJutte 

ts&ssxCJ&snz ftSejRSftiJKUi t-srïÆFASïSE 

asa*s£brîBM. «ssr 

s^-Msst.™^ BLn^sJaa.î£È s&mæÆftsrÆ'E ssrs i rss^sr^i 

Four se convaincre du sort fait qui gagne le SMJXJ.. a plus tters des trais cents locataires toujoure p/us grand de la promis- 
à la femme seule, célibataire, intérêt à aootr trois ou quatre _ dont nue cinquantaine de «suite. Mais elle sonne vrai, cette 
veuve ou divorcée, sans argent, enfants qu'à travailler. Ce n’est Français métropolitains — sont réflexion d’un directeur ûétabUs- 
11 suffit de feuilleter les rapporte pas un jugement, c’est un Cons- sans ermrioL Comme Arezki, dix- Bernent pénitentiaire : « La fa- 
des assistantes sociales : « La. tat. Compte tenu, en effet, du neuf nT ret Algérien. H était âgé mille a loupé. I école a loupé, 
situation de Mme F, trente-trois système d’allocations, eUe sera ^ ou^oues mois, onand son père, l'apprentissage a loupé, l Eglise a 
ans. trois entants, est actuelle- mieux secourue que si elle est harki a été tué. Sa mère, restée loupé, et vous voulez que la prison 
ment très préoccupante. Ltmpor- contrainte de faire garder un ou aQ pàys. peir»it. /de la part des arrange les affaires ? » 
tance de l’endettement de cette deux enfanta. Pour peu qufeOe aa torttés françaises, une pension 
fnmiüe. liée d la séparation du ait un ami qui raide . sans vivre ^ 180 o franespar an (!). Loi 

mari, a motivé la mise en tutelle chez «Be_ On remarque que de d j* d’une «-oix douce ; c Je ne Cri Le nombre «le contrats Ci 
des prestations familiales. Les plus en plus de femmes font, si demande aucune petite faveur à travaU vuauoisSia aonploa on tara, 
enaaaements pris va r la tutrice Van ose dire, ce choix Encore - îî.. {r vvur par rapport à 1975, a doublé : 

^XÏSInESlSrnrjSS^ Lm Mb. “n » imm soob. iomsh. 

font PM d'effectuer des otxuicci centra eamnemal d’action sociale I« rapport Oheht toatt atH- ... 

JUAEEf. Prochain article : 

perçoit pour toute ressource le Tune était enceinte, au chômage des migrants, dont la situation 

montant des indemnités journa- toutes les deux et issues d'une risque d'être explosive à brève nrc TRfllIC 

Hères, soft 900 francs par mois.» famille très défavorisée, sont ve- échéance. Voilà des garçons et u “ inuu* 

„ , nues s’enquérir de leurs droits, des filles qui ne parlent que le niiuc 1 & RflllVFRTIUjF 

« Mme ff, quarante-cinq ans. Quelque temps plus tard Vautre français et qui ne connaissent DANS LA UlHJWLn 1 UllC 


VACANCES 



auprès des créanciers ne permet- une fois ; c’est un constat. » Au 
tent pas d'effectuer des avances centre communal d’action sociale 
à la famille. En arrêt maladie d’Eplnal, on cite cette exemple ; 
depuis le 15 octobre 1980, Mme F. « Deux sœurs célibataires, dont 
perçoit pour toute ressource le Tune était enceinte, au chômage 
montant des indemnités journa- toutes les deux et issues dune 
Hères, soit 900 francs par mois.» famSOe très défavorisée, sont ve- 
„ . . nues s’enquérir de leurs droits. 

« Mme 3, quarante-cinq ans, Oueloue temvs ■ 0 lus tard Vautre 
a un fus de cinq ans placé au Ku?esi mSmtèT S àwu 
service de l’aide sociale à Ven- comme t. ^muTa-t-efle - 

/cnoe. Atteinte d'une cCcaé^cucii dit. ie rais ansii pouvoir toucher 
totale deptiil un an, ü n'est ptes des onocotiom et manger à me 
poMftic guette tranaS Ue. Sene /ajra . On oa yoecnper de mol. » 
aucun revenu, expulsée au meu- 
blé qu’elle occupait, eUe faisait « Céda a sans doute été moins 
auparavant quelques heures de difficile pour moi avec toute ma 
tribu, estime Pascale, trente-huit 

ans, caissière - gérante dans un 

restaurant , lyonnais. Je ne ms 
suis jamais séparée d’aucun de 
mes cinq enfants, j’ai toujours 


DES TROUS 

DANS LA COUVERTURE 
SOCIALE 


L'isolement des ouvriers agricoles 


secrétaire-guide dans un musée, 
lui restaurait des œuvres ancien- 
nes. Une fuie et quatre garçons 
sont née. Le drame brutal, un 
jour : inceste, prison, divorce. 


enfants. U faut quitter le loge- 
ment de fonction, an musée. Elle 
sera, an gré de la conjoncture. 


permanent chargé de ce eecteur Iffié entre vingt et 
à la C.F.D.T. hésite â répondre. neuf ans I 
Depuis plusieurs années, j* syn- Parmi les préoccupations des 
dlcat ûé bat non seulement pour salariés de l'agriculture, les 

revaloriser les salaires des tra- conditions de logement arrivent 

vaii leurs agricoles mais aussi en tête. Le nombre des ouvrière 


enfants handicapés — après le 


par mois. Les quatre garçons 


Les méfaits de l’intérim 

Les umts sont lâchés : margi- 


d'auJourd’buL les antichambres de _ ' 

i 'indigence, où viennent aussi se ^ 8,hJfft * on n 031 P® 8 • désa 

oogner. les ailes déjà brûlées, des trauae - pour l’ensemble d< 

essaims de plus en plus compacts salariés, mais deg problèmes ? 

de Jeunes de moins de trente posent II y a d'abord la di 

1 b'mil 1 à PSri “ iss “ ,alres seton 11 

Six ans, U aurait été impensable régions avec une tendance 


23 ®/o sont seulement logés 


quatre ans, Z7 “/■ de quarante- travailleur huit mois sur douze™ 
cinq à cinquante-quatre ans et Avec la durée du travail, qui 
12 «/# au-delà Matera serait resta élevée (en moyenne ’qua- 

Inexact de dire que la pauvreté rente-huit heures par semaine), 

n'existe plue, même si le res- 'les ouvriers d’exploitation souffrent 
pensable de la (LF-D.T. est rôfl- surtout de l’Isolement, en dépit 

cent à évoquer le cas du margl- de ramôlloration des commu- 
nal qui perçoit 50 F par dimanche nioations. Salon une enquête de 

« qui '-h dans un taudis. 1987 (g, rapportée en juillet 1978, 

« On découvre des cas, recon- 34 % des salariés agricoles 

naTHl. même dans des départe- déclaraient ne recevoir - lamals 

mena riches comme la Marne. * ou presque lamals » la visite 


figés de quarante à quarante-neuf 


le nombre de Jeunes seml- clo- 
chards qui battent la semelle. 
Quand on les Interroge, c’est La 
môme litanie : c Pas de travaü. 
pas de famille , pas Forgent » 

H est passé, en 1980, quelque 
trois mille Jeunes à la cité Notre- 
Dame, rue de la Comète, Paxls-7" 
qui, disposant de cent vingt-cinq 
lits, n’en a hébergé, peut roule- 
ment, que le tiers. Pour être 
admis dans ce foyer du Secours 


exploitations. L’attftude du patro- lieu des ouvriers agricoles. 

™ SS? MS au8Sl 00 œuss : Cae types d’isolement : rou- 
an juillet 1980, un manœuvre vrier bûcheron, qui. pendant la 

vigneron gagnait 2 438 F (1) en période d’abattage, part fi le 

Ghonde et 3 074 F (dans le nul, e, revient à la nul? £ 

négoce, U est vraQ en Champs- champignonniste, qui ne volt 

gna Toujours en Gironde, le pratiquement jamais la lumière 


haras. Fin 1980. l'inspection du 
travail a relevé, chez un seul 
propriétaire. M. de Bellalgue, 


N’EN REVEZ PLUS...RARTEZ! 


5?^ «V. ss _ ÜSJWteMT 

15|.2890F 14 J. 3 960 F 15 [.5 775 F 

Tun»J« tare M USA-CmwM* 

15 LS 300 F 1S j.4100F 15 j. 5 550 F 

Mine CMae-Core» « 

B J. 1 350F 151.3950F 221.14100F 




et trente- cinq étrangers, venant 
à 84 % de l’aide sociale à ren- 
fance et de milieux dissociés, U 


CMiHhCorée oa HJC. PémMilt 


| Europe, Proche at Mown-Oriont. Asie, Amériques. | 

Prâ epoyranan t : wIAR (sauf USA-Canadal, séjour ou circuit. vteAw 
et, logofomt et petit dAjwme& domi-pensloe ou pemlm compUts 



c Le travaü temporaire, c’est 
la plaie », dis le directeur de oe 
centre, M. Vanhoutte, qui montre 
de -nombreux contrats d’embaa- 
che krégulleiB. où, par exemple, 
la durée de la mission n’est pas 
indiquée Comme pour ce jeune 
manutentionnaire q u 1 travaille 


nas été payé : « Ce cas se pro- 
duit souvent, assure M. van- 
houtte. ( Test bien entendu, tout 
bénéfice pour les patrons. » 


Quarante-huit heures proprietaire. M. de Bellalgue. 

.... . du h aras du Montbolsler. trois 

de travail par semaine Cent trente et une Infractions... 
Ensuite, retendue dee autlvt- 

tes de l'ouvrier agdcole n'est . * 

pas, la plus souvent, reconnue ^uf!. ri ^Ü, , !£ 00 

comme une - spécialisation -, ^ "^ "5 ®!î^! y6 l par 

d’oû le maintien aux échelons FvSïïSTTL'?** 
les plus bas. Smon une enquête “ n da . ces 

du service statistique du mlnle- T I *J , d ® 1 ^ eüTe 6 ta ' 

1ère de l’agriculture. 52 Va des l a »Hn’ lef. figé de dn- 

ouvriere d'exploitation sont non an8- _ n . devsn0tt 

qualifiés si avaient, en octo- v l Hl0c "■ Sa , f ® mma 081 

bre 1978, un salaire mensuel deux tolent ^ 

moyen de 2 089 F ; 42 */> étalent de P u[s toujours par le patron™ . 


tls (1 271 F), 3 "/* de handicapés . Boa, on s tranpforméiS^lè 

(1 129 F) et 2 ■/• de cadres 8aIa ^ re horaire en salaire naen- 

(4452 F) SI Ton croire les salai- n « Û S’eSU he S££ 

res avec la pyramide des figes, que. dans iss conventions col- 
on s’aperçoit qu’un ouvrier que- “ vigueur, U u*y a pas 
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OFFRES O'EMPLOI 
'ŒMÀNDES D EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

. PflOR. COMM. CAPITAUX 


Uiçw UhgneTC 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120,00 141,12 



ANNONCES ENCAISSES 


Lfim>toL Itmtn'col. Î.C. 


OFFRES D'EMPLOI 37.00 43.52 

DEMANDES D'EMPLOI 10 00 11.76 

IMMOBILIER 28.00 32.33 

AUTOMOBILES 28.00 32.93 

AGENDA 28.00 32.93 


fjl 


emploi/ rcpionouH emploi/ fégionaux emploi/ régioAOUK emploi/ régionaux 


GROUPE SPÉCIALISÉ DANS LES PIÈCES 
GRANDES SÉRIES POUR L’AUTOMOBILE 
(MÉTAL ET PLASTIQUE) 

recrute pour son usine de 

SAINT-D1É (VOSGES) 

UN DIRECTEUR D’USINE 

Forma lion ingénieur, langue allemande indispensable 
(possibilité de perfectionnement) . 


75001 Paris, qui transmettra voire dossier. 


ZZ directeur des ventes Z 



Nous sommes une Entreorise Française implantée dans l’Est de 
de la France 1250 km de Paris et 80 km de Nancv) A fort taux 
de croissance et leader sur son marché < bois et panneaux dé- 
coratifs!. 

Le Directeur des Mentes que nous recherchons aura pour mis- I 
sions : 

• d'animer une force de vente de 7 Chefs de Région <6 en liai- 
son avec des concessionnaires exclusifs, un en relation avec 
les industriels du meuble». 

• de faire appliquer la poHtique commerciale definie par la 
O.G.. 

• d'animer un réseau d'importateurs d l’etranger. 

Le poste conviendrait a un candidat de ao ans environ, de for- 
mation commerciale, et justifiant d’une expérience réussie dans 
~ fonction identique ou comme Chef de Produits acquise 
une p.M.L ou une P.M.E. Une expérience de la vente par 
Msionnaires et des produits proches des panneaux décora- 
tifs seraient des atouts appréciés. 

nécessaire. 


ingénieur agronome 

i alimema- 

commerciaies de haut niveau dons d'impor- 
tants pays étrangers. 

Cet ingénieur agronome devra : 

- avoir un bon talent de vulgarisateur 
des techniques modernes d'alimentation 



ref. 38.051DV/532 a 



FABRICANT TEXTILE 

ISÈRE (30 MINUTES DE LYON) 
cherche pour son DÉPARTEMENT EXPORT 

VENDEUR DYNAMIQUE 

TRILINGUE ANGLAIS /ALLEMAND 


EJ 


emploi/ internationaux 

(et deparfemenJs d Outre Mer) 


Vfd I PÜMll 


Connaissance de la langue anglaise 
(niveau secondaire minimum). 

Dégagés des obligations militaires. 

. Permis de conduire tourisme exigé. 

Affectation: _ 

- soft sur missions 

travail : 9 semaines en continu, 
congés :3 à 4 semaines en FRANCE. 

soit en ville 

vie de famille possible . . . 

(fréquents déplacements surnm 
congés : 6 semaines par an en FRAMCE. 
Salaire de base + Indemnités géographiques 
+ avantages sociaux. 

CV dtolli et Pjwoggj». à n’ 237 1 

EMPLOIS ET ENW™® 

18, nie Vo/ney - 75002 PARIS 


INGENIEUR EXPERIMENTE 
BATIMENT ET T.P. 

Pour montage technique et suivi des opérations, très 
bonnes références et bonne connaissance langue 
espagnole exigées, expérience T.C.E. 

Écrire sorn h* T 025759 M, Régie-Presse, 

85 Mi, me Réaumur, 75802 PARIS 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 


1 


CGEE ALSTHOM 

EQUIPEMENTS et ENTREPRISES ELECTRIQUES 
LA DIVISION DES ENSEMBLES INDUSTRIELS 
recherche 

pour son établissement de BELFORT 

INGENIEURS D'AFFAIRES 


ayanl . ... - „ 

er des systèmes électroniques et d'automatismes utilisés 
dans les diverses branches de l'industrie, de même qu'une 
bonne expérience des contacts avec la clientèle. 

Après une période de formation spécifique ils auront à 

• le suivi et la coordination d'équipements et systèmes 
électriques et électroniques industriels depuis la phase 
proposition jusqu'à la réception définitive sur le site ; 

• les contacts avec les clients, les constructeurs mécani- 
ciens, les ingénieries. 

Les postes à pourvoir impliquent de fréquents déplace- 
ment en FRANCE et à ('ETRANGER de courte ou moyen- 


e duree. 


Possibilité de logement. 


90001 BELFORT 


VILLAGE DE VACANCES 
( 400 UTS ) 
Nra onin l qualHM 
E*pAr. vfllae* - Mini 3 aetoonr 
• Animateurs adultes. Bonn 



photo et prétentions i 


vinage Aro-wvCiN 
40480 VIEUX-BOUCAU 


cf équipement» frigorifiquae 


tr 


Ville unhmiUiN 100 lun Péris 

INGENIEUR - RESPONSABLE 

ENTRETIEN/TRAVAUX NEUFS 


feu continu, de façon ti 

idget annuel dont, il a la responrabUUe. 


travaille 

Dans It cadre d*ur 
Responsable Entre! 

et de maintenance "(inetu — — 

differents secteurs de production. Par ailleurs, il « 

Tieats et 0 les fait ensuite réaliser, 
i souhaitons rencontrer un mcënieur RénêraUste (AM 
V IndurtrîeL lui a permis d’être confronté aux àspe 
nplémentaires. écrire sous i 


M 5314 Q. i 


INGÉNIEUR 
CHARGÉ 
D'AFFAIRES 
AM - ENSI - INSA 

OUSMUURE 

3 A B ans d’axpArianoe : 
Travaux neufs an génie chimique, 
pétrochimique. aBmantaira, me- 
telladona fngortflques oo thermi- 

daa flutdas. thermique ou froid. 
Anglais parlé couramment 


SELETEC COffSBL 
07009 STRASBOURG CEDEX 



industrie 

de Berri 75008 Paris - 359 .13.82 a 


De dimensioiis internationales, 

Groupe conçoit et fabrique des produits' 
électroniques pour un marché grand public. 


ENTREPRISE BATIMENT 
LEADER DANS SA REGION 
RECHERCHE 

2 JEUNES INGÉNIEURS TRAVAUX 

(Formation TP, EN SAM, .„) 

Expérience appréciée. . 


notre LABORATOIRE D'ETUDES ries 

ingénieurs- 

électroniciens 

débutants ou disposant 
de quelques années d'expérience. 


de l'allemand est souhaitée. 

Les postas à pourvoir sont situés i 
paya de Loire. 

Adresser C.V., photo et prétend' 
à No 89.816 CONTESSE PUBLICITÉ. 
L 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 , 
qui transmettra. 


SOCIÉTÉ BORDS DE LOIRE. 180 km d* Paris 
Ittnhf fnoçin dut b éomtint te ta»*» tf’fariM»»» * WV 
Chtrdit pw m Mraiu d« Goatrtli é« «lu'Hni/cMvUMitl «oitytiflM 
UNE PERSONNE AMBITIEUSE ET MOTIVÉE 
Souhaitant faire carrière dans le gestion industrielle 
B.T.S- pettlon /comptabilité obligatoire 
Expérience prof e ssionnelle non mdtepenaabla 


Dégagé « 

Anglais : un exout - - - 

Envoyer C.V. è F06AUT0UJBE SA - 58440 MYFNNES. 


3-E.FÆ. ENGINEERING, 


CHEF DE PROJET 
Bâtiment et industrie 


dlplémt d’une grande école 

n ta et s extérieurs. 

Le poste est é pourvoir à Rouen. 


contacts extérieurs. 

>ost£ est h pourvoir à 
Ecrire avec C.V., photo et twétentk>ns à : 
nrrn befs engineering 

qHq 762 3p r a e oîl 


Ml. ROCH) 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


BANQUE INTERNATIONALE 

recherche 

L'ADJOINT DU DIRECTEUR 

de ses services comptables. 
Rémunération annuelle + de 150.000 F 
selon l'expérience. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae 
et photo sous référance 5800 M à' OCBP. 

66, me de la Chaussée-d'Antin, 75009 PARIS. 


i FINS 

IMPLANTATION NATIONALE 

cherche 

SON 

RESPONSABLE INOX 

Produit nouveau pour elfe 
Situation en rapport avec compétence 
Discrétion totale assurée 
Envoyer leitrù manuscrite e't C. V. à : 
Mme Le Roux - 20. rue Ciîalgrin 
, PARIS 166 - 


j 


















r ; . '• 

s nwnES! 

:alcul 

àj&Jé atau Tl3-nte-^en: 
3li*0S. 4 m c>*.;:;e 

• d« 4910s de =ct?> 

wwf. ; 


nïÇj*vr de 3a sc:.-:e. 
Wk» Ko 39 è 















































U février 1981. Maison Phénix est l'un des 
lauréats de la consultation du Ministère dè l'Envi- 
ronnement et du Cadre de Vie sur les économies 
cf énergie. 

Maison Phénix est ainsi agréée par PÉtat pour 
effectuer des travaux destinés à réduire tes 
dépenses cf énergie dans des logements anciens. 
Les propriétaires pourront bénéficier de prêts 
avantageux du Crédit Foncier de France. 


mmson PHEniK.pouR que CHflcufnïïrsinnms5n 
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économie 


AFFAIRES 

I.BJM. pourrait commercialiser 
les petits ordinateurs 
de la société Matsushita 


tion dons le domaine des petits 
ordinateurs. Si I-B.Ü, reste dis- 
cret sur cette affaire. Matsushita 
a confirmé à la presse japonaise 


mondial de l'informatique. Celui- 
ci souhaiterait commercialiser 
sous sa marque les petits ordina- 
teurs produits par Matsushita. 


ment, nécessitent des réseaux 
commerciaux spécialisés et des 
chaînes de fabrication différentes 
de celles des ordinateurs clas- 
siques. 

Les laboratoires dXS.M. tra- 
ces produits depuis 
i les coûts de re- 


lies négociations devraient s’en- 
gager en mars. & l’occasion d’une 
mission japonaise aux Etats-Unis. 

Cette proposition dl-IUL, si 
elle se confirme, peut surprendre 
de prime abord. La firme avait 
jusqu’à présent l'habitude de 
contrôler la conception et les 
cycles de fabrication de tous ses 
produits. Mais U semble qu’une 
certaine évolution des esprits ait 
eu lieu ces derniers temps au sein 
de son état-major. Le géant de 
l’informatique a fait sa fortune 
sur le marché dit professionnel. 

Ses produits s'adressent aux en- 
treprises. A i nsi, le plus petit or- 
dinateur LBJSÆ. vaut au moins 
70 000 P. 

Avec 1e développement de l'in- 
formatique vers le « bas >. avec 
les traductrices de poche, dont 
la seconde génération (à laquelle 
s’intéresse beaucoup Matsushita) 
s’apparente à un micro -ordina- 
teur, les terminaux Intelligents, — 

les vidéodisques, les ordinateurs ordinateurs et autres ordinateurs 
domestiques, c'est tout le marché de poche. — J. M. Q. 


télécommunications, aux compo- 
sants, à la bureautique, etc. On 


les produits de grande consom 


... . vidéodisque. Dans 

le même temps où 11 signait un 
accord avec la société Japonaise. 
Minolta prévoyait la vente des 
petites photocopieuses de la firme 

nlppone. L’accord envisagé 

Mats ush ita procéderait d_ 

même stratégie et permettrait h 


AGRICULTURE 

é La C.F.D.T. craint pour l'emploi dans l'Ouest 
• La C.G.T. manifestera au Salon de Paris 

Fédération générale de 


ragro-i 

fixé un — ~~ 
que les salariés de ~ — - — 
touchent un salaire au moins 
égal à 3000 francs Nombreux 
encore sont les salaires de cette 
branche qui tournent autour du 
SMIC (2 645 francs au 1 er mars) 
L’&coorû qui e été signé le 25 fé- 
vrier avec les coopératives de 
céréales, d’approvisionnement et 
d'aliments . du bét&O. et -qui 
concerne trente-deux mille sala- 
riés montre qulm tel objectif est 
passible, estime ht F.G.A-- 
C.F.D.T. 

Le Syndicat est surtout inquiet 
devant les menaces qui pèsent 
sur l’emploi dans l’Ouest. Selon 
ia CJJ5.T.. le plan de réor- 
ganisation de l’Union laitière 
normande (40 000 producteurs, 
3 000 salariés) se traduirait par 
la suppresseur de quatre cents 


emplois. En outre, en se désen- 
gageant des activités beurre et 

, poudre, l'ouï, va poser œa 

secteur problème pour l’écoulement des 


laitiers, estime la 


manifestation 

13 rruLTK au Salon de l’agriculture, 
porte de Versailles, à Paris. Des 


t vitrine 

_ déclaré 

M. Warcholak, 'secrétaire confé- 
déral, et les manifestants expli- 
queront aux visiteurs « les tristes 
réalités de l'agro-olini en taire 
mises en œuvre par Ze pouvoir 
giscardien et la CJFE. 


CONJONCTURE 

IA BALANCE DES PAIEMENTS DE NOUVEAU DÉFICITAIRE EN 1980 


Nëgocn International.. 


Intérêts et dividendes 

capital 

Voyages 


Transferts 

Economies fies travnlllenTs| 

Secteur public 

TRANSACTIONS COUBAN-I 


— 17 116 

— 9 429 1 

— 7337 


19 338 
35 863 


8899 
— 16 878 


(Données tmnes, en milliards de francs) 

n\ t* riAHfiit de la coin- définitif). L’écart est dû puur l fta- 

a> . , .“rilJT - oentlel A révolution des opérations 

merolale française a représenté — aiement i matériel de travail* 

en trama da balance des paiements „ ubJ!cg ^ ^ chantiers étrangers 

— 50,5 milliards de francs. Ce résul- qul figure dans tes stattetlques des 

tat eat oenslblement différent de douanes, mais ne donne _ paa lien 

celui qui résulte des données doua- a paiement. J" 

nttrea, soit 62 milliards (chiffre va courir en dehors des frontières). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DE5 DEVISES 


8 Er& .. 
Yen nm. 

COURS ou IttW 
+ bas + MU» 

UN MOIS 

Rep. + ou DèO. — 

DEUX MOIS 
Rep. + ou Oôp. — 

SIX MOIS 

Rép. + OU DéP- — 

4.9938 9.0000 

M640 4,1895 

2,4085 W135 

— 155 — «5 

— IM — 125 
+ 90+120 

— 380 - 255 

— 280 — 235 

+ 200 + 240 

— 860 — 740 

— 688 — 5«J 

+ 610 +685 

DU 

£48. CSM). 
U QMl. 

24500 23555 

24295 24350 

144900 IL4175 
24825 2489* 

%SW 4,8856 

— 45~25 
+ 16+30 

— » + « 
+ 60+85 

— 210 — 150 

— 170 — 70 

— 60—25 
+ 40+70 

— 230 0 

+16» +195 

— 410 — 320 

— 35+» 

— 35+60 
+ 170 + 235 

- 675 — 125 
+ 540 + 640 
—1230 —1030 
+ 540 + 836 

TAUX DES EUROMONNAIES 

DU 

S B.-Ü. .. 
Florin ... 
F-B. (1W). 

VA 

L. aOM). 

11 12 

«1/2 471/2 

10 3/4 U 3/4 

8 3/4 «VJ 

s 7/2 ;s/a 

14 1/2 I* 1/* 

14 1/2 16 U* 

11 l/î 12 

13 1/2 13 7/8 

151/Z 13 3/4 

10 3/4 U 1/8 

12 1/4 12 3/4 

8 5/8 9 

78 1/2 28 

13 3/8 1< 

13 3/4 M 1/2 

131/2 137/8 

16 16 3/* 

11 111/2 

18 13 3/4 

8 5/8 9 

16 3/4 18 

12 l/Z 13 1/4 

13 7/8 15 

13 13 1/3 

16 1/2 16 7/8 

Il U3/4 

131/2 141/2 

87/8 93/8 

17 1/2 19 1/4 

11 7/8 12 5/8 

14 14 7/8 


Nous donnons «■dessus 1 


S raUQUéa sur le marché interbancaire 
eu fin de matinée par une grande 


LA CRISE PE LA SIDERURGIE EUROPEENNE 

demandent un strict contrôle des aides publiques 
i industriels à s'entendre avant ie 1 er avril 
de la production 


sur une 


Les Dix s’emploient à compléter. & 
renforcer et à aménager leur action col- 
lective pour contenir la crise qui frappe, 
avec un regain de violence, leur sidé- 
rurgie. Tel est le sens de la session qu’ont 
tenue, mardi 3 mars à Bruxelles, les 


ministres de l'industrie de la Commu- 
nauté. 

Le débat a porté sur la discipline de 
production. les programmes de restructu- 
ration et les aides publiques. D ne s’est 
pas achevé sur des conclusions précises. 


en partie parce que le gouvernement 
italien ne pouvait pas s'engager sur sa 
politique d’aide en cours de discussion à 
Rome. Cependant, les Dix ont approuvé 
un texte qui fixe déjà certaines orienta- 
tions. Une nouvelle session du conseil a 
été fixée pour le 27 mars. 


qu'il fera l'objet 


un - droit de tirage » dans le cas oü, 
pour uns raison ou pour une autre, 
particulièrement 


De notre correspondant 

expliquent la reprise du débat entre flavortsenf la réalisation da cet obioc- peut déjà devint. .. J 

(es Dix sur Ta sidérurgie. Le système tit. - C’est dire que si rien n’est prêt d’interprétations différentes et sera 

de contingentement autoritaire de la lors de la session du 27 mars, les donc source de malentendus) des rmmm _ r , m „ 

production d’acier, déclenché en ministres examineront attentivement capacités de production. Mais plus libre. M. Landsdorf, le ministre de 
octobre 1980. en application de comment suppléer à cette défaillance, encore qu’u "■ 


l’article 58 du traité de la CECA. C’ea* alors que le conseil pourrait développai 


l’économie, n’est visiblement pas 

. très favorable à ce système de mise 

afin de ramener J’offre à un niveau éventuellement s interroger sur I Dp- relies, non compensées par la 1er- en commun d'une partie des stocks 

plus ou moins dirigiste et redoute 

... - la Commission et la majorité des — mais c’est là une préoccupation 

môme, de favoriser le redressement peut, en effet. Imaginer le retour é Etats membres voudraient obtenir, partagée par plusieurs de sas col- 
*” "’ ‘ "** sub ~ c’est l’engagement ferme des gou- lègues — de créer un système oü 

ente vernements que des crédits publics, las Etats membres imprudents 

théoriquement affectés à la restruc- auraient tendance à se reposer sur 


iu- reniions 6 tout va - 


per court à la spéculation, de prévoir M. Giraud. 


longtemps à l'avance à quel 
type de discipline de production on 
fer ensuite appel. 


Deuxième raison, la faible niveau cet Instrument dirigiste q 


On dit que les industriels aile- turatlon. 
manda eux-mêmes, pourtant tradition* Usés, une foie encore. & soulager 
nellement très réservés à l'égard de les trésoreries d'entreprises en par- 


seront pas en fait utl- les efforts de stockage accomplis par 
les voisins. Quoi qu’il en soit, le 
ministre allemand a donné son aval 
dlUon. Cela pose un problème de pour que ce projet d'assurance d’u 


de- commandes, fruit d'une conjonc- l'article sa, accepteraient l’Idée de sa définition précise des aides. Ould, nouveau genre soit étudié plus avant 


toujours sombre, hypothèque le prolongation dans le cas oü un arran- par exemple, des aides en capital, 

raffermissement des cours amorcé au gement volontaire ns serait pas mis pour consolidation do la dette, que 

sur pied. L’affaira se compliqué du Rome se proposa d’accorder a 

fait que plusieurs Etals membres, au ltalalder? Ce problème n’a pas été 

FLF-A-. réglé parce que (e ministre Italien 
môme n’ estimait pas possible de prendra 


par les services de la Commission. . 

PHILIPPE LEMAITRE. 


pour demander son soutien financier, engagements ayant trait & la politique exactement défini la politique quH 


dans l'hypothèse probable d'i 
réponse négative, pour exiger que d’aides, 
la concurrence ne soit plus faussée, 
â leur détriment, au eein de la 
CECA par la pratique, par d'autres 
Etats membres, de subventions abu- 
sives. 

Premier point, la discipline de pro- 
duction. Chacun souhaite que le 
système de contingentement autori- 
taire, actuellement appliqué sous 
l'autorité de la Commission, laisse politique da restructuration doit 
la place, comme prévu le I" 1 Juillet, pour objet : 1) de placer 
arrangement conclu 


de restructuration et â la politique souhaitait suivre en la matière. Le 
dossier sera repris le 27 mars. Il 
est difficile d'imaginer un nouvel 

Accélérer la restructuration <’ ubllc J P rtvé - *> ■“•<*■ 

pline de production, sans engage- 
La crise, explique le texte approuvé ment précis sur les politiques 
mardi, «ne peut être surmontée d'aides. 

qu'au prix de réductions Importantes Les ministres ont aussi examiné 
des capacités globales d’acier brut moyens de contribuer à une 
et de produits Unis-. Le conseil détente du marché pétrolier et d’aï- 
estime, avec la Commission, que la ténuer les conséquences d’une éven- 
tuelle flambée brutale des prix du 


entre- bmL 

. te C.EGA & un niveau Pour atteindre le premier objectif. 

base volontaire par les producteurs, de compétitivité International; 2) de les gouvernements membres avalent 
L’Idée est d’en .revenir à un dispositif rétablir la rentabilité des entreprises, décidé en novembre de pratiquer une 
du mâmelype qiié "celui qui fonction- ellè-môme condition à un emploi politique de stockage plus modérée, 
naît Jusqu'au printemps 1980 : des stable et 6 l'élimination de pratiques La conseil estime que cette politique 
engagements de livraisons souscrits faussant la concurrence. Le conseil a été payante — combinée aux 
au sein d'Eurofer, l'organisation pro- des ministres, partant de l’Idée sim- efforts des pays de l’OPEP et à 
fessionnetle européenne, et super- pie que les programmes établissant, la réduction de la consommation, due 
dp façon autoritaire ou volontaire. eHe-méme à la récession, elle a 
une disciplina de production reste- permis une amélioration de la situe- 
ront fragiles tant que la sidérurgie «ou du marché — et e décidé de 
Comment oublier que -fétat de disposera de capacités Bxcèden- poursuivre dans cette vole. 
crise manifeste - (article 58) a été tairas, presse Ibs gouvernements L’Idée nouvelle lancée par la Corn- 
membres d’accélérer r effort de mission et appuyée par la France 
programmes part de l’observation suivante : en 
publics d’aide à la restructuration ne cas de réduction, môme faible, de 


visée par la Commission. Encore 


déclenché Bn octobre parce qu'Ks n 
parvenaient pas b se mettre d’accord restructuration, 
répartition des sacrifices 7 


Le conseil, en tout cas. les 
A faire diligence. Le texte adopté 
dft ; «Les entreprises sidérurgiques 


Seront-Ils Bn mesure de faire mieux ? seront plus recevables par Bruxelles l'offre de pétrole, les prix grimpent 
après le Juillet 1983, Indique la Immédiatement et de façon specta- 
ràsolution. culaïrg sur le marché libre. Comment 

Les aides à la restructuration sont sa prémunir contre ce phénomène 
doivent aboutir avant le 7* r avril 19B1, temporairement autorisées à condi- aberrant ? Il eat suggéré de mettra 

et dans le cadre de s actions an fl- tion que les programmes présentés en place un système d’assurance 

cris a de la Communauté, à un a rran- répondent aux critères retenus par mutuelle. Chaque Etat membre coti- 
gement volontaire concernant leurs Je» Dix et, en particulier, n'aient serait en mettant A la disposition du 

livraisons dans là Communauté. Les pas comme conséquence un accrois- pool une fraction de sas stocks et 

Etais membres et la Commission sement - global - (terme dont on en contrepartie se verrait reconnaître 


VIF RECUL DU DOLLAR . 

Les cours du dollar sc sont vive- 
ment repliés, mercredi 4 mars, sur 
tous les marchés des changes. A 
Fada, la monnaie américaine e 
fléchi de pins de 2 %, revenant de 
5,12 P A un peu moins de 5 F, tan- 
dis qn'A Francfort elle chutait de 


hausse do mardi 4 mars, on trouve 


c Etats-Unis a continué 
avec la généralisation, de fabalaie- 


de l’eurodollar perdant 1/2 %, de 


banques A rëa 

vendu des dollars après les hausses 
récentes. 

Enfin, de nombreuses rumeurs 
courent sur les marchés financiers. 


suisse pour éviter une flambée des 
taux sur leurs marchés intérieurs. 
On parle également, & mots cou- 
verts, de difficultés qu’éprouverait 
i gros établissement financier aux 

Jour le Jour, qui avait bondi à pins 
le 20 % lundi, pour fléchir sensible- 
ment après le rétablissement du 
r lombard «pédala à 12 % da la 


chuté au début de la semaine de 
■m dollazs à 4» dollars, a remonté 
d'un peu plus de 10 dollars, A 
47635 dollars. 


VOS PARTENAIRES 

y sont mm. 



85.000 entreprises utilisent quotidiennement leïélex. 
Economique, rapide et sûr, 1e Télex vit au rythme 
de vos affaires. Avec l'Annuaire officiel du Télex, vous 
disposez à tout instant if un guide pratique et fiable. 


Vous y trouverez rassemblés la plupart de vos inter- 
locuteurs et tous ceux qui, comme vous, recherchent 
le mexlmum <f efficacité dans la communication 
d’entreprise à entreprise. 


Télécommunications 


ANNUAIRE OFFICIEL DU TELEX. 
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AVIS FINANCIERS DÉS SOCIÉTÉS! 


I SOCIAL 


GRÈVE A PARIS-BRUNE 


La fin des usines à tri 


CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 


Les agents dn centre de tri 
postai de Paris • Brune sont 
appelés, à partir de ce mer- 
credi 4 mars à 20' heures, à 
une grève d'une durée indé- 


dont celle-ci était le prototype. 


De mille sept cent cinquante t 


1975, le nombre des agents est 


fériés- Certains ont ainsi fini par 
accumuler de substantiels « cré- 
dits b de repos, jusqu'à un mois 


EMPRUNT DU 
2 MARS 1981 


terminée par ta CJ.D.T. et 
F.O. La C.G.T. a. pour sa part, 
déposé un préavis de grève 
de vingt - quatre heures à 
partir de la même heure. 


tes de travail », selon le 


■tariat d’Etat aux P.T.T.. est 


propre au centre. Aussi, du côté 


Que quelques centaines d'em- 


de l’administration comme dn 
côté des syndicats ne s'attend -on 
guère à une extension du conflit. 


1840 % 


de travail pour une durée indè- 


fonne. à partir du 31 mars, les 
cumuls de compensations à seize 
ou vingt heures, selon les cas. les 
exédents éventuels étant payes 
en heures supplémentaires. Cette i 
disposition mécontente les 
agents d'origine provinciale — j 
plus de BD % à Paris-Brune — 
qui avaient l'habitude d'utiliser 


Le Havre. — Le syndicat C.P.D.T 


sionnée en octobre et en novem- 


ensairé une procédure de Ile 
ment s économiques rlsant des 
rlés de pins de cinquante-six i 


sure quL en définitive, ajoutée à 


JtaxtissEMentQlaHte àbfin cte la dixième 

&SXBSSSSSSSSSi 


bre 1974 par la grande .grève 
dans toute la France de quelques 
milliers d'agents du tri qui ne 


voulaient plus faire, dans les c 


rection a mis en place une mé- 
thode « scientifique b de calcul 
des charges de bravai! qui lui 
permet d'affirmer que, par rap- 


Ces mesures toucheraient 


certainement pas peu contribué à 


port au volume de courrier traité. ^écidemmem _ Paris-Brune 


le centre compte un effectif exeè- 


con t rçusemen t appelé « an travail 


reste un lieu de turbulences— 

JAMES 5ARAZIN. 


thode et affirment assister a i 


15 £ 1 % 


3 'avait peg pris naissance à 


nouvelle phase de « démantèle- 
ment » de Parts-Brune. 

Le second motif d'insatisfaction 
du personne] réside dans les ca- 


FAITS ET CHIFFRES 


dences de travail. Pour les let- I 


3000 F per an et par déclarant 


très, celles-ci restent fixées à 
deux mille par heure mais, pour 
les paquets — nombreux à Paris- 


à 24 %). Devant l'èchec des nè- 


• La société Jaeger a pris le 
contrôle de DAV Industries, so- 
ciété spécialisée dans la fabri- 


près de 85 % des besoins du 
Canada a décidé le 1« mare de 
réduire sa production de 104 000 


elles atteignent aujourd'hui mille cation _ d'appareils électroniques barils par Jours (à peu près 10 %) 


à l’heure Depuis quelque temps, 
la direction a renforcé les con- 
trôles que les grévistes trouvent 


V nrincsj trop courtes. Or ces contrôles 
f dans tTImmenses c usines » hoq{ , MTtf; -conséquences t 


jour en juin puis en septembre. 
Cela oblige le Canada à accroître 
ses importations. 


JAEGER ET DAV 


Prise de participation majoritaire de Jaeger dans Dav 
Jaeg&r et Dav sont convenus d’un d'équipements automobile offerte 


accord par lequel Jaeger a pris 


participation majoritaire dans le l'évolution technologique vers l'élec- 


groupe Dav. dont l’activité est cen- tro nique du groupe Dav et ec 
très sur l’équipement automobile, aux marchés Internationaux, 
tant an niveau de la première monte Le groupe Dav. dont le s 


ut au niveau de la première monte Le groupe Dav. dont le siège est 
t de la rechange que de la dlstrl- situé à Annemao&e. a réalisé, au 
utlon. coure du dernier exercice clos le 

30 juin 1980. un chiffre d'affaires 
Cette opération permettra un enrl- consolidé de 133 millions de francs 


de la gamme des produits et emploie 540 personnes 


AL SAUDI BANQUE 



• Succès de la CJJ>.T. 


là notation de l’agent « On veut 
obtenir des centres manuels la 
même productivité que celle des 
centres automatiques », explique 


(Haute-Savoie). Jaeger, filiale du 
groupe franco-allemand Matra- 
V.D.O. a réalisé, en 1980. un chif- 
fre d’affaires de i.4 milliard de 
francs. 


La dette extérieure de la 


rand- Dans le collège ouvrier, sur 
20 995 fnscrits et 13 938 suffrages 
exprimés, la CPD.T. obtient 


50,6. % des voix (+ 5.1 %)- Elle 
détient également la majorité des 
sièges avec 5 sur a La C.G.T. a 


(USAT-CP.D.T.) Résultat : des 
contrôles — Jugés humiliants par 
les agents — conduisent à un 


• L’aide à V exportation pour 


montent à 1,5 milliard de 


ün second vote sera organisé 
pour le second collège où le quo- 
rum n’était pas atteint. 


les paquets aux" adresses mal 
rédigées sont laissés de côté. 

« Redéfinition des postes a si- 
gnifie aussi modification des ho- 


enfcrepiises, notamment des 
P.MÜ., aux procédures d’aide à 
l’exportation viennent’ d’être 
prises par les ministres de l'éco- 


raiies de travail. Four mieux ex- 


ploiter ses effectifs, la direction 


fi ce de l'assurance- prospect Ion 
simplifiée à toutes les petites 
entreprises exportant à l’étranger. 


la caisse d’assurance -maladie des 
salariés. Le montant des rem- 
boursements s'est accru en 


du centre a remodelé les vaca- 
tions de nuit imposant pendant 
les périodes creuses (samedi et 


i d'affaires déjà réalisé s 


dollars, a indiqué, le 3 mare. 
M. Kostic, secrétaire fédéral aux 
finances. Selon M. Kostle. le 
degré d’endettement du pays « n’a 
pas atteint un seuil critiques 
les annuités, de Tordre de I mil- 
liard de dollars, représentant 
environ 21 % des rentrées en 
devises. Cependant, le déficit de 
la balance des paiements yougos- 
lave s'est chiffré en 1980 à 
2J3 milliards de dollars, contre 
3.7 milliards en 1979. Le secré- 
taire fédéral a exclu la possibilité 


contrepartie à travailler dans les 


rythme annuel de 15.2 % au lieu nuits de surcharge. « Par cette 


de 16 % en décembre 1980. Ce 
ralentissement concerne notam- 
ment les frais hospitaliers, dont 


le taux de progression est passé 
de 18 % en décembre à 16,7 % en 
janvier. 


pour défendre les libertés syndi- 


cales. La fédération C.G.T. des 
travailleurs de la construction 
(bâtiment et travaux publics) a 


modification du cycle de travail 
dit « deux sur quatre b f deux 
nuits de travail suivies de deux 
nuits de repos) la direction est 
en train de revenir sur un acquis 
de 1968 », expliquent les trieurs. 

Dans le même temps, le système 
des repos compensateurs est. lui 
aussi, réformé. Selon qu’il opère 
dans un service cyclique (deux 
nuits sur quatre) et non cyclique 
(Jours ouvrables) l’agent béné- 


maximal pris en garantie dans 
la procédure d'assurance-urotec- 
fcîon simplifiée, qui est porté à 
500 000 F au lieu de 350000 F 
fixés Jusqu’à présent, ainsi que 


SJ SiïKM « »s»‘ ?<?«.»« w « 


venue en juin dernier, précisant 
que le gouvernement avait décidé 
de s’en tenir au prlnctpe du cours 


sement et dans le mode d'indem- 


60 millions de francs) en i960, 
Indique le 3 mars le journal 
El Amal. Les Importations se sont 


du développement rural, qui 


travail des dimanches et Jours 


s est tenue lundi 2 et mardi 
3 mars à Paria soue l’égide de 
l’Agence de coopération culturelle 


(+ 20%) et les exportations à 


LOGEMENT 


et tec h nique, s’est achevée oar 
un appe: lancé à la C.ELE. afin 
qu'elle accorde pour ses excédents 


d'équipement et les produits éner- 


gétiques représentent 70 % des 


des tarifs préférentiels aux pays 
A.CP (Afrique. Caraïbes. Paci- 
fique) Le ministre sénégalais du 


brutale de 50 % enregistrée pour 


Des prêts du Crédit fonder sont disponibles 
pour les propriétaires occupants qui réaliseront 
des travaux iT économie d'énergie 


de consentir, comme « elle vient 
de le fatre pour la Pologne, des 
conditions de financement plus 


l’huile d’olive. — (A. Fl*.) 

• Japon : léger accroissement 
du chômage en janvier. — le 


intéressantes pour ses excé- 


taux du chômage s’est accru de 
0.1 % en janvier, pour atteindre 
2.2 % de la population activa soit 


favoriser les échanges d'infor- 


1 230 000 personnes. La population 
active du Japon s'est, elle, accrue 
de . 750 000 personnes en un an. 
pour s' è 1 ev e r en Janvier à 


mations, d'expériences et de Jeunes 


agriculteurs la formation des 


3 mars, M. Michel d'Ornano, mi- 


nistre de l'environnement et du pour l'instant, prévus. Pour les 


logements Vingt mille prêts sont, 
pour l'instant, prévus. Pour les 
propriétaires occupants, ce sys- 


jadreg agricoles, et surtout de 
maîtrise l'eau par le développe- 
ment de l’irrigation. 


54.08 millions de personnes, dont 
33,70 millions d'hommes et 2028 
millions de femmes. — (AJ JP.) 


tème de financement devrait 


leur permettre, dans le meilleur 


Manifestation de mineurs 


occupent eux-mêmes leur loge- 


des cas, dès la première année, 
de rembourser leur emprunt | 
grâce aux économies de chauf- 1 


i La production de février est 


trole économisé, les propriétaires . 


teiirs automobiles américains ont 


CjG.T à Gardanne (Bouches-du- 
Rhône). — Prés d'un millier de 
mineurs ont manifesté mardi 
3 mars, à l’appel de la C.G.T, 


occupants pourront obtenir des ' M. d'Ornano a également fait 


- le recensement des économies 


481211 véhicules contre 618 700 
unités en février 1980 (— 22 %). 
Seul Chrysler voit sa production 


prises par la direction de 


mux devront être entrepris après possibles de charges locatives. Dn 


rapport comportant des propost- 


augmenter. de 9.6 %. — (AJ J.) 
• La Roumanie va exporter 


ments d’entreprises agréés, qui 


des voitures en Grande-Bretagne, micp 4 pied pour cinq et dix 


bénéficieront de leur côté d’n 


jours pour protester contre la 
mise à pied pour cinq et dix 
Jours de trois délégués syndicaux 


le choniinge an fuel va disparaître des H.L.M. \ 


et d’un ouvrier sanctionnés « pour 
entrave A la liberté du travail ». 

#• Poursuite de ta grève des 
renseignements téléphonés de la 


espère vendre 10 000 véhicules par 


. L’Union nationale des H.LJ4. 
a signe, le 2 mars 1981. avec le 
ministère de l’Industrie un pro- 
tocole d'accord pour la substitu- 
tion d’antres énergies au pétrole 
dans les habitations à loyer mo- 
déré. La politique de a redéploie- 
ment énergétique » de la France 
prévoit en effet la disparition du 
pétrole du secteur tertiaire d'ici 

à 1990 

Les organismes d’HiJJ. se sum 


dlllL réaliseraient donc à eux 


i 1984. En 1982. le. Roumanie 


leurs conditions de travail, ont 


formé un comité de grève pour 


• Le charbon : le protocole 


c reprise roumaine Installée à Cra- 


ob tenir l'ouverture de négocia- 
tions. Le mouvement est suivi 
par 95 % des quelque cent trente- 


1 500 logements, et la conversion i 
de chaurrerles au charbon avec 
un premier objectif de 10 000 loge- 


deux employés concernés, selon 


syndicats, qui réclament 


ments environ en 1981. pui3 de 


donc engagés auprès des pouvoirs 


20 000 logements par an. 

• Le bois de feu ; Les H.L.M. 
vont réaliser une opération de 
|“io nstratl on portant sur 


• L’Alberta réduit sa produc- 
tion de pétrole. — Le gouverne- 
ment fédéral du Canada a décidé 
d'imposer une taxe additionnelle de [ 


compensateurs que celui dont 


3 500 logements et la conversion 
de chaufferies au bois avec un I 
objectif de 10 000 logemente en 1 
1981 et de 150 000 logements d'ici 
à 1990. Toutes ces actions bènéfl- 


] 'ordre de 2 centimes par litre de 


baisse de la production de TA1- 


N. - M. Gérard 
au Parlement 
prie de préciser. 


après la' lecture de l'article de 


cieront de 50 % de subvention. 


voit l'équipement de soixante 


mille logements. Les organl-i 


tlon et de 200 à 400 francs par 
tonne d'équivalent pétrole (TEP) 
a déplacée » pour tes opérations 


nouveau partage des revenus en- I 
Une la province productrice (dont 1 
les compagnies (de 45 à 33 %). 
ei le gouvernement fédéral (de 10 1 


dont 11 était l'auteur demandant 


RENAl/lT - SANDOUVILLE VEUT 
LICENCIA TROIS CENT QUA- 
RAMTE-DFUX pfrsonnfs et 
FAC'IITER LE DÉPART D'IMMI- 
GRÉS. 
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UN JOUR ] 
DANS U MONDE 


2. AVOIR VINGT ANS: Trots 
répliques à Benoit Marbot l« Un 
Nihilisme bienveillant », par Roland 
Rayar; • Le rire du pieux », par 
Renée Thomas ; « Coanaïs-tol toi- 
même », par Heon Montant) ; 
Deux cris U Les enfants de qui » ; 
« Des idées hors d'âge •). 


1 AFHfflOE 

RÉPUBLIQUE SUD - AFRICAINE : 
Pretoria estime tjue l'ONU se 
peut pins ôtre l'arbitre du conflit 
nam ibien. 

4> ASIE 
4. DIPLOMATIE 
4 -5. AMÉRIQUES 
6. PROCHE-OHIEIfT 

— ISRAËL : Un porte-parole officiel 
s'élève contre les propos tenus par 
«one personnalité du Quai 
d'Orsay ». 

B- 7. EUROPE 


14. POINT DE VUE : » Pour des 
états généraux de l'asKracismo *, 
par Pierre Paraf et François 

14. JUSTICE. 

15. RELIGION : L'Eglise et la franc- 

15. 'ÉDUCATION : Premier bilan de 
l'éducation concertée. 

15. DÉFENSE. 

16. SCIENCES : Deux instruments de 
recherche fondamentale out été 
inaugurés à Saclay. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


17. EXPOSITION : André Masson à 
la galerie Louise Leiris» par André 
Chaste!. 

17. PATRIMOINE : Restaura- 

tion, dérestaaration, par André 
Fermigier. 

18. ARCHITECTURE : Le bicentenaire 
de K. F. Sdiinkel, par François 
Choslin. 

18-19. PHOTO : Entretien arec Wil- 
liam Klein, par Hervé Guibert. 

19. QNÊMA : la Femme de Tavro- 
tear, d'Eric Rohmer, par Jean de 
BarencellL 

27. RADIO-TELEVISION. 

— VU : Pères, à vos tabliers! 


LA LUTTE CONTRE LA DROGUE 

Mme Pelletier fait le bilan de l’action gouvernementale 


Depuis tpa’a été engagée la campagne du 
parti communiste contre la drogue avec 
l'affaire de Montigny-lôs-Conneilles CVaï- 
d'Oisel suivie d’interventions dans le même 
sens, notamment à Villeurbanne et à Tarascon, 
les réactions se sont succédé et se succèdent 
encore, mais davantage à propos de la méthode 
employée que sur le fond du problème. 

Ad conseil des ministres dn mercredi 
4 mars, Mme Monique Pelletier, ministre délé- 
gué à (a condition féminine, qui s’était déclarée 
« Indignée » par l’affaire de Montigny, a fait 
une déclaration sur le suret. O s’agit surtout 
d’on bilan de l’action engagée par le gouver- 
nement qui l’avait chargée en juin 1977 d’nne 
miss ion d’information sur les questions liées à 
la toxicomanie. Dans une Interview & « France- 
Soir », publiée le 4 mars. Mme Pelletier indique 
notamment qu’elle n’envisage pas une » cam- 
pagne d'information nationale contre la drogue 
ressemblant & celle contre le tabac », estimant 
que « c’est totalement inadapté pour la drogue ». 


Elle rappelle aussi que, en 1980. dix mille 
personnes ont été Interpellées et que quatre 
mille quatre cent quatre-vingt-clnq condam- 
nations ont été prononcées. Elle indique, enfin, 
qu'au effort de « formation du personne) res- 
ponsable », gendarmes, policiers et magistrats 
a été entrepris et qu'il sera poursuivi avec le 
concours de médecins spécialisés, dont le nom- 
bre sera augmenté. 

Pour sa part, le parti communiste maintient 
sa « pression ». Au conseil général des Hauts- 
de-Seine. un de ses élus a, mardi 3 mars, mis 
en cause 1’ » inaction ■ de la police en des 
termes que le préfet dn département a fugés 
inacceptables ainsi que ' les conseillers appar- 
tenant à la majorité. 

Knftn, séquelle de l’affaire de Montigny. 
l’rm des fils de la famine algérienne, dénoncia- 
trice de la famille marocaine initialement visée, 
an domicile de laquelle de la drogue avait été 
saisie, a été arrêté, inculpé et écrouê. 


!£ INCIDENTS AU CONSEIL GENERAL DES HAUTS-DE-SEINE 

DE u Un élu communiste dénonce 
de L'affaire de montigny r«inocîioii criminelle des services de police» 

FfT ADDFTF « QueUes mesures sont mises vos, comme Ü Je lui demandait, 

ui ukim.ii. en œuvre dans le département M. Terrade quitta la salle, et 

L’nn des membres de la famille lutter contre le fléau de la M_ Jacques BaUinel, député 


« QueUes mesures sont mises 
en œuvre dans le département 
pour lutter contre le fléau de la 
drogue ? » avait demandé au 


(Val - dOlse), dont la mère. 


pos, comme U Je loi demandait, 
M. Terrade quitta la salle, et 
M_ Jacques Baumel. député 
B-PJL, président du conseil gene- 
ral, leva alors la séance dans une 
atmosphère d'emportement géné- 
ral qui dégénéra rapidement en 


aussi savoir comment avalent été 


mnniste fie Monde du 6 février). 


get départemental de 1980 et 


M. Terrade devait préciser par 
la suite dans les couloirs que sa 
réponse aux questions posées était 


inculpé, mardi 3 mars, de c trafic 


d’instruction à Pontoise, et écroué. 


commettre dans une boulangerie 
de Confions - Sainte - Honorine. 
M. Choukri Ben Achour fie 
Monde du 20 février), devaient 
découvrir en perquisitionnant à 
son domicile 2 grammes d’opium, 
100 grammes de haschich et 
1 litre d’huile de cannabis. 

Présenté au parquet de Pon- 
toise, M. C boutai Ben Achour 
avait produit, pour justifier de 
son identité, le permis de conduire 
de son frère aîné, M- Moussa Ben 
Achour, vingt -quatre ans. C'est 
sous cette identité usurpée qu’O 
avait été d’abord Inculpé d'in- 
fraction à la législation sur les 
stupéfiants, puis remis en liberté. 
Mais 0 avait omis de se présenter 


orale le mardi 3 mars a vite 
tourné court. 

En effet, après avoir déclaré 
que le trafic étant connu dé la 
population, il était « pour le 
moins curieux que les services de 
police ne sachent rien et ne voient 
rien » et que, si les services 
compétents a persistaient dans 
leur odieux silence, nous serions 


quatre - vingt - cinq trafiquants), 
mais qn'eil ne pouvait admettre 
que sa police soit attaquée dans 


affirmaient que « le préfet et la 
droite du conseil général avaient 
saisi le premier prétexte venu 
pour fuir le débat ». 


Praysse-Cazalis a dénoncé 


la répression des trafiquants. 

Ces mots entraînèrent la réac- 
tion du préfet, M. Jean Terrade, 
et des membres de la majorité, 
ELP.R. et U-D:?.. du conseil gêné- 


E COHN-BENDIT : «Le hasch, j’aime ça!» 


a Mol, ie prends du hasch, et 
fatme ça fs M. Daniel Cohn- 
Bendit. étonné par le silence 


courant des bien-pensants, a-t-ll 
lancé à M. Bernard-Henri Lévy. 
Dites que fun des plus grands 


30. LORRAINE : Tons les élus dn 
conseil général jugent dramatique 
la Btanhon économique dn dépar- 
tement des Vosges. 

■ — NO RC ; La pollution sera enfin 
surveillée à Lille - Roobaix- 
Tonrcoing. 

32. ENQUÊTES. 

— « Pauvres de toajouis et pauvres 
d'anjourd'hai » {III}, par Michel 


losophe » Bernard -Henri --Lévy, 
organisée par l'école supérieure de 
commerce de Paris, d’acheter des 
placards de publicité dans Ie3 
journaux afin e de dire aux 
Français .* kNous sommes tous des 
drogués ». L’ancien leader du 
mouvement étudiant de mai 1968 
affirme, en effet, que la plupart 
des intellectuels fronçais utilisent 
des drogues douces, 
j M. Cohn-Bendit est indigné par \ 
la manière dont sont traités les 


2pico-ordina- 

teurs/Duriez 

V OICI DEUX CALCULA- 
TRICES quasi de poche 
plus puissantes que les 
premiers ordinateurs géants. Mai- 
1 irisées en quelques heures. Prix 

• La Hewlett-Packard BP 
il C : 448 pas (ou 63 mémoires), 
extensibles à 2240 ( + 315 mém.). 
au moyen de 4 module* ou 1 mo- 
dule quadruple laissant place pour 
autres modules spécialisés pro- 
grammés (math. stat-, etc.) ou 
périphériques : Lecteur de carte 
magCL lect optique (lit bâtons ). 
Imprimantes. • Hewlett-Packard 
BP il CV : même que 41 C ver- 
sion 2240 pas sauf : 4 places au 
lieu de 3 pour périphériques ou 
modules p reprogrammés • Logi- 
ciel de 400 programmes tout faits 
+ les vôtres. Echanges possibles. 

Chez Duriez : 1) choix radie 
et objectif. Ourle? connaît tontes 
tes marques ex propose les meil- 
leures ; 2) Tous accessoires et 



38. LOGEMENT : Dos prête dn Crédit 
foncier pour les bavons d'éco- 
nomie d'énergie. 

RADIO-TELEVISION (27) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (28) 

La maison < Météorologie ; 
-Journal officiel ». 

Annonças classées (33 â 35) ; 
Carnet (16) ; Mots croisés (28) ; 
Programmes spectacles (21 à 25); 


Le rnnméro dn «Monde- 
daté 4 mars 1981 a été tiré à 
547 722 exemplaires. 


PLUS que JAMAIS™ 

la barbe 

C'est F affaire des spécialistes 
TOUS LES RASOIRS 
ELECTRIQUES QU MECANIQUES 

DIDIER-NEVEUR 

3B, ntt MARBCUF — T Al. 225-61-70 

Soc. 20, rue de la pan. paris-s» . 2* 


feuSrâfSII destination v 

“ !.. - 



1 ISLANDE 


Circuits auto-hôtel 

avion + voiture. 

- heteis rese-.'ès. 

2 serrages ra'is-Pa-is 

6.260 F 


| ALANTS TOURS 


I au-delà. 

Vente par correspondance sans 


1 9 à. 19 h-, sauf dinx et lun Machl- 


LE POUVOIR D’ACHAT 
DES OUVRIERS 
A PROGRESSÉ EN 1980 
PLUS VITE QUE CELUI DU SMIC 

Le pouvoir d’achat dn 
salaire brut des ouvriers s’est 
accru plus vite en 1980 qu’en 
1979. mais dans l’ensemble 
moins rapidement que durant 
les autres années du sep- 
tennat En outre, ü s’est accru, 
en 1980, plus rapidement que 
le SMIC. 

Selon les résultats de l’enquête 
trimestrielle dn ministère du tra- 
vail, le taux de salaire horaire des 
ouvriers a augmenté au quatrième 
trimestre 1980 de 3.1 % (+ 3.4 % 
à la meme époque en 1979) au 
lieu de 3,4 % au troisième tri- 
mestre 1980. Si l’on observe une 
décélération au cours de l’année, 
l’augmentation annuelle demeure 
Importante : + 15,4 % pour le 


du contentieux (1964). membre «ta 
tribunal des conflits (1966). prési- 
dent adjoint de Ta section dn 
contentieux (1067-1970). H a siégé 
aussi comme membre titulaire an 
conseil national de l’ordre des mé- 
decins et & celui des chirmgleiis- 
dentisteB. 

Conseiller Juridique du ministère 
de lin té rieur en 1074. U avait été 
nommé président de la section de 
l’Intérieur du Conseil d’Etat le 
24 janvier 1975. Il exerçait aussi 
depuis le 13 mal de la même année 
les fonctions de président de la 
commission nationale du droit do 
réponse, et présidait aussi depuis 


1978 la commission prévue & l’arti- 
cle L. 107-1-IV du code électoral, 
chargée de fixer les horaires des 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

2 e cycle 

Gestion de 
Personnel 

12 mois de formation de haut niveau 


Who% HEWLETT 
1 "KM PACKARD 


9800F 

17 jours 
en Chine 


révolution des prix et de la réduc- 
tion de la durée du travail ; 
40,6 heures pour l’ensemble des 
salariés, soit une baisse de deux 
dixièmes d’heure en un an. En 
une année, l’augmentation nomi- 
nale du salaire hebdomadaire 
n’est plus ainrs que de 14,5 %, 
soit une amélioration du pouvoir 
d’achat de 1,5 % (en dépit d’une 
réduction au. dernier trimestre 
1980). Cette amélioration de 
15 % est supérieure & celle de 

1979 (+ 08 %) - celle-ci Ayant 
même été annulée par l'accroisse- 
ment des cotisations — iwaTg net- 
tement plus faible — à l'excep- 
tion de 1977 (+ 15 % aussi) — 
que celle observée durant les 
autres années du septennat : 

+ 15 % en 1978, + 450 % en 
1976, + 3,6 % en 1975 et + 2,7 %. 

Comme le souhaitaient et Mati- . 
gnon et le patronat, le SMIC 
n’a plus Joué de rôle moteur en 

1980 ; U a évolué moins vite que 
le taux horaire des ouvriers : 

+ 14,38 % au lieu de + 15.4 %. 


émissions des partis politiques et 
les modalités de leur réalisation 
Ion des campagnes pour lu élections 
législatives.] 

D'autre part, M. Philippe Sau- 
aay, préfet de la Sarthe, a été 
placé t en position de disponibi- 
lité s pour assurer les fonctions 
de chef de cabinet du candidat 
Giscard d'Estaing à l’élection 
présidentielle. 


ATTENTAT CONTRE DEUX 
DIPLOMATES TURCS: 
UN MORT, UN BLESSÉ 


sUeneteax, qui ont ouvert le feu s 


respondant anonyme se récla man t 
de l’ASAItA (Armée secrète armé- 
nienne polir la libération de l'Acmé- 


d’un DEUG, DOT ou BTS 


jtiiiune session de recrutement : 28 mars 1 981 
date hmite de dépôt des dossiers : 21 mars 1981 - 

«■ J?? todec ai*JatuiBsetbrodiiirasdélaillêe5- 

^.IG$ 25, nieFranorasf'7500B Paris 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE PARIS 


GEREZ EFFICACEMENT 
votre TEMPS de TRAVAIL 


, n CENTRE DE FORMATION PERMANENTE 

79, avenue déjà République 7501 T PARIS - Tel. 355.39.08 v 


UN JOURNALISTE SOVIÉTIQUE 
DEMANDE EN FRANCE 
IE DROIT D’ASILE POUTWIE 

. Le journaliste soviétique Serge! 
drachme, qui avait disparu, le 
1 er mars, du centre de presse des 
Jeux universitaires d’hiver CtJnl- 
verslade) 1981. qui se sont tenus 
A Jaca. Jusqu’au 3 mars, dans 
les Pyrénées espagnoles, et où U 
était en missJan de reportage 
, pour le compte de la Eomsoml- 
skaya Prtwda. s’est présenté, 
dans l'après-midi du 3 mais, au 
poste de police frontalier dTJrdos 
( Pyrèn ées - Atlantiques ) en deman- 
dant l’asile politique. ' 

M. Cbacblne. qui est âge de 
trente ans. a été dirigé sur Pan. 
où n était entendu, ce mercredi 


^ | 


15 ?* 
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